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NOUVELLES RECHERCHES

SUR LES ORGANES CONDUCTEURS
hKS

HYDNÉS THÉLÉPHORÉS ET TOME NTELLÉS
par M. le D"" Gy de Istvanffi

Chef (lu ilépaytement botanique au Musée de Budapest (i).

Planche GLVIIl de la Revue (2).

Les auteursqui s'étaientoccupés des organes conducteurs, n'avaient

guère décrit que les vaisseaux lactifères. Pour ce motif, j'ai publié

déjà en 1887, en collaboration avec M. Olav Johan-Oheti, les ré-

sultats de nos reciierches sur les organes conducteurs des champi-
gnons supérieurs. Nous avons étudié les organes conducteurs de

presque tous les groupes de champignons et j'ai relaté ces résultats

dans mon travail sur l'anatomie physiologique des champignons (3^

dans lequel j'ai groupé de la manière suivante les systèmes de tis-

sus se trouvant dans le corps des champignons :

I. Les systèmes des méristèmes.

II. L'appareil protecteur :

1. L'appareil tégumentaire.

2. L'appareil mécanique.

III. L'appareil nutritif:

1. L'appareil absorbant ; « simple; ç composé.

2. L'appareil conducteur.

3. L'appareil de l'éservo (sclérotes).

4. L'appareil aërifère.

5. L'appareil sécréteur (organes glandulaires).

Nous avons classé les organes conducteurs de la manière sui-

vante :

I. Lactifères (contenant un suc laiteux) :

1. Type des Lactar'ms.

2. Type des Mi/ce>ia.

3. Type du Fislulina.

II. Organes oléifères (contenant des matières grasses) :

1. Tubes longs et minces.

2. Cellules courtes et claviformes.

3. Cellules globulaires.

III. Organes contenant des matières colorantes.

IV. Organes produisant des matières résineuses.

(i) Olav .loh.in-Olsen es Istvaiilïi : .1 iôliélelésb Penes%ek vaUidèk-larloi. Magyar N'ii-

vt'njtani Lapok X, 1887, p. 4-18. — Ueher die Milchsaftbeli(ille)- und verwandte llil-

duiujen beiden hoheren Pilien, Uo\. CtrlhlXXlX, 1887. p. 372-375, 385-390.

("1) Le numéro fCLVIll) manque sur la planciic.

(3) Gy D'istvanfli : Etudes relatives d raiialuinie-plnjsioloyique des ciiamp'ujnons.

Természeirajzi Fiizetek XIV, 1891, p. 9G-10G. Tah. 11-111.

(4) Van Bambeke. Les Ilijplies rasculaires du Lentinus cochlealus (voir lier. inuc.

1895, p. 154 et la planche V\A\, f. 7). — Hijphes rasculaii-es du miircliu/ii des Aii-

tobasidiomycetes.



Depuis le temps de notre publication, on s'est peu occupé de ces

organes si intéressants des champignons : M. Van Bamhcke a pu-
blié plusieurs travaux à cet égard (4). Il a étudié d'abord les « hy-

plies vasculaires » des Agaricinés. puis il a étendu ses recherches

aux autres familles d'Autobasidiomycètes. L'étude qu'il a faite de

53 espèces a confirmé nos conclusions sur le mode de distribution et

de développement de ces organes.

M. I^rtu i^awtefce termine son travail par ces mots: « Dans ses

études relatives à l'analomie physiologique des champignons, Gy.
(Clsivnnffij arrive à des conclusions semblables aux nôtres. D'après

ce botaniste, les laticifères et les formations analogues constituent,

dans le sj'stème nutritif, ce qu'il appelle « l'appareil conducteur .
-»

Après avoir fait remarquer combien ces organes sont répandus, il

ajoute : « La disposition de ces organes et leur présence chez toutes

les formes que nous avons examinées, répondent au rôle que nous

leur attribuons. Car je ne regarde pas comme un mélange de subs-

tances éliminées le suc que la plupart renferment, mais comme des

matériaux néi;essaires à l'édification du corps et de la fructification. »

Il invoque aussi, et avec raison, comme argument à l'appui de sa

thèse les anastomoses fi'équenles des laticifères avec les filaments

du tissu conjonclif.

Il est généralement admis que l'S laticifères des Russules et des

Lactaires sont destinés au transport des matières plastiques et, plus

d'une fois, on a fait un parallèle entre eux et les laticifères de.s

phanérogames. Mais entre les laticifères et les autres hyphes vascu-

laires des champignons, il n'y a pas de différence fondamentale
;

comme les recherches de d'IstvcDiffi et Olsen l'ont prouvé, tous ont

une origine identique, tous apparaissent primitivement dans le

mycélium ; s'il existe, d'autre part, certaines différences au point

de vue de la forme et de la nature du contenu, on constate

qu'une toule d'états intermédiaires relient toutes ces variétés entre

elles. »

Van Bambeko a vérifié nos conclusions. La morphologie des

familles supérieures des Autobasidiomycètes était donc bien con-

nue. Mais il restait à étendre ces recherches aux familles in-

férieures : tel est le but que je me suis [)roposé en écrivant les

lignes qui suivent; j'ai fait j)orter mes recherches non seulement

sur les espèces qui croissent en Europe, mais encore sur celles qui

sont exotiques.

J'ai étudié les familles des Ilydnés, Thélépliorcs et To:nentellcs,

en basant mes recherches sur les matériaux de l'herbier du musée
national hongrois de Budapest.

La méthode de préparation suivie a été la même dont je me suis

servi autrefois : traitement par l'acide osmique et coloration i)ar

la safranine. Quand l'emploi de l'acide osmique ne m'a pas donné do

résultats suffisants, j'ai eu recours à l'eau de .lavelle, qui m'a pleine-

ment réussi.

Les Observations que j'ai relatées ici, sont le résultat de l'exa-

men de 51) espèces environ, les autres champignons de l'herbier

n'étaient pas assez bien conservés pour que leur étude fût possible,

ou ces espèces ne m'ont rien fourni de nouveau.

J'ai {lu distinguer chez ces trois familles plusieurs lypos d'orga-

nes conducteurs : ils se distinguont entre eux pai' leur forme (glo-



bulaii'e, claviformo ou tubiforme)
;
par leui" pénéti'alion ou noii-

péiiélratioii dans riiyméiiiuiii
; par l'existence ou l'absonce d'extré-

mités saillantes dé[)assant la surface de l'Iiyniénium
; par leur

disposition en une seule eouclie ou, au contraire, en plusieurs
couches.

En me basant sur ces caractères des organes conducteurs, j'ai

classé les espèces que j'ai examinées en cinq groupes, comme le

montre la clé dichotomique suivante :

Les chiffres romains indiquent le numéro de chaque groupe.

Organes conducteurs globulaires (f. 11 et 12) VI
Organes conducteurs claviformes (extrémité renflée) et

disposés en plusieurs couches (f. 7-10) V
Organes conducteurs tubiformes 1

. \ Organes conducteurs ne pénétrant pas dans l'hyménium. Il

/ Organes conducteurs pénétrant dans l'hyménium 2

Organes conducteurs dont Textrémilé pointue fait saillie

en dehors et en avant de la surface de l'hyménium
2 { (f. 1 et 2) , I

Organes conducteurs ne dépassant pas la surface de
l'hyménium 3

Organes conducteurs se dressant perpendiculairement à la

surface de l'hyménium et disposés en plusieurs couches

3 . (f. 5 et 6j IV
Organes conducteurs courant d'abord parallèlement à la

surface de l'hyménium et disposés d'ordinaire en
une seule couche (f. 3 et 4) III

Nous pouvons distinguer chez ces trois familles trois types d'or-

ganes sécréteurs, qui sont les suivants :

GROUPE I

Organes conducteurs turiformes et ondulés, dont l'ex-
trémité POINTUE FAIT SAILLIE, DÉPASSANT LA SURFACE DE
l'hyménium. (Voir pi. GLVIII, f. 1 et 2). (Forme typique des
H'ymenochaeie.)

A — Liste des espèces rentrant dans ce groupe et provenance des
échantillons examinés.

Ce groupe se compose des espèces suivantes :

1. GoRTiciuM ciNEREUM Fr., \?iv cervinnui HWxxm. (Xerocarpus
cinerens Karst.).

Gap de Bonne-Espérance : de Thiimen, Fungorum exotic. déca-
des, uo 2. Planche GLVIl, fig. 2.

Gotte espèce rentre, d'après mes recherches, dans le genre Hyme-
nochxte.

2. Hymenoch^ete tabacina (Sow.) Lév, — New-Jer.sey (Etats-

Unis) : de Thïimen, Micotli. univers. n° 211 '', — Fig. 1.

3. Lyomyges serijs Karst. — Finlande : de Thiimen. Mycoth.
univ., no 1900.

4. GoRTiciuM MURiNUM Berk et Br. — Victoria (Australie) : de
Thiimen, Mi/cotlt, icniv., u'^ 1504,



Celle espèce possédant les caractères du genre Ih/menochiete,
(Joit être réunie à ce genre sous le nom de Hiimcnochiele )mirïna
(Berk. et Br.) mihi.

5. CoRTiciUM RUBiGiNosuM Rabenli. Dresde. — Saccardo( Svlloge
Fungorum, VI, p. 589) a nommé cette forme Bi/inenovhœte rubigi-

nosa (Schr.) Lév.

0. CoRTictUM ciNEREUM Pors , f. Lïlacinum Kickx. — Toulouse,
Roumeguère Fungi selecli exsxccati, n" 105.

B. — Observations fiur les caractères des canan.v conduclcurs duns
les espèces du premier groupe.

Le GoRTiciUM ciNEREUiM Fr., var, cerviimm. ïhûm (pi. GIjVIII,

figure 2) est le typw du premier groupe. Le tissu de ce cham-
pignon est très lâche, le corps sporifère e«t formé d'hvphes em-
brouillées dont les organes conducteurs se distinguent avec netteté.

Les organes conducteurs sont des tubes longs, à contenu brun,

courant parallèlement dans Vhyménium se terminant en pointe,

comme les cjstides des Agaricinps (fig. 2). On a déjà utilisé ces

signes comme caractères génériques du genre Hymenochaete : IJy-

menium setulis cuspidatis riçididis, coloralis conspersum (Sac-

cardo VI, p. 588), et, pour ce motif, il faut réunir cette forme avec

le genre Hyraenochaete.

Saccardo a rattaché, dans le Sjlloge, le Corticiuin ciiiereum, f.

reflexum et f. resiipvialum à VHyriieJiochaete BoUonii (Sacc.)

Cooke, sans faire attention aux caractères distinctifs que nous
venons de signaler. Nous pouvons donc nommer cette espèce

Hynienochaele cinereum .

Les ({ corps aigus » des auteurs ne sont pas autre chose que la

terminaison des organes conducteurs, dont le diamètre est de 12-15 p.;

leur membrane épaissie et rigide contient vraisemblablement des

incrustations cristallines.

Les orjranes conducteurs de Vllymenochaetetahacina {Sow.)Lév.
(pi. CLVllI, fig. 1) sont conformes à ceux de l'espèce précédente

,

tout comme ceux du Lj/omyces sertis Karst. (Finlande) et du Cor-
liciiim murinum lierk. et Br. Cette dernière forme appartient
aussi au genre Hymenochaete: c'est IH. })iurbia{V,ev\<.. etBr.) mihi;

le Cort'icium rublrjinosum est identique avec l'H. ruhigi7iosa et

enfin le Coriicium cinereum, Pers., f, iilacinum Kickx se pré-
sente comme formant le trait-d'union avec le type des Thélépliorés.

GROUPK ÏI

OlUJANFOS CON]>UCTRUHS TUI5IF0RMES COURANT DANS LES TISSUS
I.NTKRIKURS DU CORi'S FRUCTIFÈRE, MAIS NE P1-:NÉTRANT l'AS

DANS L'|1Y.\IÉNIUM.

Ce groupe se compose des espèces suivantes :

1. Hypociinus laxus mihi {Hgmenochvete laxa \\?^v^\ . \ Cnnio-
pliora Inxa Fr.; FL, p. lf)0). — Fchantillons frais.

2. Radui.um oRiMCtii.AUK Fr. — ['vréuées : noum<igiièiw\ l<'nnyi

sel. e.rsicc., n" 540:5.



CROUPE III

OlUlAN'KS ('.ONDUCIKUMS TUBIl'OUMES, COURANT I)"a1!UKI) I'ARAL-
I.ÈLKMKNT A LA SURFACE DE l'hYMÉNIUM ET A EXTRÉMITÉ PEU
OU PAS RENFLÉE. (Fig.3 et 4). (Forme typique du genre Slercum).

A. — Espèces comprises dans ce groupe et provenance des

échantillons.

I. Badulum molare Fr. {Rnd. quercinum Fr. pi'o parte). —
Isère (France) , Roumoguère, Fungi selec/i exsicc, n" 2014.

'J. Stkreum SANGUiNOLENTUM (A. et S.) Fr. ~ Finlande : de TJiïi-

mon, Mi/c. univ. n° ;
— Vosges (F'rance) ; Roumegiière titnyi

sclecti e.vsicc, w" 5507 . — Fontainebleau (Seine-e(-Marne) : Hou-
niegiière, fungi selecti exsicc. n"^ 2212 et 229. — Fig. 4.

3. Stereum RUGosuM Fr. — Echantillons frais. — Fig. 4 ''.

4. Sterëum fasciatum Schwein. — Amérique septenti-ionale.

- Fig. 3.

5. Stereum lobatum Kunze. — Guadeloupe : de Thumen, Myc'
univ., u" 201i.

(5. SrKRBUM IHRSUTUM (Wild) Wint. — Hongrie : Linhart, Fungi
liungarici, W^

7. Stereum amœnum Kalchb. — Cap de Bonne-Espéranee : de
Thumen, Mgc. univ., n» 1108.

8. Stereum lobulatum Fr. — Guadeloupe : Boumeg., Fungi
selecti excise , n" 4543.

9. Stereum myrtilinum Fr. — Brésil : Boumeg., Fungi selecti

excicc, n» 4023.

10. Stereum versicolor (Sw.) Fr., var. Cochleariforme Kalchb.
— Melbourne (Australie) : de Thumen, Faugi eorot. dec, n" 22.

II. Stereum ocuraceo-flavum Schwein.— Concoi-dia (Missouri) :

Boumeg., Fungi sel. exsicc, n» 4422.
12. Stereum abietinum (Pers.) Fr. — Finlande : de Thiimen,

Mgc ufiii\, no 1107.

13. Stereum agerinum Fr. {Thelcphora ncerina Pers.). —
France : Pioumeguère, Fungi sel. exsicc, n» 403.

14. Stereum rigens Karst. — Finlande : de Thi'unen Myc univ.

n"2111.
15. Stereum fini Fr. — Norvège.
16. Stereum rufum Fr.— Norvège.

B. Cnracléres des canaux conducteurs des espèces du troisième

groupe

.

Le Badulum molare Fr., est le type de ce groupe. Chez le Ste-

reum sanguinolentum (A. et S.) Fries, on voit des organes conduc-
teurs en forme de tubes, qui ne se trouvent en grande abon-
dance que dans les tissus supérieurs, dans les méristèmes du corps

fructifère. Ces organes à peine ramifiés sont d'une épaisseui- uni-

forme et ondulés avec des extrémités faiblement épaissies (fig. 4'''
).

Ils sont en communication avec les hyphes, qui se transforment
on ces organes conducteurs.

Ceux du Stereum rugusuni Fr. ont le même aspect (fig. 4'')
;

mais ils diffèrent au point do vue de leur distribution ; ils forment,
en effvt, plusieurs étage!*. Ce cham[)ignon a plusieurs couches de
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basides et, en coïncidence avec ce fait, la plupart des organes conduc-
teurs se trouvent dans les couclies les plus anciennes (PI. GIjVHI,
fig. 4''.).

Quant au Stereum 7-ubiginosum Fr.. il mériterait mieux, à mou
avis, le nom ds Hi/moiocltaete rubïginosa m.

Le Stereum fasciatum Schwein. est le tvpe des Stereion ; les

organes conducteurs prennent naissance dans le tissu intermédiaire

et pénètrent sous forme de longs tubes, d'un diamèlre de 5p., dans
l'hyménium (fig. 3), ils sont d'une grande ténuité et ne devien-
nent visibles qu'à l'aide de préparations.

C'est la forme des organes vasculaires chez les Stereum lobatum
Kunzo, St. hirsutum (Willd.) Winiav, S. a»wev.um Kalchbr., S. lo-

bidatum Fr , S. myrtUimim Fr., S. versicolor (Sw.) Fr., S. ochm-
ceo-flaviim Scliwei", S. abietinum (Pers.) Fr., .S. acerïnum Fr.,

»S. rif/c.iis Karst., S. Fini Fr., S. ritfiim Fr.

Les organes sécréteurs du St. abietinum , ainsi que du St. ri-

gens forment des couches qui se rapprochent du type des Thêlé-
phorés. Les organes sécréteurs de la forme précédente sont clavi-

formes, t.)ut comme chez le type Curlicium.

GP.OUPE IV

Organes conducteurs tubiformes, disposés par couches et
PERPENDfCULAIREMENT A LA SURFACE DE L'IIYMÉNIUM (C'est la

forme typiijue du genre Thelephora.) (Fig. 5 et 6).

A, — Espèces rentrant dans ce groupe.

1. Thelephora. coRYLEA Pers.— Reichenberg(Bohême). — Fig. 5.

2. Thelephora amoena Pers.— New-Jersej (l']tats-Unis).— Fig. 6.

3. Thelephora frustulosa Fr. — {Stereum frustulosuDi Fr.)

New-Jersey : de Thïimen. Mgc. u)nv., n° 308,

4. Thelephora C4H}ante\ Fr. — [Corticium giganleum Fr.),

Finlande ; do Thïimen, Mgc. univ., n" 909.

B. Caractère des espèces du quatrième groupe.

I^e Thelephora coryi,ea Pers. est la forme la plus simple de ce

groupe, avec un tissu renfermant des organes sécréteurs, s'élevant

verticalement sur le tissu des hyphe.s. Ces tubes ondulés, à contenu
brun, ont les extrémités renflées et forment des couches dans les

e.vemp'aires plus développés (fig. 5); tels sont les organes séci'étours

chez le Thelephora amoena [Stereum amœnina Pers.J (fig. ()), 7/i.

frustulosa {Stereum /rusiulosum Fr.) et le Th. gigavtea {Corii-

cium giganteum. Fr.).

GROUPE V

Organes conducteurs claviformes (extiu^iaiitk renflée) kt
DISPOSÉS EN plusieurs COUCHES. (C'cbt la forme ly|U(jue du
gt.'ure Cortii-ium). — (Fig. 7-10.)

A. — JCspccc^ cotnposant c; groupe.

\. (jiiRTHMC.M CINEUEUM Pcrs., f. /i/aci)iam Kickx. — Toulouse :

Hoiuneguère, /''uuoi sef. e.xsicc, iV
, et échantillons frais.

'2. Corticium varir<;atum l'oumeg.— Liiclion (France): Roumeg.,
F'uiigi sel. cxsicc..., n" 33.



8. G. i^ADiosuM Fi'., f. foliic.ottnn, Toulouse: Kounioj,'-. Funr/i

sel. exs., Il" 2513.

4. C. GALCEL'M Fr., var. lucieum Fr.— Cap de Boune-Esiiéraiice ;

de Thumeu, Myc. imiv., u° 807.

5. G. QUiNTASiANUM Bresadola et Roum. Revue )nijcolo(jl/Nc

18U0, p. 3(J, planche XCII, fig. 4; Sacc. Si/IL IX, p, 235. —• Saint-

Thomas (Afrique) : Roiimg., Fiuigi se.l. exsicc, n"

6. C. PUTEANUM Fr. [T/telephora puteana Schum. , Coniopliora

})uteana {^Q\\nm) Cooke, — Hong-i'ie : Echantillons frais.

7. G. SERIA.I.E Fr. — Hongrie : Echantillons frais, — Fig., 7.

8. Radulum l^tum Fr. — Hongrie : Echantillons frais.— Fig. 8.

9. CoRTiciuM vioLACEO-LiviDUM (Somni.) Fr.— Hongrie : Echan-
tillons fi-ais. — Fig. 9 et 10.

B. — Caractères des espèces du cinquième groupe.

Le GoRTiGiuM uviDUM ost le plus simple; le corps fructifère est

ténu, les organes sécréteurs s'élèvent directement de la couche

basilaire en forme de tubes claviformes , ondulés et i-amiJiés. Le
Corticium variegatum Roumeg. est déjà plus développé, les orga-

nes sécréteurs sont renfermés dans la couche intermédiaire du
tissu; le Corticium radicosum Fr,, C. calceum Fr. , var. lacteum
Fr. et C, Q^ÙJ^flstnrnw;??, Roum., n'ont pas monlré d'organes conduc-

teurs, les champignons observé»- étant très momifiés. Ceux du
Cor t. putaneum et du C. seriale sont bien développés et naissent

du tissu basilaire en groupes de quatre à six, etc. Ces organes sont

d'une forme bien bizarre, renflés à la base avec un col étroit et se

terminant par un renflement ovoïde aigu (fig. 1'). Sur certains

échantillons plus âgés on les trouve dans les parties profondes
;

ces tubes vides sont recouverts par des tissus plus jeunes (fig. 7').

Les organes conducteurs du Corticium seriale sont des embran-
chements des hyplies hyméniales, ceux du Radulum ketum (fig. 7')

sont semblables (fig. 8) et tirent leur origine des hyphes oléifères
;

ces tubes ordinairement piriformes, allongés, sont souvent clavi-

formes, ovoïdes, etc., et pénètrent la plupai't dans Thyménium du

champignon. Hs sont en rapport avec l'accroissement des spores

et leur contenu disparait pendant la formation des spores; ils ne
sont visibles qu'à l'aide de l'acide osmique ou de l'alcool

La plus grande perfection des organes conducteurs se trouve chez

le Corticium molacco-liv'idam (Somm,) Fr. Lesorganes conducteurs
de cette forme sont des tubes très renflés à leur extrémité presque
foUiculeuse (fig. 9) ; ils se ramifient à peine et on les renconti'e rare-

ment en conjonction avec les hyphes. Leur distribution étant en
rapport avec l'accroissement du champignon, ils se trouvent rangés
en plusieurs étages.

Nous avons réussi à observer, dans des cultures artificielles,

le développement de ces organes, qui ne sont pas toujours clavifor-

mes (f. 10) comme les vaisseaux oléifères du corps fructifèi'e, mais
qui présentent, au contraire, plusieurs formes : globulaire, allongée,

cylindrique, claviforme, etc Les basides se développent bientôt

dans les cultures et donnent des spores ; ainsi se forment des corps

fructifères semblables à ceux qui se sont développés dans la naturo

(fig. 0). Mais, en étudiant leur intérieur, on remarque bientôt que
les organes conducteurs y sont plus rares, quoiqu'ils y aient



leur forme typique. Leur protoplasma (appliqué, en une couche
mince, contre le paroi cellulaire) contient deux noyaux ou beau-
coup i)luy.

GROUPE VI

Ohganes conducteurs globulaires (Fij;-. 11-12)

1. Espèces du genre Hijpoclinus. — Hongrie: Kohantillons frais.

2. SïEREUM PUKPUREUM Pcrs . — Vosges (Fi-ance) : Roumeg.,
Fangi sel. exs., n" 550(3, et Saint-Thomas (Afrique) : R^uineg.,

Fungi sel. exs., \i^ , ^îg'* 11-

3. Grandinia crustosa (Pers.) Fr. — Reichenberg (Bohême) :

Echantillons frais.

Eu étudiant les formes du Slereum de Saint-Dic (Vosges) et de

Sno Thomé (Afrique), j'ai constaté la conformité parfaUe de la

structure des organes conducteurs.

La partie supérieure du corps fructifère est remidie d'un tissu

lâche d'hjphes, dans lequel se trouvent les organes conducteurs, qui

se voient sous forme de cellules globulaires, d'un diamètre do 25 (/.

(tig. 11'), et qui naissent, par renflement, des extrémités des

hyphes : ils contiennent une masse d'un brun-noirâtre. Les organes
conducteurs ne se trouvent que dans la couche que nous venons de
mentionner et ne pénètrent pas dans l'iiyménium.

Les espèces du genre Bi/pochniis ont aussi des organes ^sécré-

teurs globuliformes qui se forment d'une manière très extiaordi-

naire, par le renflement des hyphes. Tous ces organes ont le noyau
cellulaire au milieu de leur contenu.

Le même type comprend aussi le Grandiniu cnislosa (Pers.)

Fr, ; cette es})èce se compose do deux couches de tissus, formées
d'un réseau d'hyphes et séparées l'une de l'autre par un tissu lâche

d'hyphes incolores : c'es-. ce tissu lâche qui renferme les organes
sécréteurs. Le développement de ces derniers est^le même chez le

Stereum fnoymreum, leur diamètre, 16-24 (*, et -leur contenu est

une matière brun-clair,

CONCLUSIONS

1. Les observations précédentes constatent qu'il y a dans le corps

des Ilifdnei, Theleplwrei et Tinnenlellei, des organes comlucteurs
bien distincts et inconnus jusqu'ici.

2. Ces organes conducteurs se trouvent chez toutes les espèces du
mémo genre, aussi bien chez les espèces exotiques que chez les

espèces européennes.
3. Le développement de ces organes est en relation'intime [avec

celui des sj)ores. Le contenu d(î ces organes disparait ou diminue
avec le développement des si)ores.

4. Pour ce motif, ces organes doivent oti"e considéi'és, au point de
vue anatoniiquc et physiologique, comme rentrant dans r.ipiiareil

conducteur.

5. Ces organes conducteurs séparent souvent des ci'istaux et font

fonction de cj/tiUdcs — comme dans le lype du genre //i/nieno-

ihffete — en préservant l'hyménium.
0. L(i protoplasma de ces organes (ajipliqué, oi\ une eoueiie mince,
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contre le paroi cellulaire) rouferino ordinairement [linsieurs noj^aux

cellulaires.

7. Eu examinant des corps fructifèi-es jeunes, on constate que ock

organes conducteurs naissent des liyphes des tissus et s'en déta-

chent sous forme de branches.

8. Les orj^anes conducteurs se montrent même dans les corps

fructifères qui se sont développés en cultures artiticielles.

9. Les oi'ganes conducteurs sont unis très souvent avec les hyphes

voisines par des anastomoses, ce qui prouve leur l'onction'd'appareil

conducteur.

10. Les organes conducteurs conduisent et transportent des subs-

tances grasses et albuminoïdes ; souvent aussi ils conduisent des

matières colorantes ou même, comme chez les Théléphorés, un

acide spécial.

Explication de la planche GLVllI or la Revue. (Cette planche

coloriée ne porte pas de numéro).

1. — Ilipnenochaete Uibacinn. Coupe longitudinale. Les orga-

nes conducteurs, pleins d'un contenu brun, t'ont saillie, dépassant

la surface de l'hyménium. Gross. 150.

2. — hi/menocliaete {Corticiwn) cinereum.X. gaucho, un organe

'conducteur âgé et, adroite, un organe jeune ; la membrane du j)ius

âgé montre des épaisissements dans sa partie la plus saillante.

Gross. 400.

3. — Siereum fascintum, coupe longitudinale :

1» La couche hyméniale; 2° Tissu parcouru par des liyphcs

longitudinales; 3ola couche basilaire brune. Les organes conduc-

teurs courent dans le tissu et pénètrent dans l'hyménium. Gross. 150.

4. — Stereum sanguinolenlum.

y.). Orgaiie conducteur (développé) du corps sporifère. Prépara-

tion par l'acide osmique et coloration par la satVanine. Grossisse-

ment. 400.

o). StereH})i rugusum. Les organes sécréteurs se voient se

développant sur les hyphes. Acide osmique, safranine. Gross. 400.

5. — Thelephora conjlea. Coupe transvejsale du corps sporifère :

«). Les organes sécréteurs prennent naissance dans la partie

corticale du tissu conjonctif, en formant des tubes ondulés.

o). Quelques éléments de l'appareil conducteur. Gross, 400.

6. — Thelephora nmocna, coupe transversale du corps spori-

t'ère. On voit la disposition, par couches, des organes conducteurs
;

les couches d'organes sécréteurs alternent avec celles du tissu.

Gross. 150.

7. — Corticium ><erïnle, coupe transversale du corps sporifère
;

l» Tissu où Us organes conducteurs furiuent des rosettes;

2" tissu intermédiaire où les organes cunducteni's prennent leur ori-

gine ;
3" tissu plus âgé où l'on voit des ortranes sécréteurs vieux et

vides. Acide osmique, safranine. Gross. 150.

8. — Radulura hetuni, organes sécréteurs sépaiés du corjts

fructifère. Gross. 450.

9. — Corticiwn violaceo-lividni)) , organes conducteurs jeunes,

obtenus dans les cultures : l'on voit qu'ils sont les renllements des

hyphes. Gross. 450.

10. — Les mêmes, plus développés, du corps sporifère. Gr. 450.
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il. — Slcreum purpureuut. Goui)g luiigitiHiiiiale du corps spo-

rifère :

lo Tissu lâche, oh se voient les organes cuiiduoteurs globulaires
;

2" tissu où les hyphes courent longitndinalement ;
3^ la couche

basilaire ;
4" rhizoïdes. Gross. 450.

12. — Les mêmes organes conducteurs : les uns jeunes et les

autres âgés. Gross. 450.

Sur une Ustilaginée parasite de la Betterave. « Œdomyces
leproides », par M. le professeur Trahut (pi. CLVII, fig. 11).

Les betteraves du champ d'expérience de l'Ecolo d'agriculture

Romba ont présenté cette année, en mai, de grosses tubérosilés

nodaleuses au niveau des insertions dos premières feuilles cueillies.

Ces tumeurs forment parfois une rangée complète au-dessous des

feuilles et le poids de cet ensemble de productions pathologiques

peut atteindre le tiers du poids total de la racine. L'insertion se

fait par une portion rélrécie ou pédonculée ; la surface, dont la

couleur est d'abord jaune-verdàtre, plus lard seulement grisâtre et

noirâtre, ost fortement et profondément lobulée, tuberculeuse.

Une coupe de ces tubercule? noueux montre un parenchyme

aquGu.x parcouru par des traînées vasculaires. Le parenchyme est

pic'é de nombreux points bruns que l'on reconnaît de suite pour

des amas de spores. Si on cherche l'origine de ces excroissances,

on trouve facilement sur certains sujets des feuilles dont le limbe

est gonflé, défornié , noueux, tandis que le pétiole reste indemne

Cpl. CLVII, f. ïi). Le plus souvent c'est un bourgeon anormal

qui se transforme en nodosité.

La betterave qui porte ce parasite ne paraît pas altérée ,
sou

développement est normal. Mais il est à craindre que, dans d'autres

circonstances, le mal se manifestant plus tôt, la nutrition ne se

trouve entravée.

Les Ustilaginées sonî souvent toxiques et VUstUago Mai/dis, qui

produit aussi des tumeurs très volumineuses, a à peu près les pro-

priétés de l'ergot de seigle.

Il est donc probable que les nodosités pathologiques de la bette-

rave constituent un aliment défectvieux, mais encore faudrait-il

iixer ce point par quelques expériences.

M. Saccardo a créé pour celle espèce un nouveau genre, dilïérent

du genre Erityluma, surtout par le gonllenient terminal des ra-

meaux sporifères :

Œdomyces Sacc.

Mycélium à filaments très tenus, inlercellulairos ; les rameaux

sporifères portent une spore terminale sur un renflement vésicu-

leux. Spores r;'romenl solitaires, le plus souvent groupées en grand

nombre dans d js alvéoles; épispore épais, brun, lisse.

Proraycéliuri et sporidies non observées.

Œ'iomi/ces iiproides (Trab.) Sacc. — Enlylouta 1,'proides Trab.

C. U. AcSc. 4.juin 1884.

Tumeurs charnues, très vidumineuses, dévelop[iées aux dépens

des feuilles ou di'S bourgeons, lobées et lobulées, montrant sur une

coupe un parenchyme blanc avec de nombreux points noirs formés
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par les amas des spores et spores isolée?, le plus souvent groupées

en amas volumineux dans les alvéoles (pi. CLVlI,fig. Ha), naissant

sur des rameaux sporifèi'es très tenus et subitement renflés, vésicu-

loux (tig. M b et c), de forme sphérique déprimée, avec pédicelle

très court inséré sur une éminenee, au centre delà hco déprimée
épispore épais, lisse, brun. Diamètre de 35 y..

Explication dp: la planche CLVII

Fig. 1. — Gloniopsu larifpia Faut. (sp. n.). Revue nujcal. 1895,

p. 168. — in. Une thèque allongée. — i b. Une tliôque courte.
— le. Deux spores isolées. Grossissement : 780.

Fig, 2. — Lahrclla X///o,siei Faut, (sp, \\.),Rev. mijc. 1895, p, 108»

— Quatre périthèces (grossissement : 60), deux spores isolée^

(gi'ossis. : 250).

Fig. 3. — LeplospJtaeria iridigenn Faut. (sp. n.), Rev. myc. 1895,

p, 168, — Une tlièquo et une spore isolée (gross. : 325).

Fig. 4. — Leplosphaeria irldicola Faut. (sp. n,), Rtu. myc. 1895,

p, 168. — Une thèque et une spore isolée (grofs, : 780).

Fig. 5, — Steganosporhan irregidare Faut. (sp. n.), Bev. myc.
1895, p. 170. — Une conidie avec son appendice et sa baside

(gross. : 210).

Fig. 6. — Macroiporiuni Snlani Rav. Rev. myc. 1895, p. 177,
n. 6855 (gross.: 220).

Fig. 7. — Delonid lei.ocarpa (Curr.) Sacc, Plicar'ui leiocarpn

Boud. Rev. myc. 1895, p. 174. — Une asque avec une baside

(gross. : 290), d'après M. L. îlcdland, ainsi qne les trois figures

suivantes.

Fig. 8. — Gyromitra e^culenla (Pers.) Fr. ; Rev. 1895, p. 175. —
Une asque avec une baside (gross. : 290).

Fig. 9. — Hymcnobolus Ayaven Dur. et Mont., Eev. miy. 1895,

p. 175. — Un asque avec une baside (gross. : 290).
Fig. 10. — AinphtspJiœria Posidonice Dur. et Mont. Rev. myc. 1895,

p. 172, n. 6802. — Spores isolées (gross. : 290).
Fig 11. — Betterave atteinte [>ar VŒdomycer leproidcs Trabut,

Rev. myc. 1896, p. . — L'une des tumeurs (cedlo qui

est incliné-^ vers le bas) provient d'une feuille dont le pétiole

est conservé; les autres tumeurs sont des bourgeons entiers

atteints et modifiés par le parasite.

Fig. Il «. — Coupe grossie de deux loges ovalaires dont l'une con-
tient un amas despores, et dont l'autre est à peu pré-^ vidée, ne
contenant plus que quelques spores adhérentes à rextrcmilé
des rameaux sporifères.

Fig. i\ h. — Rameaux sporifères jeunes.

Fig. 11 c. — Rameau s[)orifère portant à son extrémité une spore
parvenue à son entier développement.

Une nouvelle maladie du Solanum tuberosum , Entorrhiza
Solani, par F. P^autrey

1" Aspect fie la plante malade. — Les pampi-es sont flétris ; les

feuilles jaunissent et sèchent graduellement dès le milieu de l'été;

à l'époque de la floraison, il reste une tige fanée, sèche, bientôt

détruite entièrement. Les sujets attaqués no fleurissent pas.
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Si on tire à la main iino de rcs tigos malades, elle vient sans

effort. Les tubercules n'ont pu se former; on en voit cependant,
non sur la racine, mais sur le panî[)re môme, au-dessus du collet

;

ces productions avortées sont
f.
rosses comme des pois.

A partir du'collot à l'extrémité de la lacino, la [tlante est poui'rio

intérieurement,

2° Localité. — Cette découverte a été faite , pendant l'été

de 1895, dans l'Auxois, région fertile du département do la Côte-
d'Or. Certains champs présentaient au moins un tiers des pieds do

l)omme de terre attaqués et perdus.

S"" Cavse probable. -^ .l'ai arraché un très [jrand nombre de ces

pampres détériorés ; la plupart d'entre eux pi'ovenaient d'un mor-
ceau et non d'un tubercule entier. La surface coupée se couvre,

dans la terre, du mjcélium de divers champignons, notamment de
deux ou trois espèces de Fiisarlum. Je considère donc le partage
des tubercules, en vue d'économie lors de la plantation, comme une
des causes, non seulement de cette maladie, mais encore de plu-

sieurs auti'es.

4" Diagnose de rENTOuRiiiZA Solam, s/), novn. — Après avoir

consulté à ce sujet des botanistes éminents, j'ai donné à ce cham-
pignon, provisoirement, le nom générique A'Entorrhiza.

Toute la partie de la racine pourrie se compose de cellules l'en-

fermant, au lieu du plasma ordinaire, un grand nombre de spores,

ou sphériques ou sub-piriformes, ou ovales, souvent grossièrement
anguleuses; la <'orme la plus commune et la plus parfaite fst la

forme sphérique
;

grosseur minima, 10 p. (Voir planche GIJX
,

fig. 1).
^

J'ai mis ces r.si)ores en culture dans l'eau gélatinée ; au bout de

36 heures environ, à la température de 20 à 220 centigrades, la ger-

mination s'est opérée; le germe consiste en un filament droit ou
coudé, simple, avec de nombreuses gouttelettes rangées en ligne

droite. (Voir planche GLIX, fig. 2).

5. Mesure préventive. — Planter exclusivcnient des tubercules

entiers; si le mal n'est pas conjuré, au moins sera-t-il diminué. La
plantation de i)ommes de terre entières prévient aussi d'autres ma-
ladies, notamment la |)ourriture causée par les Fusarium.

BIBLIOGRAPHIE

Carleton (M.-A.). Studies in the biology of the UredineaB

{Bot. Crnfô.i,Sl)3, p. 447, 3 tab.) Un nouveau )node de forni'ttion

des sporidie.s c.ho.z les Urédinées, extrait traduit par R. Fkkry.

L'auteur a e.ssayé de faire germer les .spores de diverses espèces

d'Urédinées dans un grand nombre do solutions, et il relate les

résultats qu'il a obtenus :
1" Les solutions de sels do mercure, de

cuivre, do fer, de plomb et dochrome, et les solutions acides fortes

sont nuisibles à la germination ;
2" les solutions alcalines, sulfurées
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(et peiU-étro cellos d'acide carbonique et d'ammoniaque) lui parais-

sent favorables; 3° les alcaloïdes lui sont nuisibles.

L'auteur a fait {j:ermor le 25 janvier, dans de l'eau tiède, des nré-

dospores qui avaient ainsi traversé les froids rigoureux de l'hiver :

les urédospores et les écidiospores ne paraissent pas non plus par

trop sensibles à l'action <!e l'eau salée.

L'auteur, en terminant, signale un mode inusité de formation

des sporidies par le prom_\célium (1).

Dans le processus ordinaire, les sporidies sont attachées à des

pédicelles de formes particulières, habituellement très resserrés au

jjoint d'attache. Ceux-ci sont bien rei)r6sentés (pi. CLIV, f. 8 :

Piiccinia Phragmitis).

Les pédicelles peuvent s'élever de dilïérents points situés à quel-

que distance les uns des autres le long du promjcélium où ils peu-

vent être groupés ensemble.

Le processus observé par M. (^arleton est très différent, le

voici :

D'abord, le promycélium présente l'apparence ordinaire, mais

bientôt il montre une tendance évidente dans sa portion terminale

à se partager en divisions bien marquées. Le protoplasma se réunit

au centre de chacune de ces divisions; la paroi se contracte autour

d'elles ; les divisions d'abord beaucoup plus longues dans la direc-

tion du promjcélium, deviennent plus courtes et plus larges,

ensuite- rondes, et finalement se détachent de la portion restante

jjar un processus de séparation acrogèno. Il peut s'en produire une
demi-douzaine ou plus, successivement^ aux dépens du même pro-

mycélium. Les articles les plus anciens sont ainsi les plus rappro-

chés de l'extrémité du promycélium, et les articles qui se trouvent

le plus en arrière sont ceux qui commencent seulement à se former
(pi. CLIV, f. 9 et 10).

Dans ce processus, les sporidies sont disposées en chapelet, par

opposition à ce qui se passe dans le seul processus connu jusqu'à

présent où elles sont pédicellées. L'auteur a observé ce processus

dans trois espèces : Puccinin GrindeUœ, Pk., (pi. CLIV, f. 9), P.

îj-îrio/ans Hark, sur Aplopappiis spinulosus, et pour les mésospores

de P. Sporoholi Arlh (pi. CLIV, f. 10). Ce processus de germination
peut avoir son importance pour la classification de certaines espèces,

comme il se propose de le démontrer dans un autre mémoire.

Dans deuï autres cas, ceux do Puccinia Malvaslri Pk. et Puc-
cinia of Lygodesmïa jiincen, les sporidies en chapelet parais-

saient en voie de se former, quand la germination cessa. La germi-
nation de Puccinin Sporoholi est très remarquable. Une sporo

bi-cellullaire ne germe pas, tandis que les mésospores germent
abondamment, produisant uniformément des sporidies disposées

en chaîne.

Pour toutes ces espèces, excepté le Puccinia Sporuboli, les

spores ont été récoltées en octobre 1892, et conservées dans des

sachets de papier jusqu'en avril 1893. L'on pourrait dire que cotte

(1) Lagerlieim l'a peut-être indiqu<^ (Jour, iinirol. Vil, 46-47), mais il l'a observé

seulement sur les Sppto-iufîdiiK'es, dans Ips(|iielles je n'ai pas encore renconlrt^ ce

processus.
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circonstanco a pu être poiu" quelque cliose dans la germination

particulière de ces espèces; mais le Puccinia Phragmilis (Scluim.)

Kôrn et le Puccinia Redfrcldix Ti'acy ont été récoltés à la même
époque et, après avoir été conservés de la même façon, ont germé
en avril aussi, mais avec production de sporidies pédicellées sui-

vant le processus ordinaire; en outre, \e Puccinia Sporoholi a été

obtenu à l'aide de spores fraîches prises directement en plein air.

Prillieux, professeur à l'Institut national agronomique. — Maladie
des plantes agricoles et des arbres fruitiers et forestiers

causées par des parasites végétaux, 1895.

Ce traité est composé de deux volumes : l'un vient de paraître,

l'autre est sous presse.

Il est orné de nombreuses figures (190) qui en rendent la lecture

plus facile et plus instructive.

Dans l'introduction, ce qui nous a particulièrement touché, c'est

l'appel que l'éminent professeur fait à tous les hommes do bonne

volonté :

€ Les parasites végétaux-, dit-il, sont de très petits êtres qui, par

leur ténuité, échappent presque à la vue et dont l'étude paraît

réservée à un très petit ni>mbre de spécialistes. Il semble établi

que de telles recherches présentent trop de difficultés pour être à la

portée de toute personne de bonne volonté. Mon plus vif désir est

de contribuer à dissiper cette croyance et de faciliter les débuts

d'observateurs qui, vivant au milieu de la campagne, peuvent

s'exercer à contrôler les faits déjà observés et décrits, sur des

végétaux cultivés qu'ils sont à même d'examiner on quantité et à

tout degré de développement.

« S'ils prennent goût à ces recherches, ils pourront devenir ainsi

bientôt capables d'apporter à leur tour à la science beaucoup do

faits nouveaux. Il y a un champ immense d'observations neuves

pour qui veut travailler à compléter nos connaissances sur les

Champignons parasites. »

Combien ces paroles encourageantes du savant professeur

sont faites pour réconforter les humbles pionniers, les modestes

chercheurs !

«Je désire, ajoute-t-il, montrer l'importance pratique de ces étu-

des pour combattre les progrès de ces parasites et arrêter le mal
qu'ils causent

;
je désire y attirer des observateurs vivant au milieu

des champs et leur faciliter les premiers pas sur un terrain où ils

n'osent s'engager faute de guide. »

Et, en effet, M. Prillieux donne les conseils les plus utiles sur le

choix et l'emploi du microscope, la mensuration micrométrique,

l'art de dessiner à la chambre claire, etc.

L'auteur traite successivement de chaque espèce parasite on ran-

geant toutes les e.spèccs dans l'ordre naturel des familles. Il donne,

on outre, sur chacune de celles-ci des notions générales.

L'auteur n'a i)as pi-is indiftéremment les matériaux accumulés en

grande quantité dans ces dernières années ; il a trié, il a fait un choix,

il a recueilli ce qu'il y a déplus intéressant, soit au point do vue
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dos espèces les [)lus fréquentes eL les plus nuisibles, soit au i)oint

de vue des notion.-^ d'anatotuie et de physiologie végétale qui pré-

sentent le i)iiis d'applications [iratiques : c'est ainsi que, dans le

cliapitro des Usl'Uar/inces, ou trouvera le résumé des belles recher-

ches de Brefeld ; dans celui des Poli/porès , le résumé do celles de

Hartig, et aussi les caractèrds distinctifs des lésions, des filaments

mycéliens, etc., qui permettent de reconnaître ces espèces, même en
l'absence de leurs organe^; de iVuctifiation ; dans celui des Urédinées,

les nombreux essais de culture et d'inoculaiion qui ont jeté une si

vive lumière sur la genèse et la propagation de ces maladies
; dans

celui des Myxomycètes, le traitement par la chaux dont M. Massée,

en Angleterre, et M. Seltensperger, en France, ont reconnu l'effi-

cacité pour combattre io Plasmodiopliora Brassicœ \ dans celui des

Kxoascé^, les rechorches do M. SaJebeck, sur la pérennité du mycé-
lium qui chez certaines espèces rond la maladie presque incurable.

Les bactéries ont aussi leur chapitre à part. C'étaient MM. Pril-

lieux et de Vilmorin qui les premiers, en 1878, signalaient une bac-

térie attaquant une plante vivante et causant un dommage de quel-

que im[)ortance dans lof. cultures (Maladie rose des grains de blé).

Depuis, le nombre et l'importance des bactéries dans la pathologie

végétale a singulièrement augmenté et nous donnerons, dans un
prochain numéro, un résumé des maladies causées, d'après M. Pril-

lieux, par des bactéries.

M. Prillleux, en triant dans nos connaissances actuelles tout ce

qui a un réel intérêt, soit au point de vue do la biologie, soit au
point do vue des applications pratiques, a fait une œuvre très

attrayante qui procurera certainement à la mycologie, — en la déga-
geant ce qu'elle a de ti'op ardu et de trop théorique, — de nombreux
adeptes.

SucHSLAND (Em.). Tabaksfermentation (Be/\ d. D. B. Ges. 1891,.

hefl.^ 3, p, 79). La fermentation du tabac.

Les fermentations jouent un grand rôle dans, une quantité d'in-

dustries et l'on reconnaîtra assurément plus tard leur influence

sur la qualité des produits fabriqués. C'est ainsi, par exemple, que
les tanneurs savent (sans avoir cherché, jusqu'à présent, à analyser
le fait) que la qualité îles cuirs dépend de la natui-e et du mode de
préparation, de ce qu'ils appellent la bouillie aHde {Sauerbriihe)

.

M. Suchsland, dans le Mémoire précité, publie le résultat très

concluant de ses recherches sur l'importance des champignons qui

produisent la fermentation du tabac.

Les feuilles sèches de tabac sont (comme Ton sait) entassées en
monceaux ; elles s'échauffent, elles « suent », et c'est ainsi que se

forment divers composés qui, par leur combustion, agissent sur le

goiît et l'odorat des fumeurs, ainsi que sur leur système nerveux.
Su^'hsland a démontré que cette fermentation est produite par des
champignons et qu'elle consiste dans la transformation de la nico-

tine en un camphre particulier (camphre de nicotine). Dans toutes

les variétés de tabacs qu'il a fait fermenter, il a trouvé des cham-
pignons ferments en grande quantité; mai? pour chaque variété de
tabac, ces nombreux individus appartiennent seulement à deux
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ou trois espèces fangiqucs (Bactéries on Coccus). Si on fait de ces

espèces des cultures pures et qu'on les transporte sur d'autres

variétés de tabacs, on obtient des produits dont l'odeur et la saveur
rappellent exactement celles de la variété de tabac d'où ils provien-
nent et où ils existent natuiellement.

Pour améliorer, en Allemagne, la qualité du tabac, il ne suffira

pas, d'après Suchsland, de mieux choisir les terrains où on le cul-

tive, ni d'améliorer les soins qu'on lui donne ; ce qui manque,
c'est une bonne espèce de champignon-ferment indigène ; le tabac

du pays possède un ferment sauvage « cine wilde Gàhrung ». Les
ferments nobles « die edlere Giilirung », c'est-à-dire ceux des pro-

venances les plus estimées |oeuvent se reproduire dans des cultures

artificielles, et Suchsland a réussi à l'aide de ces ferments nobles à

produire dans le tabac du Palatinat une transformation telle que de

fins connaisseurs ne pouvaient plus, en le fumant, le distinguer des

meilleures variétés exotiques de tabacs. Ces résultats des recher-

ches de Suchsland concordent complètement avec ce que l'on sait

de l'emploi des levures de grands crûs pour l'amélioration des vins

de derniers crûs.

Paul Dumée. — Petit atlas de poche des champignons comes-

tibles et vénéneux (36 planches coloriées).

Ce petit livre contribuera, par sa clarté et sa simplicité, à ré-

pandre lo goût de l'étude des champignons. (( Peu et bien », telle

pourrait être la devise de l'auteur ; il pense qu'il est préférable de

ne connaître qu'un petit nombre d'espèces, mais de les bien con-

naître. Toutes les espèces étudiées et décrites (au nombre do 36),

sont représentées dans de bonnes planches coloriées (1). Retenons
ce conseil de l'auteur, que l'on ne saurait assez répéter : « Nons
recommandons de toujours prendre le champignon avec son pied

fntier déterré. Presque tous les empoisonnements proviennent de

l'inobservation de cette règle : les Amanites ayant toutes une volve,

les empoisonnements ne se })roduiraient pas si on déterrait tous les

champignons jusqu'au pied. »

Les usages culinaires sont naturellement indiqués ; un chapitre

est même réservé aux divers modes de préparation : le Clitocyhe

laccata pourrait être confit au vinaigre, en guise de cornichon. Lo
Tricholoma pessundation serait très bon à manger.

Une table est relative aux noms latins et une autre aux noms
vulgaires.

Un chapitre traite des usages médicinaux, mais les principes

si actifs des champignons sont peu maniables, s'obtiennent difficile-

ment cristallisés et absolument purs. Aussi, il n'est guère qu'un

champignon qui fournisse des principes dont l'usage se soit géné-
ralisé : c'est l'ergot. L'auteur traite, sommairement des champi-
gnons nuisibles aux végétaux et môme Jes bactéries nuisibles à

l'homme.

(I) l.a plaiiclie ri" 4 nous |i;ii;iit tuuleldis se rapimrlci |iliilùl à Y Ainaiiitti jiitKjiiil-

Uu U 1 '|u'ii l'Aiiianila veriia l'ers.
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P. VuiLLBMiN. — Sur une maladie des Agarics produite par
une association parasitaire.

L'auteur a trouvé des échantillons de Tricholoma terreum chez

lesquels le chapeau avait subi un arrêt de développement ou môme
manquait complètement, le fruit se trouvant réduit dans ce dernier

cas au stipe qui peut rester droit et conique ou s'incurver plus ou

moins. La surface est grise, filamenteuse, comme celle du stipe

normal.

M. Gostantin a déjà décrit une déformation analogue du cham-
pignon de couche (Molle) due au Mycogone perniciosa.

Celle que M. Vuillemin vient de découvrir est due à une espèce

voisine, le Mycogone rosea, présentant une spore résistante et pas-

sant au Verticillium à conidie unicellulaire et au Diplocladium
à conidie septée.

Tant que les tissus sont envahis uniquement par cette moisissure,

ils restent durs quoique déformés.

Mais plus tard les galeries capillaires creusées dans les tissus par

la moisissure donnent accès à des bactéries et leur procurent le

moyen de pénétrer dans les tissus. Le ramollissement commence
alors en certains points sous l'influence du travail de décomposition

opéré par les bactéries; il se produit par suite une structure spon-
gieuse, caverneuse.

Ainsi, des bactéries existent au cœur même des champignons
déformés, malgré l'apparence saine de leur surface. Il faudra donc,

quand on récollera cette espèce pour la consommation, rejeter tous

les champignons n'ayant pas de chapeau ou ayant une forme insolite ;

caria présence des microbes peut faire naître des produits dangereux
et toxiques. R. F.

Rehm. — Rabenhorst's Kryptogamen Flora, fascicules 43 et 44
(pages 977 à 1104), voir Rev. tnycol. 1894, p. 174.

Cette publication, la plus complète qui ait paru jusqu'à présent

sur les Pézizes, contient des clés dichotomiques et des dessins qui

permettent d'arriver facilement à la détermination du genre. Dans
la Revue, année 1894, p. 174, nous avons donné la clé pour les

genres des Eupezizse à apothécios no7i garnies de poils, ne se colo-

rant pas par l'iode.

Nous donnons ici la clé pour les genres des Eupezizese à apothé-

cies non garnies de poils, se colorant par l'iode.

Nous donnerons à la suite la clé pour les genres des Eupezizex
à apothécies poilues, ainsi que la clé pour la famille des Ascobolées

(l''« section. Pseudaoscobolex)

.

î. — Apothécies non poilues (suite).

2. Asques se colorant en bleu par l'iode.

A. Spores sphériques. Plicariella

.

B. Spores elliptiques.

1. Apothécies non stipitées.

a. Reposant sur un tissu mycélien bien développé et

de couleur foncée. Melachroia.
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6. Ne présentant pas à leur base un tissu mycélien lar-

gement développé :

s'ouvrant au sommet par un orifice déchiré

en lambeaux Urnula.

s'ouvrant au sommet par un orifice arrondi. Plicuria.

2. Apothécies en forme de cloche atténuée en dessous

en forme de racine. Puslularia.

3. Apothécies pourvues d'un pédicule long et délicat. Tarzetta.

II. — Apothécies poilues

A. Spores sphériques.

1, Apothécies non stipitées, couvertes de poils serrés

dressés, disque fertile jaune ou rouge. Sphaerospora.

2. Apothécies en forme de calice ou sans stipe, couver-

tes de poils feutrés, disque noir. Pseudopledonia.

B. Spores elliptiques.

1. Apothécies seulement posées sur le sol, à ouverture

circulaire, non stipitées, avec de longs poils et des

paraphyses pointues analojj,ues à des poils Desmazierella.

Plus ou moins poilues, à paraphjses mousses. Lachnea.

En forme de calices ou de gobelets et le plus

souvent longuement stipitées. Sarcoscypha.

2. Apothécies enterrées dans le sol, s'ouvrant en la-

nières. SepuUaria.

60^ FAMILLE, ASCOBOLÉES

1" section. Pseudoascoholeœ Boud.

A. Couche ascigôro enfermée dans l'intérieur du pé-

ridium.

1. Sporanges nombreux.

a. 8 spores dans chaque sporange.
Apothécies dépourvues do poils.

Apothécies poilues.

e. 16 spores ou plus dans chaque sporange.

2. Un sporange unique.

B. Couche ascigère extérieure et nue.

Ascophanus,
Lasiobtlus.

Rhyparohius.
Thelebolus.

Zukalina.

J. DA.NYSX (attaché à l'Institut Pasteur).— Maladies contagieuses
des animaux nuisibles , leurs applications en agriculture
[Ann. se. agroywm., 1895, Berger-Levrault, Paris).

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs {Rev. myc, 1893, p. 31)
du Bacillus Typhi Murium et de son emploi à la destruction des
souris.

M. Danysz a employé pour la destruction des campagnols et des
souris un bacille qu'il a recueilli sur les campagnols morts dans une
épidémie survenue dans le déjjartement de la Seine-et-Marne ; en
inoculant ce bacille à des rongeurs do plus grande taille , il l'a

rendu plus virulent et capable de détruire les rats.
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L'auteur a obtenu un succès complet ; voici la marche habituelle-

ment suivie :

Les premières distributions de pain imprégné de cultures viru-

lentes doivent commencer en août aussitôt après les récoltes de

céréales et peuvent être continuées en septembre et octobre sur les

champs de pommes de terre, de betteraves , sur les prairies artifi-

cielles, etc. Cette première distribution de virus détruit 90 à 95 0/0

des rongeurs qui infestaient les champs. Pour celte première opé-

ration, il ne faut pas ménager le pain préparé, il faut en mettre un

morceau dans chaque trou frayé. Suivant l'importance de l'opéra-

tion, 3 ou 10 tubes par hectare.

Un mois ou six semaines après, on fait une deuxième distribution

afin de garnir les trous nouvellement ouverts (sur les champs la-

bourés ou hersés). On y emploie un tube pour un à deux hectares.

Après ces deux premiers traitements faits en automne, il ne i-es-

tera plus au printemps suivant qu'une cinquantaine de campagnols

par hectare. Mais il est nécessaire de les détruire. On peut pour

cela employer le virus, mais il serait peut-être tout aussi simple

d'avoir recours à tout autre moyen. Les campagnols sont, en effet,

dans ce cas, trop peu nombreux et en même temps trop disséminés

pour qu'on puisse compter sur le développement d'une épidémie.

Un empoisonnement ou des pièges atteindront ce résultat.

L'ensemble des frais pour ces trois opérations (achat de virus et

du blé préparé, pain et main-d'œuvre) ne dépasse pas 5 francs par

hectare ; faites avec soin sur toute l'étendue des .champs envahis,

ces trois opérations successives permettront de détruire les campa-
gnols d'une façon complète.

L'auteur traite ensuite de la deslruction des hannetons ])ar Ylsa-

ria densa (Voir Rev. myc, 1893, p. 129) et des Chinch-bugs, punai-

ses des blés en Amérique, par diverses maladies contagieuses

(Ibid., 1894, p. 179, et 1895, p. 118). Il résume comme suit les

expériences auxquelles M. Snow s'est livré en Amérique.
C'est en 188S que M. Snow a commencé à s'occuper de cette

question.

Il a reconnu que les trois maladies dos Chinch bugs qu'il trouvait

constamment dans les champs et dans ses cultures de laboratoire,

étaient dues : 1° au Micrococcus Inseciorion ;
2" à une muscardine

grise, VEmpusa Aphidis, et 3° à une muscardine blanche considérée,

par M. Thaxter comme un haria, mais qu'il considère plutôt comme
un Trichodenna ou un Sporotrichum et qu'il assimila, en défini-

tive, au Sporotrichum globidi/erum Spegazz.

Après une série d'expériences au laboratoire et dans les champs,

poursuivies pendant trois ans, M. Snow adopta
,
pour détruire les

Chinch bugs, la méthode suivante :

Après avoir fait ramasser dans un champ, pércédemment traité,

10,000 Chinch bugs morts infectés, il s'est procuré ensuite 20,000

de ces insectes vivants et bien portants qu'il a enfermés dans une

grande cage et infectés en y jetant un certain nombre de Chinch

hicffs muscardinés du lot de 10,000 précédemment ramassés.

Ensuite, il a installé un certain nombre de « vases à infection »

dans lequel il traitait les insectes qui lui étaient adressés par les

cultivateurs.

Ayant fait ainsi une provision suffisante d'insectes infectés, il
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a fait annoncer qu'il tenait à la disposition des cultivateurs intéres-

sés, des Chinch bugs infectés pouvant servir à la propagation de

l'épidémie dans les champs envahis par ces insectes et en envoyait

un certain nombre à tous ceux qui lui en feraient la demande.
Cliaque envoi était accompagné d'une note ainsi coîiçuo : «Je

vous adresse une petite boîte contenant quelques Chinch bugs in-

fectés, et vous prie de les employer suivant les instructions ci-des-

sous indiquées et de me faire part des résultats que vous aurez

obtenus,

«Mettre dans un récipient les insectes envoyés avec dix ou vingt

fois autant de Chinch bugs bien portants et les laisser ensemble

pendant Sô ou 48 heures. Ensuite jeter les morts et les vivants dans

les champs à traiter. Suivi-e de près, et noter soigneusement les

résultats appréciables.

«Les Chinch bugs doivent commencer à mourir dans les champs,
cinq jours après la distribution des insectes infectés. »

En procédant ainsi, M. Snow envoyait aux cultivateurs des lots

de Chinch bugs, dans lesquels il y avait presque toujours des spé-

cimens atteints respectivement par l'un des trois microbes ci-dessus

indiqués, de sorte qu'il y avait dans chaque lot les germes de ces

trois maladies : (SporotricJiu/n, Empusa et Micrococcus), et que

c'est la maladie dont le germe trouvait, au moment donné, les con-
ditions les plus favorables à son développement qui prenait dans les

champs u o importance prédominante et s'étendait le plus rapide-

ment.
C'est ainsi, comme il ressort des rapports d<?s cultivateurs, que,

depuis le mois d'avril jusque vers la fin du mois do juin, pendant un
temps relativement fiais et humide, c'est le Sporolricliuin qui s'est

développé le mieux et a donné les résultats les plus satisfaisants,

tandis qu'en juillet, août et septembre, comme le temps était seo

et chaud et, par conséquent, peu favorable au développement du
Sporotrichum, mais, par contre, très favorable au développement
du Micrococcus (1), c'est ce dernier qui a provoqué des épidémies
de beaucoup les plus meurtrières et à marche beaucoup plus rapide
que celles dues aux muscardines,

La muscardine grise [lînipusa) n^a été signalée dans les champs
que du 20 juin au l" août mais jamais seule, toujours en compa-
gnie du Sporolrichu)n ot du Micrococcus.

Gliacune de ces maladies, et notamment celles causées par le

Sporolrichum ot le Micrococcus se manifestent par un ensemble de

caractères particuliers qui permettent de faire un diagnostic cer-
tain dès le début de l'infeclion.

Sporolrichum. — La maladie '^ausée par la « muscardine blan-

che » commence à se manifester de x à quatre jours après l'Infec-

tion. Les Chinchs bugs, encore vivants, quittent les plantes sur
lesquelles ils vivent et montrent des signes d'inquiétude en courant
rapidement et sans but, de place en piano. Le jour suivant, ils de-
viennent paresseux et fuient la lumière et la chaleur, en se réiinis-

aant sous les mottes de terre ou auti'es endroits frais. Du sixième
su huitième jour, on commence à trouver les Chinch bugs couverts

(1> Voir Scliiiildt. Die Nonne {Liparia monacha), 1893.
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de moisissure. Dès ce moment, l'épidémie se propage très rapide-

ment.

Micrncoccus. — Les Cliindi bugs atteints! par le Micrococciis se

réunissent sur le sol en groupe et s'attachent les uns aux autres, de

façon à former des grappes plus ou moins volumineuses. Cette ma-
ladie, véritable choléra des insectes, est plus prompte dans ses

effets et son exten.'^ion plus rapide et plus intense que celle causée

par les muscardines.

Sur 3.132 cas contrôlés, M, Snow a obtenu 2.115 succès (des-

truction complète des animaux nuisibles). Des expertises officielles

ont permis d'évaluer que les récoltes sauvées de cette façon repré-

sentent une valeur de 1 .520.000 francs, et que ce résultat a été

obtenu au prix d'une dépense totale de 20.000 francs.

Ce sont là des résultats indiscutables ; les maladies contagieuses,

propagées d'une façon rationnelle ont, seules, eu raison d'un insecte

qui ravageait les récoltes des Etats-Unis depuis plus d'un siècle, et

contre lequel tous les autres moyens employés sont restés impuis-

sants. »

L'emploi de VIsaria doisn, en E'.rope, contre la larve du han-
nMon est loin d'avoir donné d'aussi brillants résultats. Le motif en

est aisé à saisir : les insectes qui vivent à la sxirface de la terre,

sur les tiges, les feuilles et les fleurs des plantes, tels que lesChinch

bugs, etc., peuvent être traités avec succès parla méthode de Kras-

silstchik et de Snow, c'est-à-dire en répandant à la surface des

champs ou sur les plantes envahies les spores virulentes d'une bac-

tériacée ou muscardine à évolulion rapide; par contre, on ne peut

espérer atteindre aussi facilement et détruire, au moyen de mala-
dies contagieuses, les larves qui vivent enfouies dans le sol et s'at-

taquent aux racines, alors surtout que le parasite, comme VIsaria

densa, a une évolution assez lente. Ce qu'il faudrait surtout cher-

cher, dans ce cas particulier, à obtenii", ce serait le développement

de la muscardine rose dans les terres qu'il s'agit de préserver.

Telle est l'opinion do M. Danysz ; nous exprimions la même idée,

en 1893, quand nous disions que l'emploi de VIsaria densa devait

être exclusivement réservé aux terres fortes où cette muscardine
peut pousser de longs hyphasmates dans le sol.

Nous ajoutions que ce remède était surtout indiqué dans les

années de puUulation qui se renouvellent périodiquement (chaque
trois ans), les larves sont assez abondantes et rapprochées pour
que les hyphasmates puissent se propager, dans le sol, d'une larve

à l'autre.

M, Danysz explique comment chaque cultivateur pourrait réserver

dans un coin do son champ un petit terrain pour la culture de la

muscardine et la production des vers momifiés. C'est, en effet, à

l'aide des vers momifiés que l'on propage la maladie le plus sûrement
et dans loute sa virulence. R. Ferry.

J. B. Ellis. — Notes on some spécimens of Pyrenomycetes in

the Schweinitz herborium of the academy {Proced. of the ac.

of nat. se. of Philxdelphia, 21 feb. 1895).

L'auteur a pu procéder à la révision des espèces créées par

Schweinitz, en examinant les échantillons mêmes qui ont servi de
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types à cet auteur et qui sont déposés dans l'herbier de l'Académie
des sciences naturelles de Philadelphie. Il en donne des descriptions

très complètes et raisonnées.

Massée. — Note on the Melanconium stage of Trichosphaeria
Sacchari {Royal Gardens Keiv bail., avril 1895, p. 80). Note
sur le stade Melanconium du Trichosphaeria Sacchari.

Des spécimens de canne à sucre atteints de cette maladie furent

envoyés à Kew de Porto-Rico, on 1878, pour être examinés. Ils

furent soumis au Pvev. Berkeley qui donna le nom de Darluca
melaspora au champignon existant sur les cannes. Ce champignon
fut plus tard décrit très brièvement sous le nom de Berkeley par

Gooke dans le Nkovo Giomale Bol. X. p. '26 (1878) ol\ par erreur

il est indiqué comme provenant d'Australie (au lieu de Porto-Rico).

Saccardo a ajouté à la confusion en changeant le nom en Coniolhy-

rium melasporuin et en rapportant inexactement la diagnose de

Gooke (Sylloge, n" 1799).

Enfin, Prillieux et Delacroix, dans leur article sur les maladies

de la canne à sucre {Bull. soc. myc. 1895, p. 75j ont commis une
erreur on considérant le stade Melancotiium du Trichosphaeria

Sa:chari Mass. comme synonyme de Coniothyrium melas'poruyn

(Berk) Sacc. L'examen des échantillons ayant servi de type à

I3erkeley démontre que le champignon est un Diplodia.

Massée.

G. Massée, — Note on the Discase of Cabbage and Allied. Plants
known as « Finger and Toe » etc. — Note sur la maladie
< digitée » des choux et autres plantes de la même famille.

Cette maladie attaque aussi plusieurs plantes sauvages : Brassica

Sinapislrum Boiss ; Sisymbrium Alliaria Scop ; Erysirmim
Cheiranthoides Linn. ; Capsella Bursa-pastoris D. G. Gette der-

nière plante (attaquée en Amérique, au dire d'Halsted) ne l'est pas

en Angleterre oii elle est cependant très commune.
Cette maladie est caractérisée par la formation de nombreux

nodules sur les racines qui sont très déformées et s'allèrent de bonne
heure formant une masse gluante et fétide. Elle est due, comme on

le sait par les recherches de Woronin {Pringsheim's lahrb., 1878,

page 548) à un myxomycète, le Plasmodiophora Brasdcae.
Dès l'année 1859, Vœlcker {R. agr. soc. Journ , 1859, p. 101)

avait noté que cotte maladie est influencée par la présence de la

chaux dans le sol.

Quand il y a peu ou pas de chaux, comme par exemple dans les

sols légers et sablonneux, la maladie abonde, tandis que les sols qui

contiennent do la chaux on sont exempts.
Les expériences suivantes, que M. Massée a poursuivies durant

quatre années dans le jardin de Kew, confirment cette observation.

1" Des pomenc )s saines do choux ont été [)lantéos les unes dans

un sol déjà infecté précédemment par des choux malades, les autres

dans un sol stérilisé. Los premières ont donné des choux inalades
;

les dernières, des choux sains.
2" L'auteur a placé des replants sains, en contact avec des
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tubercules malades, dans des flacons contenant les uns une solution

de potasse dans l'eau à 2 p. 100, les autres une solution d'acide

sulfurique dans l'eau à 2 p. 100. Les derniers ont été infectés, les

premiers sont restés indemnes,

3*^ Déjeunes plants, montrant déjà les symptômes de la maladie,

sont placés de même dans ces deux séries do flacons. Au bout de
deux mois, la maladie a complètement disparu dans les flacons con-
tenant delà potasse, tandis qu'elle est intense dans les flacons conte-

nant de l'acide sulfurique.

L'on a obtenu des résultats analogues en employant de l'ammo-
niaque au lieu de potasse et de l'acide chlorhydriquo au lieu

d'acide sulfurique; l'acide carbonique n'arrête pas non plus les

progrès de la maladie.

3o Deux pots, dont les sols avaient été stérilisés à la vapeur,

furent infectés avec des tubercules malades. L'on ajouta, dans l'un,

de la chaux pure, et, dans l'autre de l'engrais d'os à réaction acide.

L'on planta dans chacun des pot*» des plants sains de choux. Ils

restèrent indemnes dans le pot qui contenait la chaux, ils furent

rapidement envahis parla maladie dans le pot qui contenait lephos-
phate acide de chaux.

40 Des pots préparés comme ci-dessus reçurent des plants déjà

infectés. La maladie se développa beaucoup plus dans les pots qui

contenaient du phosphate acide que dans ceux qui contenaient de la

chaux ; mais la chaux n'arrête pas les progrès de la maladie qui a

déjà commencé.

M. Massée tire de ses expériences les indications pratiques sui-

vantes :

1° Défendre les champs contre l'envahissement des crucifères

sauvages qui sont susceptibles d'être atteintes par le Plasmodio-
phora.

2° Laisser passer plusieurs années avant de remettre des choux
dans un champ infecté.

3° Se rappeler que le développement du Plasmodiophorn est

favorisé par les engrais acides, entravé parles engrais alcalins.

40 Pour désinfecter le sol, la chaux et la potasse sont efficaces,

mais celle-ci est préférable parce que non seulement elle détruit les

germes de Plasmodiophora existant dans le sol, mais parce qu'elle

arrête la maladie dans les plants, sans compter que la potasse est un
élément nécessaire au développement des Turneps. R. F.

Seltensperger. — Traitement de la hernie du choux {La maison
de cainpagne, 1894).

Pendant le repiquage, on a déposé au pied de chaque plant, dans
une sorte de cuvette profonde de 6 à 8 centimètres, pratiquée à cet

effet, une forte poignée de chaux vive pulvérisée que l'on recouvre
de terre jusqu'au niveau du sol.

Sur 600 choux-fleurs et choux ordinaires qui ont été traités,

aucun n'a été atteint par la maladie. Le restede la plantation, por-
tant sur 1000 plants environ, a été sérieusement compromis : le

quart des choux-fleurs et la moitié des choux ordinaires restèrent
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rabougris, séchèrent quelque temps après la plantation et furent par

conséquent invendables; ils portaient sur leurs racines les tubé-

rosités (de la grosseur d'une noix ou d'un œuf) caractéristiques

de la maladie. R. F.

Baccarini p. — Il mal nero délia vite in Stazioni speriment.
ital. (Le mal nero de la vigne dans les stations expérimentales

italiennes, 1893).

"Voici, d'après M. Baccarini, quels sont les caractères de la

maladie connue sous le nom de mal nero, en Sicile, où elle fait de
grands ravages.

Dès le printemps, elle se manifeste par le rachitisme des bour-
geons ; à l'époque de la floraison, une partie des fleurs avortent ou
présentent des anomalies; il se développe des raies noires ou de

véritables pustules gangreneuses sur les organes herbacés de la

plante, ainsi que sur les branches et les souches ; à la fin du proces-

sus, les racines mêmes montrent des lignes noirâtres dans les tissus

du bois et dans la zone génératrice ; dans l'écorce, il existe une pro-

fonde désagrégation des éléments histologiques, jusqu'au moment
où elle se détache pour laisser le boisa nu.

Tout ce processus pathologique très complexe est provoqué par

le parasitisme d'une bactérie spéciale (Bacillus vUivorus Baccarini),

ainsi que le prouvent l'examen des tissus malades où elle pullule, et

les expériences d'infection artificielle.

GoMEs (0.). — Sui recenti studi sul mal nero (Recherches
récentes sur le Mal nero, 1894-).

M. Comes considère le Mal nero de la vigne comme la consé-

quence d'une dégénérescence gommeuse du bois et dans la gomme
brune qui remplit les cellules du parenchyme ligneux, il a toujours

observé une bactérie nommée par lui Bacterium Gummis.
Ses recherches ont été confirmées par MM. Prillieux et Delacroix

{Rev. myc, p. 40, 1895).

Gavara. — Aperçu sommaire de quelques maladies de la vigne
parues en Italie, en 1894.

1. Broussins, en France ; Rogna ou Tuherculosi, en Italie. — Ge
sont tantôt les rameaux d'un an qui présentent leur écorce crevas-

sée le long d'un méritalle par un processus hypertrophique qui a

son siège dans la zone génératrice et dont les efi"ets se traduisent

par de petites protubérances ou tubercules mamelonnés de couleur

verdâtre d'abord, souples, spongieux, puis jaunâtres et durs; tantôt

ce sont les rameaux de deux ou trois ans, ou même plus âgés encore :

les altérations sont d'autant plus prononcées que l'organe affecté

est plus âgé. Les effets do ces altérations se traduisent par l'affai-

blissement des pieds qui en sont affectés.

Cette maladie est fréquente dans le Véronais, la Vénétie, le Mila-

nais et la province de Plaisance.

M. Viala attribue cette maladie à la gelée ; M. Gavara l'attribue,
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au contraire, à une bacille qu'il a su cultiver et avec lequel il a pu
reproduire la maladie par inoculation à dos pieds sains.

Le Tîiherculosis do la vigne, comme colui de l'Olivier, est donc dû
au développement d'une bactérie dans le bois et les tissus de la

vigne.

Peut-être du reste une lésion analogue pourrait-elle être déter-

minée par d'autres causes, parexemple, comme le prétend M. Viala,

par la gelée.

2" Mal nero. — L'auteur a vainement cherché dans les feuilles

des plantes atteintes du mal nero la chjtridinée à laquelle M. Prunet
attribue cette maladie {swprà^ p. 40).

M. Cavara partage donc, sur la nature bacillaire de cette maladie,

l'opinion qu'ont exprimée MM. Baccarini [siiprà, p. 24) et Gomes
{suprà, p. 24), Prillieux et Delacroix {Rev. m//c., p. 40), Del Guercio

et Baroni (1).

3" Brunissiire de la vigne. — M. Cavara a reconnu dans les

vignes d'Ancône, atteintes de cotte maladie, la présence du Plasmo-
diophora Yitïs. R, F.

Tappeiner. — Dégérescence graisseuse aiguë du foie dans
les empoisonnements par Amanita phalloïdes (Munich, méd.
Wochenschrift, 1895, n° 7).

Il est survenu à Munich, durant les mois d'août et de septem-
bre 1894, 18 empoisonnements, dont 5 suivis de mort. Dans aucun
cas, l'espèce de champignon ingérée n'a pu être indiquée avec cer-

titude; mais l'autopsie et les symptômes particuliers^de, l'empoison-

nement permettent de conclure que, dans tous les cas, il s'agissait

de VAmanita phalloïdes^ champignon qui croît dans différents

endroits dans la banlieue de Munich.
Comme caractères de l'empoisonnement, Tappeiner signale une

dégérescence graisseuse et une infiltration graisseuse du foie, comme
il s'en produit dans l'empoisonnement aigu parle phosphore et l'em-

poisonnement chronique par l'alcool. E.Bourquelot.

De Gonfevron. — Sur le Lactarius deliciosus. [Revue des Se.

naUirelles appliquées, 1894).

L'auteur fait connaître un eff'et curieux produit par la consom-
mation de cette espèce : ce champignon, lorsqu'il est absorbé en

petite quantité, a la propriété de colorer les urines en rouge, sans

que le consommateur en paraisse incommodé.

LuwDiG. — Ueber das Vorkommen von Bulgaria polymorpha
an lebenden Eichen. (Sur l'invasion de chênes vivants, par le

Bulgaria polymorpha). Zeitsch. fur Pflanzenkrankh, 1894, 6
Heit, et 1895 1 Hefl.

L'auteur a observé l'apparition du Bulgaria polymorpha sur le

Quercus ruhra, qui succomba.
L'auteur a aussi constaté que le Peziza vesiculosa peut vivre en

(l)Del Guercio et Baroni. La gommosi bacillare délie viti inalvasia in Italia, 1894.
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parasite sur diverses plantes de jardins : (Balsamina, Ilyacinthus,

Sidalcea, etc.); l'auteur les a trouvées mortes au voisinage d'une

abondante végétation de Peziza vesiculosa. Ces plantes recueillies

et placées sous une cloche de verre se couvrirent de l'appareil coni-

dien de la Pézize. R. F.

MuNTz. — La végétation chez les vignes submergées.

Depuis que le phylloxéra est venu ravager les vignobles, la sub-

mersion est entrée dans la pratique courante des viticulteurs
;
par-

tout où la nature du terrain, le relief du sol et les conditions hjdro-

logiques permettent de recouvrir les vignes d'une nappe d'eau

pendant 40 à 60 jours consécutifs, ce procédé est employé couram-
ment, du moins dans le Midi et le Sud-Ouest de la France. La
nappe que l'on crée ainsi a une épaisseur qui varie entre 20 et 30
centimètres.

Cette pratique rend en fait les plus grands services : non seule-

ment elle défend les vignes contre le terrible phylloxéra , mais

encore elle les protège contre les gelées printanières, les jeunes pous-

ses ne pouvant être atteintes tant que le sol est recouvert d'eau.

Le seul désavantage du procédé consiste en ce qu'il lave le sol,

enlève par suite les principes fertilisants oi favorise le développe-

ment des maladies cryptogamiques.

En présence du nombre considérable de vignes qui sont ainsi,

chaque année, soumises à la submersion, M. A. Mùntz a pensé qu'il

était intéressant de rechercher quelles sont leurs conditions de

végétation.

On sait que l*s racines des plantes respirent en absorbant l'oxy-

gène de l'atmosphère du sol et en émettant de l'acide carbonique.

Privées de cette respiration, elles meurent asphyxiées; on pouvait

donc se demander comment respirent les racines de la vigne dans

un sol recouvert d'eau où l'oxygène est absorbé promptement , et

dont certaines parties au moins se trouvent rapidement transfor-

mées en un milieu réducteur , exempt do toutes traces d'oxygène

libre.

< J'ai trouvé la cause de cette résistance, dit M. Mùntz, dans

la présence des nitrates préexistants dans le sol ou amenés par les

eaux qui servent à la submersion. Dans une série d'expériences,

j'ai pu faire vivre et prospérer indéfiniment des vignes dont les

racines plongeaient dans une terre submergée ne recevant aucune
trace d'oxygène libre, mais qui contenait des nitrates, tandis que,

dans les mêmes milieux exempts de nitrates, la vigne périssait

rapidement. Gomment les nitrates peuvent-ils intervenir pour four-

nir aux racines l'oxygène nécessaire à leurs fonctions physiologi-

ques ?

On sait d'après les travaux de M. Schlœsing, de MM. Dehérain
et Maquenne, de MM. Gayon et Dupetit, que dans une terre privée

d'oxygène, les nitrates se décomposent en dégageant de l'azote libre,

du protoxyde et du bioxydo d'azote, et que cette décomposition est

due à l'action des micro-organismes.
Parmi les gaz ainsi dégagés, il en est un, le protoxyde d'azote, qui

peut entretenir la combustion à l'instar do l'oxygène. »

La question revenait à savoir si ce protoxyde d'azote peut servir
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aux racines de la vigne à assurer leur respiration pendant la sub-

mersion. M. Mûntz a pu constater la réalité de ce fait au moyen
d'expériences directes ; il a fait vivre indéfiniment des vignes dont

les racines plongeaient dans un milieu privé d'oxjgène, mais aux-

quelles on fournissait une quantité pourtant assez faible de pro-

toxyde d'azote. Dans les vignobles soumis à la submersion dans la

pr-atique, le gaz qui permet ainsi la respiration des racines est

fourni par la décomposition des nitrates sous l'influence des micro-

organismes.

Mais M. Mûntz a voulu pousser plus loin ses études et il s'est

demandé si les racines ne peuvent pas prendre directement l'oxygène

des nitrates. Il ne pouvait pas, il est vrai, éliminer, tuer les micro-

organismes du sol, car il aurait tué en même temps les racines ; il a

procédé comparativem mt sur des milieux identiques de terres

submergées, contenant des nitrates et soustraits au contact de

l'oxygène atmosphérique. Dans les uns, les micro-organismes
exercent seuls leur action, car il n'y avait pas de vignes plantées

;

dans les autres, racines et micro-organismes agissent ensemble, la

terre nourrissant une vigne bien vivante qui se développe à l'air

libre.

Voici quels ont été les résultats obtenus :

Acide azotique détruit par l'action simultanée des racines et des

microbes gr. 293
Acide détruit par les microbes seuls , gr. 112
Acide détruit par l'action directe des racines gr, 181

Les racines peuvent donc agir directement sur les nitrates et leur

emprunter de l'oxygène et il est démontré que c'est grâce à la

présence des nitrates dans le sol et dans les eaux que l'asphyxie est

évitée aux racines des plantes submergées.

D'autre part, les eaux, lavant les terrains vignobles submergés,
entraînent une situation particulière au point de vue de la fumure :

le viticulteur est obligé de chercher les grands rendements que
favorisent l'humidité du sol et aussi le choix des cépages ; et, comme
les nitrates surtout sont entraînées par les eaux, il faut recourir

principalement aux fumures azotées.

D'après M. Miîntz on a donné, dans le Gard, à une vigne par an
et par hectare 600 kilogrammes de nitrate de soude (contenant
91 kilogi*. d'azote) : la vigne a produit 200 hectolitres de vin

(contenant 2 à 3 kilogr. d'azote) et a absorbé pour cette production
60 kilogr. d'azote. Ce n'est qu'à l'aide de cette fumure intensive
qu'on peut maintenir cette forte productivité. Encore faut-il la

renouveler chaque année, le lavage des terres par la submersion
faisant disparaître chaque année la très grande partie azotée de cet

engrais qui n'a pas é'é utilisé.

En résumé, en dépit de la masse d'azot'^^ qu'on fournit chaque
année à la terre, celle-cî ne s'enrichit jamais en ret élément, et l'on

voit que, si la submersion permet de préserver les vignes du
phylloxéra, ce n'est pas sans nécessiter des dépenses considérables.

L. Figuier.
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VuiLLEMiN P. — Association parasitaire de l'iEcidium punc-
tatum et du Plasmopara pygmaea chez l'Anémone ranuncu-
loides. iBnU. de la Soc. hot. de Fr., 1891, p. U-2).

Si un seul de ces deux parasites atteint l'anémone, les fleurs

dépérissent et les organes de reproduction ne se développent pas.

L'effet est tout autre sous leur action combinée : les deux para-

sites semblent se contre-balancer, la plante hospitalière porte des

fleurs normales avec des semences qui parviennent à maturité. R. F.

TuBEUF K. V. — Kranke Larchenzweige (Bot. Centmlbl. Xf^I,

1895, p. 48). La maladie des rameaux du Mélèz*>.

Sur les aiguilks se trouvent des apothécies d'un noir brillant qui

s'ouvrent par des fentes disposées dans le sens de la longueur. Les

spores sont sphériques', hyalines, sans cloisons. L'auieur propose

la création d'un nouveau genrt pour ce champignon, Hi/pndermella
Laricis n. sp. A.u même genre aiipartiendrait encore VHypoder-
mella sulcif/ena (Linck.)Tub '{Lophodenniinn sulcigemim). R.F.

Gravis A. — Le chancre du Mélèze, Peziza cah/chvt Scluun (1).

En Belgique, cette maladie a fait de tels ravages qu'on a dû renon-

cer, en certains endroits, k la culture du Mélèze. L'écorce des bran-

ches, crevassée et mortifiée par places, laisse apercevoir le bois plus

ou moins dénudé. Chaque plaie est le siège d'un écoulement abon-
dant de résine.

On remarque en outre, sur les bords du chancre, de [letitos pus-

tules blanches qui se développent en disques orangés. Ce sont les

réoptacles sporifères du Pezizd calycina Schum. dont le mycélium
végète dans l'écorce.

Willkomm, qui le premier étudia cette maladie, a reconnu qu'elle

ne s'attaque qu'aux mélèzes jeunes; il recommando d'enlever les

branches malades, d'arracher les sujets mourants, défaire des plan-

tations nouvelles aussi loin que possible des endroits contaminés en
les entremêlant d'arbres feuillus; il conseille enfin de renoncer à la

culture du Mélèze dans les vallées humides. R. F.

Second report on rusts of grain (rapport sur les rouilles des

cqyc2l\cs). Experiment stat. oflhe Kansos, mai 1894.

Voici quelles sont les conclusions de ce travail :

1" La rouille commune, Puccinia Rabigo vern, aux cnvii'ons de

Manhassan, hiverne à l'état myjélien dans les tissus des céréales.

Aux premières chaleurs du printemps, il se produit des spores qui

propagent rapidement la maladie. Celle-ci, pour traverser les mois

qui séparent la moisson des semailles d'automne, se maintient sans

doute dans les étoubles non déchauméos. Les spores, en outre,

conservent leur faculté germinative après avoir traversé l'hiver.

2" Il n'esl nullement prouvé que la seconde espèce de rouille,

(1) Ihill. soc. r. lia UeUjique, 1895, p. 24.
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Pnccinia Grambv's, puisse, clans la contrée, traverser l'hiver,

quoique cela lui soit possible dans des contrées plus méridionales.

3» La rouille du t'roment ne peut être inoculée avec succès à

l'avoino, et réciproquement.
4" Les expériences d'aspersion ont démontré que certaines subs-

tances, telles que le bichromate de potasse et le chlorure de fer,

ont une action réellement toxique sur les champignons, mais que

les méthodes actuellement employées pour l'aspersion ne sont pas

suffisantes pour produire l'adhérence de ces substances aux feuilles.

Pour ce motif, il n'est pas possible (comme pour l'oïdium de la

vi^ne) d'obtenir une complète immunité, et il est douteux que leur

emploi soit réellement lucratif pour le blé et l'avoine ;

5'^ L'auteur énumère, en outre, les variétés les plus résistantes.

Spegazzini. — La gangrena humida o polvillo de la cana de
azucar. (Revisla nzucai-cr-t^ 1895), La gangrène humide ou ma-
ladie pulvérulente de la canne à sucre.

Dos diverses maladies qui affligent la canne à sucre, la plus ré-

pandue et la plus préjudiciable est la « polvillo ». Elle se présente,

du reste, sur quelques autres graminées avoisinantes, notamment
sur y Andropogoji nulans. Elle est caractérisée par des taches rou-

geâtres et, en outre, par une sécrétion gommeuse, exhalant une
odeur fétide ; en envahissant le bas des chaumes, elle arrête l'as-

cension de la sève et fait périr ainsi les plants contaminés. Les
larves de nombreux insectes, attirés par cette sécrétion, propagent

encore la maladie par les galeries qu'elles creusent et qu'elles pro-

longent dans les parties saines.

L'auteur a pu isoler de cette sécrétion gommeuse une bactérie

dont il a obtenu des colonies pures, et dont il décrit les caractères.

Il a pu, en l'inoculant à des cannes à sucre saines, reproduire

tous les symptômes de la maladie : aussi ce bacille est certainement

la cause active de la maladie.

Il exige, pour se développer, des matières azotées, soit seules,

soit mêlées à d'autres substances, et la présence d'acides. Il liquéfie

la gélatine. Il décon^pose les matières albuminoïdes en déterminant

une putréfaction à laquelle est due l'odeur fétide des cannes ma-
lades.

11 produit une sorte de gelée due en partie à sa propre membrane
et on partie à la cellulose des cellules de la plante hospitalière.

Il sécrète un principe qui se colore en rouge par son contact avec

l'air. Ce bacille peut du reste vivre même privé d'air ; c'est un
anaérobie facultatif. Les matières alcalines empêchent son dévelop-

pement. Les antiseptiques en triomphent facilement. Ce bacille est

bien distinct du Bacilius Sorghi Burr. (l).

L'auteur nomme cette nouvelle espèce Brtci/ii<5 Sncchnri.

Un champignon est presque toujours associé à ce bacille ; mais
c'est un simple saprophyte, ne vivant qu'aux dépens de tissus déjà

désorganisés. Ce champignon, dont on trouve la forme ascospore.

sur les canner est le Melanospora globosa Berl. qui présente une
forme métagénétique considérée par M. Berlèse comme un Oospora
"t par M. Spagazzini comme un Polyscituhwi.

D'après l'auteur, l'invasion de cette maladie doit être attribuée

(1) Kellerniann. Sorghum bliyhi. Report ôf ththot. départ, of the Kansas, 1888.
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en grande partie à ce que les'planteurs vendent, pour la fabrication

du sucre, toutes les cannes qui «nt quelque valeur, et ne réservent
pour la semence que des plants malingres, chétifs. Ceux-ci, par
leurs semences, n'engendrent à leur tour que des plants débiles,

incapables de résister aux attaques du bacille.

De toutes ces connaissances acquises, l'auteur déduit des conseils

rationnels pour prévenir ou combattre la « polvillo ». R. F.

GosTANTiN et DuFouR. — Petite flore des champignons comes-
tibles et vénéneux, avec 351 fig. intercalées dans le texte, 1895.

La méthode des clés dichotomiques, avec figures intercalées, a

été appliquée pour la première fois, crojons-nous, par MM. Gos-
tantin et Dufour à la détermination des Champignons. Elle a eu
un tel succès que la première édition de leur ouvrage : Nouvelle
flore des champignons, a été rapidement épuisée.

Cette flore embrassait toutes les espèces françaises de Basidiomy-
cètes. Or, beaucoup d'amateurs prêtèrent sft borner aux espèces de

grande taille alimentaires. C'est pour cette catégorie de lecteurs

que MM. Costantin et Dufour ont donné une réduction de leur pre-

mier ouvrage, tout en y introduisant les perfectionnements que
l'expérience leur a suggérés.

Les espèces qui y sont examinées sont seulement celles qui, par

leurs dimensions, fixent l'attention et dont l'on pourra désirer con-

naître les propriétés comestibles ou vénéneuses. Les autres espèces

ont été supprimées. Les recherches se trouvent ainsi singulière-

ment simplifiées et facilitées.

En éloignant les termes par trop techniques, en donnant un voca-

bulaire explicatif, en enseignant la manière de s'y prendre pour
recueillir et étudier les champignons, les auteurs se sont mis à la

portée des lecteurs les plus novices. R. F.

Costantin. — Atlas des champignons comestibles et vénéneux.
(Ouvrage contenant la description de toutes les espèces comesti-
bles et vénéneuses de la France, avec 228 flg. en couleur, 1895).

La petite flore des champignons comestibles et vénéneux de
MM. Costantin et Dufour est, comme nous venons de le dire, une
clé dichotomique, avec figures intercalées se référant surtout aux
caractères distinctifs. Mais il fallait donner de toutes ces espèces

une description assez simple pour être facilement comprise et, ce-

pendant, assez complète pour permettre de les reconnaître et de les

distinguer sûrement entre elles. M. Costantin s"est acquitté avec
beaucoup de bonheur et de talent de cette tâche délicate.

Il a su éviter l'aridité de pareilles descriptions, et y joindre une
quantité de détails qui révèlent une grande expérience et qui sont

de nature à intéresser vivement même les spécialistes versés depuis

longtemps dans cette étude. Des figures coloriées au nombre de

228, frappantes de ressemblance, par l'exactitude de la forme, ont

été dessinées par l'auteur ou empruntées par lui à un graud nombre
d'ouvrages que leur prix rend peu accessibles à la plupart des

bourses. On peut, au contraire, se procurer celui-ci au prix modique
de 3 fr. 50. R. F.
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VoGLiNo P. — Ricerche interne all'azione délie lumache e dei

rospi nello sviluppo di alcuni agaricini. [Nuov. Oiorn. hot.

ital., 1895). Influence des limaces et des crapauds sur la propaga-

tion de quelques agaricinés.

On sait que les champignons charnus sont souvent attaqués par

les limaces. L'auteur a recueilli ces limaces et, en les disséquant,

a constaté que le tube digestif contenait des spores do Russules, de

Lactaires, d'Hygrophores, de Tricholoma en tva'in de gernier, alors

que malgré tous les essais qu'il avait tentés en variant soit les appa-

reils, soit IfcS milieux de culture, il n'avait pu parvenir à provoquer

chez des spores de même espèce aucune germination. Ce ne fut

qu'en opérant avec le liquide contenu dans le tube digestif de lima-

ces que l'auteur arriva à les faire germer et à leur faire produire

un véritable mycélium.
L'auteur a pu reconnaître les spores de certaines espèces conte-

nues dans l'intestin de la limace, telles que Amanita cœsarea, Tri-

choLvna gainbosutn, Clitocyhe laccala, Pliileus cervinus, Inoci/he

i'imosa, I. fastigïala, Hebeloma faslibile.

Après avoir fait jeûner des limaces pendant quelques jours, il les

enferma avec des Hebeloma fastibile ; elles attaquèrent successive-

ment les hyméniums des divers échantillons avant de se mettre en

devoir de dévorer le reste du chapeau; ces mollusques montrèrent

ainsi leur prédilection pour l'hyménium.
L'auteur maintint aussi dans un endroit clos de son jardin des

limaces qu'il avait récoltées sur des champignons. L'année sui-

vante, il se montra beaucoup plus de champignons en cet endroit,

qu'en aucun autre point du jardin. L'auteur attribue ce fait à la

faculté beaucoup plus grande de germer que les spores ont acquises

en traversant le tube digestif des limaces.

Quant aux crapauds, ils mangent , comme on sait, beaucoup de

limaces, et l'auteur a constaté dans leur intestin des spores, no-

tamment de Russules en train de germer. Ils contribueraient ainsi

à la propagation de certaines espèces fungiques. R. F.

Marmoreck, ~ Le vaccin du streptocoque.

Des affections fort diverses, tantôt généralisées, tantôt locales,

telles que l'érysipèle, la fièvre puerpérale, le phlegmon, la broncho-

pneumonie dej enfant?, une forme maligne de diphtérie, certaines

complications de la scarlatine et autres fièvres éruptives ont pour
cause un agent unique, un streptocoque.

Le docteur Marmoreck, qui est autrichien d'oiigine , mais qui a

poursuivi ses dernières recherches à l'Institut Pasteur, vient d'ob-

tenir et de faire fabriquer par le microbe lui-même (suivant la mé-
thode de MM. Pasteur et Roux) le vaccin destiné à combattre ce

streptocoque.

11 a reconnu que les cultures de ce streptocoque atteignaient un
haut degré de virulence quand on les faisait dans le sérum humain
(2 parties) additionné de bouillon de viandt» de bœuf peptonisé à

i °/o (1 partie), ou encore dans le sérum de l'âne ou du cheval.

Le procédé d'immunisation consiste à injecter à des chevaux, sous

la peau d'abord, des doses faibles de cultures du streptocoque extrê-

mement actives (préparées comme nous venons de le dire).
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On répète ces injections quand l'animal est rétabli, en augmentant
progressivement la quantité de façon que chaque inoculation ne soit

pas mortelle, mais soit suivie cependant d'une réaction énergique.

On répète environ vingt-cinq fois l'opération, toujours avec des

doses croissantes de cultures virulentes.

Après ces vingt-cinq opérations, — qui durent un an, — le sérum
du cheval est immunisant et il l'est, comme on dit à l'Institut

Pasteur, au trente-millième, c'est-à-dire que pour rendre un animal

réfractaire à l'infection du streptocoque, il faut un poids de sérum
égal à un trente-millième du poids de cet animal.

Lorsqu'un animal est amené au degré d'immunisation voulue, on

attend plus d'un mois avant de tirer le sang qui servira aux inocu-

lations, car ce sang est encore toxique pendant trois semaines. Au
bout de ces trois semaines, on opère avec ce sang de la même façon

que pour le sérum du D'" Roux (1).

Le D'' Marmorek a réussi à combattre l'Erysipèle, qui est une

maladie purement streptocnccique.

Il a réussi également contre la fièvre puerpérale (fièvre infectieuse

des femmes en couches), ainsi que contre des phlegmons et des

broncho-pneumonies. On sait que cette dernière maladie est très

fréquente chez les jeunes enfants,

A l'hôpital Trousseau, le D"" Marmorek a opéré déjà des milliers

d'enfants et a toujours réussi.

On sait que malgré le sérum du D"" Roux contre la diphtérie, un

certain nombre d'enfants inoculés à l'aide de ce sérum meurent

encore de la diphtérie. Ces insuccès se produisent quand il y a uue
complication causée par le streptocoque. En appliquant les deux

sérums, ces accidents ne se produisent pas : le D'' Marmorek a

même imaginé d'immuniser des chevaux à ce double point de vue.

Ce sérum s'adresse aussi aux infections chirurgicales, aux phleg-

mons, à la septicémie déterminée par une piqûre au cours d'une

autopsie.

Ce sérum est abcolument inoiïensif, on peut s'en servir chez

l'enfant, chez le vieillard, chez les aff'aiblis.

Ce qui rend cette nouvelle conquête de la science pastorienne

extrêmement précieuse, c'est le grand nombre des maladies dans

lesquelles elle va trouver son application, R. Ferry.

ZoPF W. — Contribution à la connaissance des matières
colorantes des Lichens. (Anji. der CJiemie,, Bd. GGLXXXIV,
p. 107-132),

En suite de recherches sur des lichens blanchâtres, jaunes, l'auteur

a obtenu une série de nouvelles matières colorantes, d'un grand
éclat et cristallisant parfaitement ; il a reconnu que certaines

matières colorantes que l'on n'avait jusqu'alors obtenues que dans

quelques rares espèces, étaient beaucoup plus répandues qu'on ne

le supposait ; enfin il a trouvé toute formée dans les lichens une
matière que l'on n'avait obtenue jusqu'alors que par synthèse.

1. Acide pinaslrinique. — Trouvé dans le Ceiraria Pinaslri,

Sco. ; C. Juniperina p Pinastri Ach. ; Platysma Pinastri Nyl.

(1) Rev. mycol. 1895, p. 23.
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(Arnold), qui croît fréquemment dans les montagnes, sur les bois

résineux. Sa couleur citron était jusqu'à présent attribuée à ce qu'il

aurait contenu de VAcide vulpinique, parce que ce lichen, tout

comme VEvernia vidpina, qui contient de l'acide vulpinique, sert à

empoisonner les renards. Depuis quelques années, l'on a reconnu
que la coloration est due à un acide particulier jaune d'or que
l'auteur nomme Acide pinastrinique. Cet acide s'obtient par extrac-

tion à l'aide de l'étlier, évaporation et en reprenant le résidu (pour

en séparer la chlorophylle et les résines) par l'alcool absolu qui

laisse déposer les cristaux. Le produit contient encore, outre l'rtcirfe

pinnstriiiique, de Vacide usninique, dont l'on se débarrasse par des

cristallisations successives dans l'alcool absolu.

La teneur du lichen en acide pinastrique est faible, à peine

1/2 pour 100, sa formule est G'"H'*0'.

2. Acide solorinique. — Il a été trouvé dans le Solorina crocea

L. (Tyrol). On extrait du lichen par le chloroforme une masse
cristalline d'an rouge-brun que l'on débarrasse de chlorophylle

et de résine en la reprenant par le benzol et en faisant cristalliser;

par une nouvelle cristallisation à l'aide de l'alcool absolu elle donne
des cristaux d'une belle couleur rubis. Sa formule est CWO\

3. Acide rhizocarpique. — Il a été trouvé dans le Rhizocarpon
geographicuni L. dont la couleur varie du jaune au vert et qui

croît sur les rochers quartzeux. On l'extrait à l'aide du chloroforme
et de l'éther : il se présente sous la forme de cristaux allongés

jaune-citron. En le faisant bouillir avec un peu d'anhydride ?cétique,

il se transforme en acide èthijl-pulvinique
;
par l'addition d'une

plus grande quantité d'anhydride acétique, il se produit de Vacide

pulvinique ; aussi Vacide rhizocarpique, dont la formule est C"H"*0',

est-il à considérer comme un dérivé de Vacide pulvinique, peut-

être comme une combinaison de résorcine avec Vacide éthyl-pulvi-

nique. Le lichen contient environ 1 o/o de cet acide: on le rencontre

aussi dans Pleopsidium chloropha?ium Wahlenberg, Acarospora
chlorophana Massai, Bialora lucida et surtout Raphiospora
flavovirescens Borr,

4. Acide pléopsidique. — Il se rencontre avec le précédent dans

Pleopsidium chlorophanum Wahl, et se dépose, en même temps
que lui, de la solution dans l'éther sous la forme de cristaux tabu-

laires d'un blanc sale ; on l'obtient pur par des dissolutions et des

cristallisations successives dans l'alcool absolu.

5. Acide vulpinique {acide méthijlpulv inique) . — Il existe dans

le Calycinum chlorinuni Korber. On l'extrait avec l'éther, en le

faisant ensuite cristalliser avec l'alcool à 95". Il est impossible de

transformer l'acide ainsi obtenu, de même que Vacide vulpinique

obtenu artificiellement en acide pulvinique

.

Le Calcinum chlorinuni contient de 2 à 8 0/0 d'acide vulpini-

que.

6. L'acideéthylpulvinique quel'on n'avait jusqu'alors obtenu qu'ar-

tificiellement, a été trouvé dans le Lecanora Physcia médians (du

Jura français) et Callopisma Ehrh ; on l'a extrait à l'aide du benzol,

en le faisant ensuite cristalliser à l'aide de l'alcool absolu ; il se

présente alors sous la forme d'une poudre cristalline rouge. I/e

lichen en contient 1/2 0/0.

7. Calycine{Ber. d. deutsch. Ges. 13(1880)p.l816). — Ce corps,
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que l'on avait jusqu'alors rencontré rarement, existe dans Lepra
candelaris Schoerer; Lepra chlorina Surgris (appartenant au C4aly-

cium cblorinum) et Lepra chlorina sur gneiss (appartenant au
Calycium Stenhammari) \ CallopUnia vitellinum Ehrh. (Candel-
laria vitellina, Masb.); Gyalolechia aurella Hoffm. ; Physcin mé-
dians Nyl. ; Candelaria concolur Dicks.

On l'extrait de ces lichens à l'aide du chloroforme ou du benzol
;

on reprend le résidu de l'évaporalion par l'alcool absolu bouillant;

on l'obtient ainsi sous la forme d'une poudre cristalline rouge-bri-

que. Sous l'action du carbonate de barjte, ce corps se combine avec
la baryte pour former un sel jaune soluble dans l'eau (calycinate de
baryte). 11 présente une réaction très caractéristique, il suffit de

tremper des fragments de lichens dans des verres de montre con-

tenant un mélange de chloroforme et d'alcali ; aussitôt apparaît une
coloration rouge.

La circonstance que les acides calycinique, m éthylpidv inique et

cthylpulviniqxie se rencontrent ensemble dans les lichens mention-
nés plus haut tend à faire admettre une parenté génétique entre ces

difîérents corps.

S. Acide psoro77i{que. — On ne l'avait trouvé jusqu'alors que
dans Lecanora Placodium crnssum Huds. {Psoroma crassum Kôr-
ber), var. caespitosu7n Si'.hserer: l'auteur l'a trouvé dans le Lecidea
Rhizocarpo7i geogrnphicn^n L. (notamment dans la variété lecano-

rinum Flôrke, sur le grès dans le Harz) où il existe avec l'acide

rhizocarpique. On l'extrait avec le chloroforme et en reprenant

par l'alcool absolu bouillant.

L^acide psoromique très soluble se présente d'abord comme une
substance d'un blanc sale qui par des cristallisations successives

dans l'alcool absolu se purifie et devient d'un blanc de neige. Il est

complètement soluble dans le benzol,

9. Zéori?ie. — Découvert par Paterno dans Lecanora sordida, il

a été trouvé par l'auteur dans Physcia caesia et Ph. endocc ccina

.

On l'extrait par le chloroforme, en reprenant ensuite le résidu de
l'évaporalion par un mélange à parties égales d'alcool absolu et de
chloroforme. 11 se dépose sous forme de cristaux d'un blanc sale,

en même temps qu'un autre composé que l'on sépare avec une
solution de carbonate de soude, tandis que la Zéorine résiste à ces

lavages, étant complètement insoluble dans tous les alcalis.

Recherches physiologiques sur les plantes vertes parasites,
par M. Cr. UoNNiBR. (Ihdl. se. de la France et de la Belgique,

1803, p. 77).

Que certaines plantes phanérogames dépourvues de chlorophylle,

telles que les Neotlla Nidus-Avis, Orohanch-p, Lalhraea, etc., res-

pirent à la manière des champignons , c'est-à-dire soient incapa-
bles sous l'influence de la lumière do décomposer l'acide carbonique
de l'air et de dégager de l'oxygène, cola est tout naturel. Mais
M. Bonnier vient de signaler un fait assurément étrange : c'est

que des plantes pourvues de chlorophylle, et ayant les feuilles par-
faitement vertes, sont inca^jables de produire, sous l'action de la

lumière, une décomposition d'acide carl)oiiiquo et un dégagement
d'oxygène suffisants pour exhaler, en fin do compte, de l'oxygène.

C'est ce qu'il a constaté pour VKuphrasia officinalis. On sait, du
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reste, par les expériences de M. Decaisne, que cette plante est pare-

site sur les racines des graminées (1),

D'autres plantes vertes, parasites aussi sur les racines des gra-
minées, ne décomposent l'acide carbonique de l'air pour en dégager
l'oxj^gène qu'à la condition d'être exposées à une lumière intense

;

telles sont, en première ligne : le Bartsia Alpina, et en seconde
ligne : le Rhinanthus Crista-Galli.

Ce n'est pas que, même avec VEuphrasïa officinalis, l'action

chloropbylllienne soit nulle, mais elle'est complètement masquée,
parce que la petite quantité d'oxjgène dégagé est de suite employée
à la combustion vitale des tissus de la plante dont le résultat est un
dégagement d'acide carbonique. On a deux éprouvcttes pleines

d'azote : l'une, contient un bâton de phosphore ; l'autre, contient

un Euphrasia et un bâton de phospliore.

Après les avoir exposées toutes deux quelque temps à la lumière,

on les porte dans un lieu obscur. Dans la première, le phosphore ne
luit pas. Dans la seconde, au contraire, il répand des lueurs qui

indiquent la présence de la très faible quantité d'oxygène dégagé
sous l'action de la lumière par VEuphrasia.

M. Bonnier a constaté le même fait, mais a un degré moindre
chez les Melampyrnm pratense, le M. sylvaticum, et aussi chez le

Gui (Viscuiu album). A surface égale de feuilles, l'activité chloro-

phyllienne du gui est trois fois moindre que celle du pommier.

A quelle cause faut-il attribuer cet affaiblissement de l'action

chlorophyllienne chez ces plantes ? C'est, à notre avis, à leur para-

sitisme ; les principes que la réaction chlorophyllienne engendre,

elles les trouvent, sans doute, tout formés dans les sucs de la

plante nourricière. Elles peuvent donc se passer de cette fonction.

Or, une fonction qui cesse d'être indispensable à une plante et à

laquelle elle peut suppléer par d'autres moyens, tend, croyons-nous,

à s'alanguir et à décroître !

R, Ferry.

VuiLLEMiN et E. Legrain. — Symbiose de l'Heterodera radi-

cicola avec les plantes eultivées au Sahara (G. R. ac. so.

5 mars 1894).

La plupart des plantes maraîchères observées par les auteurs de

cette note à El-Oued ont leurs racines envahies par un helminthe

(nématode), VBeterodera radicicola, et ils ont constaté que les bet-

teraves, les aubergines, les tomates, les céleris se développent

d'autant mieux que leurs racines présentent un plus grand nombre
de tumeurs provoquées par l'irritation parasitaire. Cette action bien-

faisante del'Anguillule, qui peut sembler étrange au premier abord

(car d'ordinaire elle ne manifeste sa présence que par une action

épuisante et destructive) s'explique par la transformation en véri-

tables réservoirs d'eau des tissus au milieu desquels se développe le

parasite. Cette eau de réserve empêche dès lors la plante de dépérir

dans l'intervalle des arrosages. P>.. F.

"(1) Decaisne. Sur le parasitisme des Rhinanlacées (Ann. se. nat. Bot. S» sér,

t. VllI, p. 5).
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Gavara. — Die von Heterodera radicicola verursachten Wur-
zelknollen an Tomaten (Tubercules des racines de la Tomate
causés par V Heterodera radicicola.) Zeitschrift f. Pflanzen-

krankh.

Cet helminthe, que l'auteur décrit et figure très exactement sous

toutes ses formes, s'enkyste dans les racines de la tomate et y pro-

duit des tumeurs irrégulières. L'auteur se propose do rechercher
ultérieurement si cet helmintre se comporte, en Italie, en parasite

nuisible à la tomate, ou, au contraire, comme M. Legrain l'a cons-

taté dans le Sahara, comme un hôte symbiotique dont la présence

serait favorable à la plante hospitalière.

Pourl'Italiela première hypothèse nous parait beaucoup plus pro-

bable que la seconde: autfes lieux, autre action. R. F.

Gra-vis. — L'Heterodera Schachtii {^iill. soc. r. de Belgique,

1895, p. 26).

Cet helminthe se répand aussi en Belgique, où il étaitinconnu, il

y a dix ans. La récolte de betteraves peut être réduite de 50 0/0.

Les ravages apparaissent en juillet parfois plus tard. C'est seulement

à l'état larvaire que l'animal se déplace, sans cependant pouvoir

sortir d'un rayon d'une trentaine de mètres. Plus tard, il se fixe sur

les radicelles et devient immobile.

Le procédé le plus simple, lorsque le mal est encore localisé, est

d'arracher immédiatement les plantes malades avec toutes leurs

racines et radicelles pour en faire un tas mélangé de chaux.

Le nématode delà betterave, Heterodera Schachtii, constitue un
redoutable parasite contre lequel les cultivateurs du nord de la

France ont à lutter. L'un des traitements employés contre ce para-

site consiste à traiter les champs infestés par le sulfure de carbone

à dose massive jusqu'à 380 grammes par mètre carré ; l'insecticide

tue la plante et ses parasites et, à la saison suivante, on peut cul-

tiver le champ en toute sécurité.

Mais l'insecticide produit un résultat d'autant plus appréciable

qu'il est inattendu : les terrains qui ont subi ce traitement et qui

ont par suite accumulé une notable quantité de sulfure, quand ils

reçoivent ensuite la culture que l'on fait succéder aux betteraves,

donnent des récoltes particulièrement abondantes. L'augmentation
(pour le blé) atteint jusqu'à 47 0/0 pour le grain et 22 0/0 pour la

paille ; de plus, cette action fécondante se prolonge au-delà de la

première année : dans un terrain traité ainsi au sulfure de carbone,

la seconde récolte a donné (comparativement à des terrains sem-
blables, mais non sulfurés), une augmentation de 80 0/0 dans la

production de la paille pour le blé et de i 19 0/0 dans celle du trèfle.

Si la seconde année l'on replante des betteraves dans ce môme
terrain, on en récolte 30 0,0 de plus que dans une terre qui n'au-
rait pas reçu cet amendement involontaire.

M. Oirard attribue cet effet surprenant du sulfure de carbone à ce

qu'il agirait moins comme engrais qus comme destructeur des orga-
nismes vivants contenus dans le sol. R. Farry.

Le Gérant, C. Roumequèrb.

ToiiJoii.so. -- Impriiiii'ric MARQUÉS et Cic lioulovani de Slrasliourg-, 22
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SUR LES ORGANISMES DES ÉCOULEMENTS DES ARBRES
Par M. le professeur D'" F. Ludwig, à Greiz. (1)

I. — L'ÉCOULEMENT BLANG (muqueux et alcoolique) DES ARBRES FEUILLUS

ENDOMYCES MAGNUSII, SACCIIAROMYCES LUDWIGII, LEUCONOSTOC LAGERHEIMI

Planche GLX de la Revue.
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L'écoulement blanc de liquides muqueux et alcooliques des arbres

se rencontre le plus fréquemment chez le chêne ; il a été observé en
groupes sur le bouleau, le peuplier, le sa\ile, l'érable, et par cas

isolés sur le hêtre.

Il est le résultat d'une fermenlation de tous les éléments de
l'écorco (écorce proprement dite, liber et cambiura), qui détruit,

sur l'arbre vivant, tous ces tissus sur une longueur de plusieurs

mètres et sur tout le pourtour du tronc.

Les agents de ce processus pathologique sont trois champignons
que l'on rencontre constamment sur les arbres atteints et toujours

associés entre eux, ce sont : 1° VEndomyces MagnusH Ludw.
;

2» le Saccharomyces Ludwigii Hansen, et 3" le Leuconosloc
Lagerheimi Ludwig.

Cette association rappelle celle qui existe dans la fermentation du
gin (bière de gingembre), causée par le Saccharotnyces piriformis
et le Baclérmm verin'ifirme ; dans celle dukéfjr due au Saccharo-
myces Kefyr et au Bacillus Caucasicus ; dans celle du jus d'ananas
due au Sporoschisma parodo.xàm et à une levure ; dans celle de
l'Arak due au Chlamydomiicor Oryzae, au MonUia Jnvanica, au

Saccharomyces Vordennanni et il existe bien d'autres cas dans
lesquels plusieurs organismes sont constamment associés.

Ce n'est qu'accidentellement et d'ordinaire seulement dans les

derniers stades que viennent s'ajouter d'autres organismes en
nombre variable, modifiant la nature de la fermentation ou y déve-
loppant de nouveaux phénomènes (formation d'acide acétique,

putréfaction, elc). Les produits de la fermenlation s'échappent, en
le. brisant, hors du périderme (ce dernier à la fin étant aussi détruit)

et s'écoulent sur la terre au pied des arbres en masses plus ou
moins considérables. Nos connaissances sur ces trois champignons
et sur leur action sont actuellement les suivantes :

1. Endomycbs magnusii Ludw, (Fig. 1 à 9.)

liO mycélium est constitué dans son développement le plus luxu-
riant sur les chênes et sur certains substratums artificiels, tels que
le moût de bière, les rondelles de carotte, la décoction de prunes,

le jus de cerises, le lait, les pommes de terre, par des hyphes dres-
sées, cloisonnées, très ramifiées. Sa ramification habituellement
unilatérale (sympodique) et la disposition très constante des cloisons

des cellules permettent de distinguer facilement ce mycélium vigou-

reux de ceux des autres champignons. Les cellules du rameau prin-

cipal ont habituellement une longueur de 50 à 100p. et un diamè-
tre de 8 à iOfz.

Il existe souvent des diminutions et des variations de diamètre
dans la même hyphe ; ces diminutions le diamètre sont surtout con-
sidérables aux endroits où le champignon est immergé dans les

masses gélatineuses de Leuconostoc et où le Saccharomyces est en
train de se produire. Les hyphes n'y ont que 4-9 p. de diamètre ou
môme 2,5p, quel que soit du reste le substratum nutritif (lait, jus

de framboise, etc.).

Les atténuations , c'est-à-dire les réductions du diamètre des

hyphes à leur extrémité, sont en général fi'équontes.

L'axe principal se prolonge en une partie atténuée dont il est

séparé par une cloison intercellulaire. Mais cette partie atténuée
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ne tarde pas à être déjetée sur le côté par une branche latérale

plus grosse qui naît immédiatement au-dessous de l'atténuation et

qui semble continuer l'axe principal. Il existe également une cloi-

son qui sépare cette branche latérale de la partie de l'axe qui lui

donne naissance. Cette dernière cloison (entre l'axe et la branche
latérale) forme un angle obtus avec celle dont nous avons parlé
plus haut (cloison entra l'axe et sa partie atténuée). (Fig. 4, voir
l'explication de la planche ci-après, p. 56).

Ces grosses branches latérales qui ont le même diamètre que la

portée primitive de l'axe et qui en prolongent la direction , consti-

tuent dans leur ensemble un faux axe (1),

Les organes de propagation sont des oïdies, des ascopores et plus

rarement des chlamjdospores. Les oïdies sont des spores globu-
leuses, elliptiques ou cylindriques se formant en abondance à l'ex-

trémité des rameaux par un mode centripète (Fig. 5 et 6). Dans
quelques substratums nutritifs a lieu une production oïdienneà peu
près indéfinie. Quelquefois , on trouve dans le mjcélium des oïdios-

pores endogènes, c'est-à-dire à la formation desquelles la membrane
des hyphes ne participe pas: le contenu seul des hj^phes vparticipe,

il se revêt d'une membrane de nouvelle formation et constitue ainsi

une cellule qui se multiplie par scissiparité.

L'oïdium de VEndomyces Magnusii dilïère d'autres oïdiums non
seulement par ses actions singulières, mais encore par ses singu-
lières formes de germination, qui pf^éséntent quelquefois l'apparence
de cornues ou de b'^ïonnettes (Fig. 9).

Dans le mucus des chênes et dans le jus de framboises, les articles

détachés qui constituent la forme oïdienne ont parfois exactement
la forme de cylindres.

Les chlamydospores, qui sont abondantes ohQzVEndomyces deci-

piens, sont plus rares dans notre espèce. Elles alternent avec la

production des asqiies et se montrent quand la nutrition devient

insuffisante. Je les ai trouvées régulièrement, au lieu des asques,

quand je cultivais le champignon dans de la gélatine pepto-
nisée , additionnée de sucre de canne. Elles mesuraient alors

18X22=22X27 p..

La fructification ascospores n'apparait d'ordinaire qu'à la fin de la

végétation, elle se montre partout, mais elle est surtout abondante
aux «ndroits où les hyphes sont entourées du mucilage du Leuco-
nostoc. Les asques prennent naissance, sous forme de gonflements
vésicujaires, au bout des branches et ils possèdent normalement
quatre spores; parvenues à leur maturité, elles sont isolées dans
l'asque et enveloppées d'un épiplasmo liyalin aqueux (Fig. 7 et S).

M. fii'ôfeld, le premier, a reconnu que leur surface est couverte
do saillies verruqueuses. L'asque met ses spores en liberté très

probablement en dissolvant sa membrane qui devient diffiuente.

Les cellules voisines se fusionnent souvent soit entre elles, soit

avec les asques : mais ces fusions ne constituent pas une union
sexuelle.

M. Bréfeld a réussi à cultiver le champignon, à partir de l'oïdios-

(1) Colle ilisposiiion est la iiinne f|ue celle de rintlorescence scorpioïde du cyme des

Borraginées. Voir le Traité de holanique de Van Ticfjhem, 1891, t. J, p. 49 ; cyme uni-

parc (ou sympodique) scorpioïde (R. F.)«



— 49 -
pore jusqu'aux ascospores en entravant la multiplication oïdienne
par l'addition de nouvelles quantités de gélatine nutritive: les

ascospores qu'il obtenait ainsi étaient capables de produire des
oïdiospores quand on les disposait sur un milieu nutritif.

La fermentation alcoolique que subissent en vie les chênes, les

bouleaux et autres arbres, a toujours pour cause le développement
oïdien de VEndomj/ces Marpiusii \ elle atteint son plus haut degré
quand à ce champignon s'ajoute le Saccharomyces Liidwigii, et ce

dernier- champignon jieut alors continuer la fermentation tout seul.

J'ai provoqué par l'oïdium de VEndomyces Mngnusii la fermenta-
tion alcoolique avec dégagement d'une agréable odeur d'éther dans
divers liquides, tels que jus de cerise, de pommes, moût de bière.

M. E. Chr. Hansen, de Copenhague, et M. Beijerinck, de Deft,

ont aussi provoqué une vigoureuse fermentation alcoolique dans le

moût de bière par le même oïdium qui produisait d'abord une
moisissure superficielle. Après onze jours, la culture de moût con-
tenait 0.75 parties (en volume) d'alcool pour 100 ; après vingt-deux
mois elle en contenait 1 partie 1/2 p.°/o. Si l'on fait une solution à

IQo/o de deitrose dans de l'eau de levure et qu'on la maintienne
3250, VEndomyces y produit 3 parties 1/2 pour «/o, d'alcool.

Il se dégage, en outre, une notable quantité d'éther perceptible à

l'odeur. Cet alcool a une odeur qui étourdit ; il a un goût qui rap-

pelle celui de l'essence d'amandes amères. Dans la gélatine au moût
de bière la partition transverse des hyphes a lieu avec une si

grande force que les bouts s'arrondissent subitement. Les savants
que nous avons cités plus haut nomment Schizohiastoderma, cette

forme analogue aux Schizosaccharomyces.

Outre VEndomyces Magniisii, dans le mucilage fermenté des
chênes, se trouve souvent une autre moisissure, dans laquelle

MM. Fischer et Brebeck ont observé la formation de spores en
forme de chapeau comme chez le Saccharomyces anomalus. J'avais

autrefois pensé à tort, que ces spores étaient les ascopores mûres
de VEndomyces Magnusii (Berichte der Deutschen Bot. Ges. 1886,
planche VIII, fig. 84).

2. Saccharomyces Ludwigii Hansen, la levure du chêne (Fig. 10
à 16).

Cette espèce enveloppe de ses colonies les plus jeunes rameaux
de VEndomyces (qu'elle accompagne presque toujours)

; elle donne
naissance à des cellules bourgeonnantes qui ont la forme do ci-

trons, de saucissons, de bouteilles ou d'ellipses (fig. 10); elle produit

aussi des mycéliums articulés dont les parois transversales sont

larges et fortes (Fig. 16j.

La circonstance qu'on le rencontre fréquemment associé à VEn-
domyces me fait soupçonner que le Saccharomyces est une forme
de VEndomyces dont le développement est dû à la gélatine du Leu~
conosioc : on a, en effet, récemment démontré que de véritables

levures naissent d'hjphomj'cètes.

Le Saccharomyces Ludungii produit facilement des endospores
(fig. 10), non seulement en liberié dans les arbres atteints de fer-

mentation alcoolique, mais encore dans les cultures faites sur des

blocs de plâtre, de la gélatine ou dans de simples solutions de
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sucre; il en est de même du Saccharomyces membransefaciens que

M. Hansen a rencontré dans une racine d'orme.

D'après M. Hansen, la fructification endosporique est la plus

copieuse vers 25° centigrades. Le nombre des spores d'une cellule

e3t de une à quatre (fig. 10. 11, 12) ou même de six à huit.

La germination des spores diffère essentiellement de celle des

autres levures à endospores (E. Hansen, 8). Les spores , avant de

produire de nouveau des cellules de levure, forment un mycélium
(promycélium d'Hansen). Les jeunes spores se fusionnent entre

elles ('fig. 13), et ce sont les corps, nés de cette fusion, qui consti-

tuent les cellules de levure (fig. 13). Les anciennes spores germent
d'ordinaire sans ce fusionnement et forment un mycélium cloisonné

transversalement (fig. 14, 15, IG).

La tendance à former des spores peut être très différente pour

les diverses colonies qui sortent de la même cellule. En pratiquant

la sélection des colonies q i formaient le moins de spores,

M. Hansen parvint à obtenir, dans le moût de bière, des végéta-

tions qui ne formaient plus aucune spore. Il obtint ainsi, par sélec-

tion, trois rajes : la première était douée de la faculté de produire

des spores en abondance; la deuxième en produisait à peine, et la

troisième race n'en fournissait plus du tout. Les races de

M. Hansen existent aussi, sans doute, dans la nature sur les arbres

atteints par ce champignon. M. Brefeld n'a pu réussir à obtenir

des endospores de la levure typique du chêne, tandis que les Pro-

fesseurs Magnus et de Lagerheim et moi les avons obtenues facile-

ment.
Le Saccharomyces Ludioigii est un des producteurs d'alcool les

plus vigoureux. Dans une solution de sucrft de raisin, additionnée

d'eau-de-vie et maintenue à la température de 25» C, il produisait,

en quatorze jours environ, 6 parties en volume d'alcool pour 100
;

au bou.t de vingt-huit jours , 6 parties d'alcool pour 100, et

après quatre semaines, 10 parties d'alcool pour 100. Dans une
solution de maltose et de lactose ou de dextrine additionnée d'eau-

de-vie, il ne se produit pas de fermentation. Notre champignon
intervertit le sucre de cenne (saccharose), c'est-à-dire le transforme

en glycose. Placé dans l'empois d'amidon, il n'en opère pas la

transformation en sucre. Dans le moût de bière, il donne lentement

naissance à une moisissure possédant un mycélium bien distinct,

tandis que les cellules bourgeonnantes forment comme un sédiment

pâteux, solide ou une masse moins dense caillebotée.

L'on peut considérer comme des formes parentes du Saccha-
romyces Liidwigiiy les Saccharomyces décrits plus tard par

MM. Gavara et Lindner, Sacch. Comesii Gav. et Schizosacc?ia-

romyces Pombe Lind. (ferment de la bière des nègres de l'Afrique

orientale, ou bière de millet).

En ce qui concerne le Saccharomyces membranae^aciens, qui no

fait fermenter ni le maltose, ni le dextrose, ni le saccharose, et en

ce qui concerne aussi le Saccharomyces anomalus, voyez la liste

de la bibliographie sur les écoulements (n"' 7, 8, 19, 20, 21, 22).

3. Leuconostoc Lagerihîimi Ludw. (Fig. 17.)

Le Leuconostoc Lagerheiriii Ludw., le troisième des champi-

gnons qui compliquent la maladie des chênes, est un proche parent
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du € frai de grenouille » redouté dans les sucreries, Leuconostoc
mesenterioides qui en quelques heures peut transformer le contenu
do toutes les cuves en une ma.sse gélatinuse blanchâtre et du Bacte-

riitm gelatinosium Betae de M.Fritz Glaser qui produit de l'alcool.

(Voyez le Centralhl. fur BacterioL, II Abt., I Bd, 1895, n° 25,

p. 879).

Notre champignon est étendu d'abord sous l'écorce des arbres,

plus tard il perce l'écorce et s'écoule tout à coup en masses im-
menses gélatineuses. Il bourgeonne d'abord à la manière des

levures et produit des cellules sphériques enveloppées de gélatine
;

plus tard , il développe des cellules subsphériques ou allongées.

Ce champignon forme des cordes plus ou moins longues, pliées en
tous sens ; sa* forme est celle de coccus (0.6-0.8p) ou de diplo-

coques (Fig, il).

L'enveloppe du champignon difflue facilement quand on le trans-
porte; même en liberté et dans la nature la forme sans enveloppa
peut se produire : elle est composée de baguettes courtes.

M. Zopf a signalé un dimorphisme du Leuconostoc mesenterioides,

aussi bien dans celui qui vient de Java, que dans celui d'Europe.

Ce champignon fait fermenter le glycose, le sucre do canne, le

lacto^se, le maltose et la dextrine en produisant du gaz acide carbo-
nique et de l'acide lactique. La formation de dextrane n'a lieu qu'en
présence du sucre de raisin et du sucre de canne.

Dans les solutions où manquent l'hydrate carbonique de peptone
et l'asparagine, il se développe avej exubérance mais sans former
d'enveloppes gélatineuses (de dextrane) (1).

Le Leuconostoc Lagerheimï Ludw ne forme, d'après M. Beije-

rinck, d'enveloppe gélatineuse qu'en présence du sucre avec peu
d'alcool ou sans alcool ; en présence de sucre et en présence de beau-
coup d'alcool et d'acide, il ne forme pas de zooglées mais des

baguettes courtes qui produisent beaucoup d'acide acétique et sem-
blent presque identiques au Bacterium xylhmm Brown, l'une des
nombreuses formes du Bacterium Aceti. D'après M. Fischer, do Kiel,

cette forme sans enveloppe (qui se compose de baguettes courtes

analogues à celles du Bacterium Coli commune, mais d'ordi-

naire plus grandes et unies deux à deux), ne montre qu'au com-
mencement l'arrangement en longues traînées

;
plus tard ces

baguettes courtes prennent un long cil en forme de fouet et acquiè-
rent un vif mouvement propre,

L'acétiûcation se présente fréquemment sur les arbres vivants,

à la fin de la fermentation alcoolique, et dans le mucilage l'on ren-
contre alors, eu abondance, un petit ver très différent des anguillules

de vinaigre, le Rhahditis dryophila.

L'écoulement blanc muqueux des arbres et la fermentation alcoo-

lique duchônese produisentà époque fixe de l'année avec une pério-

dicité remarquable. L'écoulement commence en même temps que la

(1) Il existe un aulre « frai de grenouille », c'est le Bacterium pedlcuhlum Koch et

Sorauer qui possède un pédicule de gélatine et un mode spécial de partition de cel-

lules. 11 semble se rapprocher, à quelques égards , du Bacterium vermiforme

Marshallward, de la bière de gingembre. , ,
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floraison du Sambucus nigra et après la première floraison du Sor-
hus aucuparia.

Je l'ai observé à Greiz (principauté de Reuss), et M. Dietel à Leip-

sig (rojaume de Saxe).

années Greiz
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il j avait des anguillules, des organismes amœboïdes, divers schizo-

mycètes, etc.

M. Fritz Millier, à Blumenau (Brésil), a observé un écoulement

muqueux à odeur alcoolique sur les tiges de Cnssia muUijugaei j a.

atlrappé des papillons et autres insectes en partie en état d'ivresse.

II, — L'ECOULEMENT BRUN DES ARBRES FRUITIERS ET D'ALIGNEMENT. —
GOMMOSE NOIRE ET GOMMOSE ROUGE.

MICROCOCCUS DENDROPORTFIOS, TORULA MONILIOIUES, SPH-ERONEMA ENUOXYLON

Planche GLX de la Revue

Bibliographie

F. LuDWiG. — Der braune Sehleimfluss, eine neue Krankheit

unserer Apfelbàume {Centrait, f.
Bakleriol.und Parasilenk, 1888,

IV Ed., p. 323).

— Weiteres iiber den braunen Sehleimfluss, Ibid. p. 453.

— Die braunen, etc. Schleimfllisse lebender Baume. Ibid, 1889,

VI Bd,p. 134.

— Krankheiten der Ghausseebaume in Thûringen und der

schwarze Sehleimfluss (Deutsche Botanische Monatsschrift 1889,

VII, nog à 10).

— Neue Beobachtungen iiber Pilz und Gummifliisse der Baume :

1. Eine neue Gummose der Hainbusche ; 2. Krankheiten de ress-

baren Kastanie in Frankreich [Ce?itralb. /. Bakt. u. Parasitenk.

1894, Bd. XVI, p. 58).

— Dendropathoiogischo Notizen (Forstlich natiirwissenschaf-

tliche Zeitschrijt 1894, p. 337).

Comparez aussi F. Ludwih, Lehrbuch der niederenKryptogamen

(15) p. 81-92-203-204.

— G. LiNDAU (25).

— VON TUBEUF (26).

L'écoulement auquel j'ai donné le nom d'écoulement brun des

arbres (Torulafluss), est un phénomène pathologique fréquent sur

les arbres fruitiers et d'alignement, auxquels il cause de grands
dommages. Il se trouve surtout sur les pommiers, les marronniers,
les bouleaux, les peupliers, plus rarement sur les charmes, les

tulipiers, les ormes, les chênes, etc.

Ce processus est caractérisé par l'écoulement d'un mucilage brun-
jaunâtre, aqueux, mais non gélatineux, qui a son origine dans le

bois des tiges ; il rompt et détruit l'écorce souvent sur une hauteur
de plus d'un mètre et sur une largeur de vingt centimètres. Cet
écoulement est persistant du printemps àl'automne; il n'a donc pas,

comme l'écoulement du Leuconostoc, une périodicité répondant aux
saisons de l'année (phases phénologiques). Le bois est altéré, mou

;

il contient de l'acide bufjrique libre, facilement recon.naissable à

l'odeur qu'exhale le bois.

Le mucilage frais ne contient d'abord que des micrococcus et un
hyphomycète symbiotique, le Toriila monilioides Corda. Celui-ci,
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dans sa dernière forme (forme hydrobiotique), se compose de cellu-
les globuleuses ou elliptiques, nageant au milieu d'un mucilage
hyalin, brunes quand elles sont fraîches, et noires, quand elles sont
desséchées. Ce sont elles qui donnent à l'écoulement sa coloration
brune.

Ce champignon joue sans doute un rôle important dans la maladie
brune des arbres. Toutefois l'agent principal est un Schizomycète
que j'ai nommé Micrococcus dendroporthos.

Si l'on suit les phases ultérieures de l'écoulement pendant plu-
sieurs années sur les mêmes arbres, on voit arriver un grand
nombre d'autres organismes, un Fusarium (voyez chapitre m), des
spores semblables à celles d'une Picccinia, des Algues (Bacilla-
riacées, Protococcacées, etc.), des Phycomycètes (voyez chapitre IV).
A peu près régulièrement on trouve le Glycyphagus hericius Fum.
et Rob. et autres mites, des anguillulides {Rhabditis lyrata
Schneider, et d'autres espèces du genre Rhahaitis,\ des rotifères,

des infusoires, etc., qui sont en quelque sorte les commensaux
habituels des écoulements des arbres.

Il est possible qu'au Micrococcus dendroporthos appartienne une
bactérie que M. Beyerink a isolée de l'écoulement brun, qui est

voisine du Dacterium commune et qui détermine une très forte
fermentation dont les produits sont les gaz hydrogènes et acide
carbonique, quoique je n'aie jamais observé dans l'écoulement brun
une fermentation spumeuse (gazeuse), semblable à celle de VEndo-
myces Magnusii dans l'écoulement blanc.

Sur un marronnier, atteint d'un écoulement brun-blanchâtre, je
trouvai cette bactérie ainsi que le Torulamoniloïdes, un Fusarium
et aussi un Oïdium, déterminant une odeur alcoolique et éthérée.

Cet Oidium causait aussi dans l'eau et dans lagélatino nutritive
une odeur intermédiaire entr>- celle de la fraise et celle de l'ananas.
11 était aussi capable de faire fermenter le jus de cerises.

M. Beyerinck, qui n'a pas réussi à provoquer la fermentation par
cet oïdium, parce que celui-ci avait perdu cotte faculté pendant le

transport (comparez l'expérience de M. Brefeld avec VEndomyces
Magnusii), a constaté que l'Oïdium croît parfaitement dans la bière
où la Bactérie périt, et ainsi découvert un moyen de séparer
l'Oïdium de la Bactérie.

L'écoulement brun fait souvent mourir dans la Thuringe des
avenues entières d'arbres plantés le long des roules (marronnier,
pommier, bouleau) et il paraît aussi, d'après les communications de
mon honorable confrère, M. le professeur Crié, do Rennes, dévaster
les pommiers on Bretagne. Il endommage aussi les ormes aux
environs de Sons (Franco), d'après M. le docteur René Ferry, et

aux environs de Liège (Belgique), d'après M. le docteur Nypels.
Dans un des envois de M. Crié, j'ai trouvé dans l'écoulement brun,
outre le Micrococcus H le Torula, un Fusarium très abondant et,

à côté de lui, les pôrithèces jaunâtres ou orange d'un Ascomycète
,

avec ses ascopores bicellulaires , elliptiques (Neclria moschata
Gluck?).

Appendice. La Gommose noire et la. Gommosis rouoe.

Sur les arbres qui ont eu à souffrir quelque temps de l'écoulvs-

ment blanc ou de l'écoulement brun (chênes, hêtres attaqués par
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VEndoynyces et le L&vconostoc ; marronniers, bouleaux attaqués

par le Micrococciis et le Torula), il se produit très fréquemment un
phénomène secondaire.

De l'intérieur du bois s'écoule un liquide visqueux brunâtre dont

les gouttes se durcissant à l'air, finissent par former des masses
grosses comme la noix ou le poing d'une matière gommeuse d'un

noir luisant. J'ai trouvé de ces masses noires chez de nombreux
arbr<^s qui avaient souffert, durant plusieurs années auparavant, de
l'écoulement blanchâtre mucilagineux avec fermentation alcoolique.

M. Trelease m'envoja du Colorado, celte gomme noire provenant
d'un Popidus tremelloid''s -, M. le D"" Crié m'en envoya de France,
provenant de Casianea vesca, Quercus, Pinis Malus (l'un de ces

derniers arbres présentait on même temps un écoulement causé
par un Ascoidea, de la nature de celui que nous décrivons dans le

chapitre III). Dans ces divers cas, l'écoulement noir se présentait

comme phénomène secondaire. Aussi la matière noire ne contient-

elle jamais que des restes et les débris de champignons d'un écou-

lement mycétique précédent (Torula, Schizomycetes, Endomyces,
etc,) ; ce fait tend également à démontrer qu'elle n'a pas une cause
lui appartenant en propre.

Il existe une autre aôection gommeuse d'une tout autre nature
que la précédente, c'est la gommose profuse rouge. M. le docteur

Klugkist l'a découverte près de la Rud^-lsburg, près de Kôsen
en Thuringo, sur des Carpinus Betulus dont elle compromettait
l'existence. Il m'envoya des échantillons sur le bois malade. Cette

gomme, pour s'écouler, avait rompu l'écorce sur 10 à 15 centimè-
tres de longueur, et cela sur un grand nombre de troncs.

Cette gomme, diaphane^ rouge-vermillon, renfermait de très

petites pycnospores faleiformes, appartenant â un ascomycète, en
telle quantité qu'elle semblait en être uniquement composée,
L'écorce des arbres était déjà morte en grande partie ; les arbres

étaient morts ou dépérissants. Il est évident que la cause directe de
ce dépérissement est le champignon dont nous avons décrit les

pycnospores, de même que chez les Amjgdalées, le Coryneum est

la cause de la maladie. Les pycnospores que M. Klugkist prenait

d'abord pour des bactéries, à cause de leur mouvement dans la

gomme et de leur petitesse, ont de 8-12 x 2-3 p.. Elles ressemblent
aux pycnospores du Sphaeronema endoxylon Ludw, au point que
je crois que les pycnides dans lesquelles elles se produisent, appar-
tiennent à un champignon analogue.

L'on sait que le Siphaeronema endoxylon est un champignon
que j'ai découvert dans le bois de châtaignier. M. le docteur Crié

m'a envoyé, à plusieurs repi^ises, des lacines, des branches et des

morceaux de bois de châtaigniers atteints de cette maladie très

répandue en France. J'y ai trouvé régulièrement, outre des bacté-

ries qui me semblent être la première cause de la maladie, des

pycnospores, très petites, en forme de faucille.

Je les ai rencontrées aussi sous l'écorce des rameaux de Cas-
tanea qui montraient une coloration brune et dégageaient une
odeur d'alcool. Les pycnospores étaient accompagnées de quelques
blastomycètes et formaient la partie principale d'une masse géla-
tineuse. Un fragment du tronc d'un arbre malade, dont les vais-

seaux étaient traversés par les filaments mycéliens grêles et noueux,
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contenait en grand nombre les pjcnides d'où naissent les spores en

forme de faucilles. Le bois fendu paraissait creusé par les galeries

de la larve d'un petit insecte, galeries dont les parois seules

aurai-ent subsisté. Mais les masses nombreuses, noires, gélifiées,

que je trouvai dans ces galeries, consistaient dans les pycnides du

Sphseronema : elles avaient la forme d'ampoules avec un long

ostiole muni de poils. La base du pèrilbèce était ancrée dans le bois

par des rhizoïdes brun foncé,piliformes, qui envoyaient dans les vais-

seaux des hyplies hyalines, renrlées en nœuds de distance en distance.

Dans ces pycnides se produisaient les pycnospores falciformes.

Comme M. le professeur Crié a constaté au début une gommose
abondante descliàtaigniers, je pense que ces perforations, qui simu-

lent les galeries d'un insecte, ont pour cause une transformation

gommeuse du bois et l'évacuation de la gomme au dehors. Avec la

gomme, les pycnospores produites sont entraînées en masse au

dehors.

Les pycnides du Sphaeronetna des châtaigniers sont noirâ-

tres, ellipsoïdes ou ampuUacées, longues de 4"?5^tA, avec un ostiole

de 2-3 ^y. de longueur et de 14 à 18 [j. de diamètre. La partie ventrue

de celui-ci a une paroi parenchymateuseelest abondamment garnie

de poils longs, rigides, noirâtres qui, à un très fort grossissement,

présentent une apparence verruqueuse. Les pycnospores du Sphae-

roiiema endoxylon arrondies à l'époque de leur maturité ont de

8-14 X l-2p.; elles ont ainsi une épaisseur moindre que les pycnos-

pores que j'ai relatées plus haut sur les Garpinées.

ExPLICiTION DE LA PLANCHE CLX (fig. 1 à 18).

Fig.1-9. — Endomyces Magnusii, agent de la fermentation dans

l'écoulement muqueux blanc du chêne.

Fig. 1. —Mycélium présentant la ramification caractéristique

de YEndomyces Magnusii.

Fig. 2, 3 et 4. Figures montrant trois stades successifs de déve-

loppement d'un rameau : les chiff'res romains indiquent l'ordre dans

lequel apparaissent les pousses du rameau principal et celles des

rameaux secondaires. La figure 2 montre à son extrémité supérieure

la pousse du rameau primaire; la figure 3 montre comment cette

pousse (I) est rejetée de côtéfà gauche de la figure) par le dévelop-

pement d'un rameau latéral II ;
dans la figure 4, l'extrémité (II) de

celui-ci est à son tour rejetée de côté par le développement d'un

nouveau rameau latéral (lllj : c'est ce qu'on appelle le mode de

ramification sympodique scorpiuïde.

Fig. 5 et 0. — Rameaux mycéliens formant des Oïdies.

Fig. 7. — Bouquet d'asques à l'extrémité d'un rameau.

Fig. 8. — Un asque plus fortement grossi.

Fig, 9. — Bourgeonnement du mycélium dans l'écoulement (en

fermentation) du chêne.

Fig. 10-10. — Saccharomyces LuDWiGiiHansen (qui serait toute-

fois, à mon avis, une forme du développement de VEndomyces
Magnusii}.

Fig. 10. — Forme-levure habituelle.

Fig. 11. — La môme avec endospores.

Fig. 12. — Un asque isolé.
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Fig. 13. — Premier stade de germination des endospores d'après

Hansen et fusion des cellules germinatives.

Fig, 14-10, Mycéliums du Saccharomyces Ludwigix Hansen.
Fig. 17. — Leuconosloc Lagerheimii Ludw,
Fig. 18. — Torula monilioide& Corda. {A suivre).

Sur l'origine de la levure alcoolique, par A. Jorgensbn, de

Copenhague. (Extrait et traduction par R. Ferry).

Planche CLIX, fig. 8 à 13.

M. Brefeld considère les levures comme des formes bourgeon-

nantes de champignons plus élevés ; il base cette opinion sur les

générations de formes bourgeonnantes, se multipliant indéfiniment,

qu'il a pu obtenir, notamment chez les Urédinées, à l'aide de cul-

tures appropriées. Toutefois, d'après l'auteur, M. Brefeld n'a pas

prouvé que les champignons bourgeonnants qu'il a obtenus dans

ses cultures, soient identiques avec les Saccliaromycètes et qu'ils

possèdent, comme ceux-ci, le pouvoir de former des spores endo-

gènes et do produire la fermentation alcoolique.

L'auteur raconte comment il eut l'idée de se livrer aux recher-

ches qui suivent. M. John S. Juhler étudiait VAspergillus Oryzae
qui, à raison de l'activité de sa diastase, est, depuis des siècles,

employé à transformer en sucre l'empois de riz. Durant cetto

opération il remarqua que le champignon produisait des cellules de

Saccharonïjcète capables de produire de l'alcool. Il fut donc amené
à se demander si les divers types de levures alcooliques ne déri-

vaient pas aussi de champignons hyphomycèles, actuellement

vivants.

La méthode que l'auteur a adoptée, a consisté à cultiver, sur

leur substratum naturel; c'est-à-dire sur des grappes de raisin

stérilisées, les hyphomycètes qui pouvaient donner naissance à ces

levures ; auparavant il avait soin de démêler ces hyphomycètes en

les soumettant à un examen microscopique minutieux.

L'auteur a constaté que les cellules ressemblant à des levures

que présentent les formes Demaiium et que l'on a même ap\)elées

« Dematium-levure » ne sont pas, en réalité, les cellules de la

levure du V 171 ; mais certaities spores que fournissent ces Dema-
tiuni, sont les cellules génératrices de la levure du vin.

La végétation du Dematixim doit parcourir encore deux stades

de développement avant de se transformer en vraies cellues d lovure

et, tandis que le mycélium en forme de Demaiium subriste cons-

tamment sur la grappe quelles que soient les conditions, il faut, au
contraire, des conditions tout à fait spéciales, pour que les cellules

génératrices de la levure puissent se développer.

Le premier stade consistant dans la forme Bemativm, concorde
avec les figures et les descriptions de Pasteur, de Bary, Lœw,
Gienkowski (1), etc. (v. fig. 1) ; il se produit à la température de la

chambre jusqu'à 20<' dans les cultures sur grappes de raisin.

Quand ce premier stade touche à sa fin, il se manifeste dans le

mycélium une tendance marquée à se dissocier en articles isolés
;

chacun de ceux-ci produit des bourgeons qui, à leur tour, se met-

(1) CienkowFÏ;!. Cooiptes-readus du laborat. de Carsberg, 1879.
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tent à produire de nouveaux bourgeons. C'est ainsi que la végé-
tation revêt une nouvelle forme ressemblant au type Chalora et

au type Torula (fîg. 3). Encore, jusqu'à présent, certains auteurs
prenaient de telles végétations pour le Saccharomyces ellipsoïde

et le Saccharomyces de Pasteur.
Sur la gélatine acidifiée, le premier stade (Dematium) se main-

tient pendant longtemps
; sur la gélatine alcalinisée, au contraire,

il fait place rapidement au second stade (Chnlora).
Il était intéressant de rechercher quelle serait l'influence de la

température. Place-t-on une culture (sur grappe de raisin) à la

température de 30° à35o, le mycélium meurt successivement, tandis

que simultanément les petites cellules semblables à des levures se
multiplient avec une abondance telle qu'une seule cellule-mère
peut donner naissance à 50 ou même à 100 cellules. Si l'on trans-

porte cette végétation sur de nouvelles grappes, l'on peut, par deux
ou trois nouvelles transplantations, arriver à ce résultat que tous

les filaments mycéliens disparaissent complètement et que la plante

se présente avec la forme typique d'un jeune Torula. De ce qui

précède, nous pouvons conclure que les cellules ellipsoïdes issues

du mycélium sont — par leur nature — différentes des articles du
mycélium.

Porte-t-on ces cellules dans un moût à 25o, les cellules commen-
cent à se différencier entre elles ; les unes développent un mycé-
lium, tandis que les autres poursuivent leur croissance comme
Torula. Les cultures développent une faible quantité d'alcool,

mais ces cellules ressemblant aux levures n'ont pu, quelles que fus-

sent les circonstances dans lesquelles on les ait placées, former des

spores endogènes.
Ces cellules se comportent tout autrement si on les fait végéter

sur des grappes de raisin , à une température de 20° à 25° : tandis

que les longs filaments sont en train de mourir, on remarque que
beaucoup d'articles dissociés et particulièrement des articles ter-

minaux se mettent à se développer activement ; en même temps,
les dimensions des cellules s'accroissent, les cellules se remplis-
sent d'un plasma homogène ou finement granulé , très réfringent;

par places, les cellules terminales donnent naissance à de nouvelles

cellules, de sorte que l'ensemble rappelle l'aspect d'un Botrytis

avec son appareil de conidies ; dans les végétations plus faibles, il

n'y a qu'une seule ligne de cellules desquelles les inférieures sont

quadrangulaires, espèces d'oïdies, et les supérieures passent à la

forme ovale (comparez fig. 2 et 3).

Dans les cultures , la végétation s'arrête à ce stade ou tout au
plus après un long temps donne-t-elle quelques grains de levure. Il

en est de même si on transporte le champignon sur des grappes de
raisin, à la température de 20", dans des vases profonds et humides
ou sous une cloche de verre très haute où il puisse se dessécher

rapidement. Par contre, il parcourt toutes ses phases si on le place

sur des grappes de raisin, dans des conditions qui lui soient favo-

rables, c'est-à-dire on lui piocurant une très légère humidité et un
renouvellement de l'air ménagé de telle sorte qu'il ne cause jamais
la dessiccation complète.
En réalisant ces conditions, on peut suivre pas à pas son dévelop"

pement ultérieur. L'auteur a observé les plus belles formes Botry"
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tis sur la partie des pédoncules qui joint directement le grain de

raisin. Cette place paraît être des plus favorables pour la formation

des cellules génératrices do la levure. C'est là que dans l'espace de
quelques semaines apparaissent, tout aussi bien sur le mycélium que
sur les cellules latérales et terminales, des spores endogènes (v. fig.3).

Quelques-unes de ces cellules à spores endogènes ont une grande
ressemblance avec les grains de levure, mais il est facile de s'assu-

rer qu'en réalité elles en diffèrent.

Transporte-t-on une partie de cette végétation (avant que les

cellules contiennent des spores) dans de l'eau ou un liquide légère-

ment sucré, les filaments mycéliens périssent et il ne subsiste plus

que des cellules capables d'engendrer des spores. Si on les sème et

qu'on les cultive dans les conditions favorables que nous avons men-
tionnées plus haut, ces cellules s'allongent, se cloisonnent transver-

salement et se mettent à bourgeonner. Au bout de quelque temps,
toutes ces cellules produisent, des spores dans leur intérieur.

Parmi tous les stades végétatifs, un seul donc possède le pouvoir
de former des cellules génératrices du Saccharomyces.

Si l'on transporte les spores endogènes du lieu où elles se sont

formées sur un point du grain de raisin où la peau soit déchirée ou
bien si on les dépose dans du moût de vendange, elles germent de

suite. Leur germination est identique à celle des spores de levure :

la spore se gonfle, les cloisons delà cellule-génératrice se résorbent
rapidement, la spore prend la forme non pas de la cellule-généra-

trice, mais bien d'une levure elliptique qui se multiplie en poussant
des bourgeons de même forme (fig, 4). Cette levure fait fermenter
le moût de vin ainsi que le malt.

Laisse~t-on les cellules génératrices au repos pendant un long
temps, sans toutefois les laisser se dessécher, elles ne perdent pas

le pouvoir de germer; mais il se produit un épaississement de la

membrane de la cellule-génératrice. Celle-ci ne se dissout pas

entièrement sous l'influence de la germination, mais il en reste une
sorte de coque qui s'isole et se détache et que l'on peut retrouver

encore longtemps après dans les liquides do culture.

Par une forte dessiccation, la plus grande partie des spores perdent
après deui ou trois mois leur faculté germinative.

La végétation des spores se rapporte au tjpeellipsoïde (v. fig. 10).

Sur tous les grains de raisin qui sont faiblement humides ainsi

que sur des blocs de gypse, la forme-levure produit des spores endo-

gènes qui sont plus petites que celles issues directement du cham-
pignon. C'est un fait remarquable que sur les raisins dans les pre-
mières générations du Saccharomyces, il se produise des cellules

isolées qui rappellent la forme génératrice tout aussi bien par leur

figure que parce qu'elles contiennent une ou deux grosses spores.

Chez les générations (suivantes, ces formes de transitions disparais-

sent complètement.
Jusqu'à présent, il n'a ^.as été possible ni par la culture sur

grappes ni par cel'e qu'on a essayée sur de nombreux substratums,

d'obtenir de ces vraies levures un mycélium quelconque, notamment
faisant retour au type Dematium. Par contre, les articles isolés du
mycélium et les cellules de la forme Torula reproduisent facilement

la végétation hyphomycète aussi bien sur les grappes que dans le

moût de vendange ou sur gélatine.



- 60 -
En résumé, l'auteur démontre que la levure alcoolique (levure du

vin) est une forme issue d'un hjphomycète ; mais elle semble une
race dégénérée de celui-ci puisqu'elle n'a plus le pouvoir de repro-
duire le type dont elle est issue.

Quel est, sous sa forme parfaite, le champignon qui embrasse
dans son cycle de végétation la forme Demaliwn, objet de cette

étude? L'auteur n'a pas abordé celte question qui reste encore à

résoudre (1).

Explication de la. planche CLIX

Fig. 1-2. — Entorrhiza SolaniYdiXxivey (Rev. myc. 1896, p. 12).

Fig. 1. — Une cellule de la plante hospitalière contenant les

spores. Gr. 270.

Fig. 2. — Spores en germination, émettant un filament droit,

composé de plusieurs cellules dont chacune contient quelques gout-
telettes rangées en ligne. Gr. 400.

Fig. 3. — Spores de Macrosporium heteroschemon Faut, (voir

p. 68).

A. Conidie hyaline à vacuoles anguleuses.

B. Conidie hyaline à vacuoles rondes ou ovales.

G. Conidie âgée, sombre, à diaphragmes transversaux et à une
loge septée.

Fig. 4. — Spore de Leptosphaeria Montis-Bardi. Faut, (voir

p. 68).

Fig. 5. — Spore de Stemphylummacro-sporoideumFaut. Gr. 270
(voir p. 68).

Fig. 6 et 7. — La maladie des taches (spot) des Orchidées

(voir p. 66).

Fig. 8-13 — Origine de la levure alcoolique, voir suprà, p.

Fig. 8, — Premier stade de développement du champignon hypho-

mycète : stade Dematium (sur grappe de raisin, à environ 20<» cen-
tigrades).

Fig. 9. — Deuxième stade de développement du champignon
hyphomycète : stade Torula.

Fig. 10. — Végétation en forme de Torula (à 35" G sur grappes

de raisin).

Fig. 11. — Stade Torula : on aperçoit des cellules à spores endo-

gènes ; ce sont ces cellules qui sont les cellules génératrices de la

levure.

Fig. 12. — Les cellules à spores endogènes (cellules génératrices

de la levure) produisent en germant, les cellules de levure ; sous

l'influence de la germination, les cloisons des cellules génératrices

se résorbent.

Fig. 13. — Végétation dos cellules levures issues des cellules

génératrices.

(i) Les conclusions de ce mémoire et les fails qui lui servent tic base sont vive-

ment contestés par MM. KIocker et Schionning H., Experimentelle UnlersHchunijen

ûber (lie vermeintUche Umbildunij dea Asi'KR(;ili.ijs Oiiy/.k In einen Sacciiabomyceten

(Ccntrall). f. Hact. u. Far., 1895, p. 775). Hccherclies expérimentales sur la trans-

formation prétentliie de l'Aspenjillus Oryac en un Sacchakomyces. Cette question est

assez importante pour provoquer de nouvelles recherches.
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Sur les tubes pénicillés du périthèce des ErysiphacécB

Par M. Paul Vuillemin.

Dans la famille des Erysiphacées, le péridium, ou paroi du
périthèce, procède de branches qui naissent à la base du rameau
ascogène et s'associent en une couche continue. Primitivement
simple, c'est-à-dire formé d'une seule assise de cellules, il ne tarde

pas à se doubler d'une assise interne, en émettant des bourgeons
sur toute la surface profonde. Les branches ainsi produites, qu'elles

restent simples ou qu'elles se ramifient, forment, en se soudant
entre elles, un faux tissu qui atteint une épaisseur de trois assises

de cellules dans les espèces les mieux partagées et remplit l'inter-

valle resté libre entre l'assise superficielle de l'enveloppe et le tissu

producteur des spores. C'est à tort que Schroeter (Schroeter, in

Gohn, Kryptogamen Flora von Schlesien 1893, p. 226) attribue aux
Erysiphacées un péridium formé d'une seule assise cellulaire. Tou-
tefois l'assise interne ne garde pas indéfiniment ses caractères

primitifs. A l'époque de la formation des spores, d'après les obser-
vations de de Bary, l'extension des asques se fait aux dépens de

l'assise interne, dont ils usurpent la place. La constitution des

organes reproducteurs et la régression corrélative de l'assise interne

s'accomplissent généralement do bonne heure. Pourtant, chez

l'Erysiphe Galeopsidis et VE. graminis, elle ne se réalise, suivant

do Bary, qu'après une période de repos. En tout cas, quand le

périthèce est parvenu à sa taille définitive, les asques grandissent

et s'affranchissent. Tandis que leur rae:nbrane s'épaissit, elle se

détache de l'assise interne du péridium à laquelle elle était soudée
au début.

Tels sont les faits généralement connus au s\ijet de l'origine de

la paroi du périthèce et de sa destinée jusqu'à l'époque de la matu-
rité. On sait que les asques en voie de croissance greffent leur paroi

mince sur un tissu émané de l'enveloppe du fruit et que les asques
mûrs ont perdu le contact do l'enveloppe, par suite de l'apparition

d'un nouvel intervalle au niveau précédemment occupé par la por-
tion profonde de l'assise interne de cette dernière.

Le mécanisme de cette transformation n'a pas été suffisamment
élucidé. Je l'ai étudié chez le PhijUactinia suffulta, où la structure

et l'évolution de l'assise interne de l'enveloppo présentent des

particularités dignes d'attention.

L'assise interne du péridium, chez cette espèce, comprend une
seule rangée de cellules qui s'allongent en direction radiale, de

manière à former un boyau mesurant en moyenne 75 fx de longueur
sur 18 de diamètre (flg. 1, à droite). La membrane s'épaissit nota-
blement et prend une coloration brune dans la partie adjacente à

l'assise externe. L'épaississement se prolonge bientôt jusqu'au

milieu de la longueur; mais la teinte brune reste limitée à la base.

La membrane très délicate du sommet se boursoufle en 2, 3 ou
4 excroissances qui, vues de face, semblent constituer autant de

nouvelles cellules, mais qui restent en continuité avec la cavité

générale du tube.

Chaque excroissance garde une paroi mince, tandis que l'épaissis-

sement de la membrane s'étend jusqu'au sommet du boyau principal.
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Elle se mamelonné à l'extrémité (ûg. 1, à gauche) et se prolonge en
filaments grêles, atteignant 32p. de longueur sur un diamètre de

1 à 1,33, terminés par un petit renflement de 2p.,4 de largeur

(flg. 2, 3). Chaque boyau est ainsi surmonté d'un pinceau d'une

vingtaine de filaments, qui plongent dans la cavité du périthèce et

arrivent au contact du tissu ascogène. Par l'intermédiaire des

mamelons et des excroissances, la cavité des filaments reste en com-
munication avec le boyau primitif. Le protoplasme s'accumule dans
les terminaisons et le tube se rétracte de façon que sa longueur
tombe à 50 p, son diamètre à 10 environ (fig. 2, 3), sauf dans la

portion adhérente. Les asques s'accroissent rapidement, gardent leur

contact avec l'extrémité des filaments et viennent occuper l'espace

abandonné par le retrait du boyau.
A ce moment la paroi des filaments se gonfle, se ramollit et forme

une masse fondamentale dans laquelle on distingue /fig. 4) les restes

du protoplasme comme de courtes traînées échelonnées sur des lignes

rayonnantes. Les asques, plongeant dans celte bouillie, consomment
les dernières traces de la matière vivante des filaments ; la gelée

disparaît, employée sans doute à épaissir la membrane.
Dès lors, les asques ont réalisé leur aspect définitif. Un espace

vide les sépare de l'assise interne du péridium. Cette assise est

constituée par les tubes vides et froissés, surmontés de mamelons
informes d'où s'étaient évaginés les filaments maintenant détruits.

L'assise interne du péridium a déjà été comparée par de Bary
aux paraphyses qui entrent dans la constitution des hyméniums
plus étendus. Les cellules spéciales qui viennent d'être décrites ont

la môme origine que les paraphyses des Ascomycètes, puisqu'elles

naissent des filaments stériles qui accompagnent le tissu ascogène.
Leur forme allongée parle dans le même sens, bien que leurs carac-

tères morphologiques très particuliers les éloignent des paraphyses
ordinaires. Leur destinée et leur rôle sont ceux de beaucoup de
paraphyses qui servent de soutien et de protection aux asques et qui,

en se gélifiant, contribuent à les nourrir.

Elles ont surtout un rapport étroit avec les cellules piliformes

délicates, à paroi mince, qui revêtent la face interne du péridium
et le canal de l'ostiole de plusieurs Pyrénomycètes et qui, on raison

de leur situation par rapport au tissu fertile, ont reçu de Schroeter

(1. c, p. 227) le nom de périphyses.
Sans méconnaître la portée théorique de ces comparaisons avec

les paraphyses ou les périph3^ses, il me paraît utile de désigner les

cellules émanées de la face interne du péridium des Phyllaciinia
par un nom qui rappelle leur structure remarquable. Je les appel-
lerai cellules en pinceau ou ùuhes pénicillcs.

Explication de la Planche.

Tubes pénicillés du Phyllactinia suffulta. Grossissement : 750.

Fig. 1, Tubes jeunes.

Fig. 2. Tube plus avancé. Le tronc s'est rétracté
; lo protoplasme

s'est accumulé au sommet des filaments.

Fig. 3. Môme tube vu d'en haut.

Fig. 4. Sommet d'un tube dont les filaments ont liquéfié leurs

membranes.
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Le « spot » ou maladie des taches des Orchidées, par M. Massée,
principal assistant à l'herbier royal de Kew. (Traduction du
l)'" René Ferry (i).

La maladie désignée sous le nom de Spot se montre sous la

forme do taches ou de phlyctènes brunes qui se développent sur les

feuilhs vivantes des Orchidées. Elle n'est malheureusement que
trop connue des amateurs ; elle ne compromet pas, il est vrai, la

vie de la plante, mais elle dépare la beauté de l'orchidée en fleurs.

M. Massée constata la g-rande ressemblance des lésions ave
celles que MM. Viala et Sauvagcau ont décrite comme causées pa^^

le Plasnwdiophora Vitis et le PI. Californien^ et l'attribua tou'^'

d'abord à un parasite analogue (2).
t

A un degré plus avancé, aux taches succèdent des cavités qui

résultent de la destruction du tissu de la feuille et peuvent même
perforer celle-ci dans toute son épaisseur.

L'examen microscopique montre les lésions suivantes : Le pre-
mier signe de désorganisation consiste dans la dissolution du
plasma; puis la chlorophylle des cellules en palissade disparaît com-
plètement (fig. 6 A). Dans chaque cellule se n^ontre une sphère d'aspect

oléagineux, hyaline, fortement réfringente. Au début, le centre de
ces sphères est granuleux : si on l'écrase et qu'on le traite par
l'iode, on constate que ces granules sont de l'amidon et qu'ils ont
été mis en lijDerté par la désorganisation des grains de chloro-

phylle et englobés dans les splières durant leur formation. Au
bout de trois jours tous ces grains d'amidon se sont complètement
dissous et leur substance s'est fusionnée avec la masse. A ce stade,

vient-on à pratiquer une section à travers une tache et à la placer

sous le microscope, on constate que les sphères, do pleines qu'elles

étaient, sont devenues graduellement creuses ; les parois de ces vési-

cules se perforent (fig. 6, G et D), puis constituent un réseau (fig. 7 A);
celui-ci change de forme lentement et constamment ; il simule ainsi

les mouvements du Plasmodiophora Brassicae dans sa phase végé-
tative; la vésicule devient de moins en moins épaisse à mesure
qu'elle gagne en grosseur; elle conserve toujours sa surface unie

et sa forme arrondie. Elle croît d'ordinaire jusqu'à ce qu'elle

remplisse la cellule qui la contient.

Ces changements de forme successifs persistent quoique la sec-

tion soit placée dans une solution à 1 0/0 d'acide osmique ; ce fait,

à lui seul, suffit pour démontrer que les sphères en question ne
sont pas de nature amœboïques. Quelquefois une seule cellule con-
tient plusieurs petites sphères qui présentent successivement les

mômes phases.

Los réactifs montrent que ces sphères ont une composition com-
plexe et. quoique je les désigne sous le nom de sphères de tannin,

je n'entends pas par là exprimer qu'elles soient uniquement formées
de tannin, quoique leurs caractères concordent, sous plusieurs rap-

ports, avec ceux des vésicules de tannin décrites par Klercker (3).

(1) Annals of Bolamj de M. le docteur Vines, septembre 1895.

(2) Annah of Bol., 1895^, p. 170.

(3) Klercker. Sltidien mber die Gerbsloffvakuolen. Tubingei. Inaug. dissert. 1888.
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La présence du tannin est démontrée par les réactions suivantes :

Le bichromate de potasse produit un précipité d'un brun éclatant
;

une solution d'acétate de cuivre produit une coloration d'un brun

foncé, qui passe au vert quand on ajoute une solution do sulfate

ferreux. Une solution à 1 0/0 d'acide osmique noircit les sphères,

mais n'empêche pas la production des vacuoles.

Le bleu de méthylène sert à caractériser le tannin, comme
Pfefler l'a noté : les vésicules deviennent d'un bleu-foncé après

qu'on les a laissées séjourner durant vingt-quatre heures dans une

solution aqueuse extrêmement diluée de bleu de méthylène. Les

réactions qui précèdent, sont plus nettes avnnt la période où les

vacuoles commencent à se former. D'un autre côlé, la présence de

matières protéiques dans les sphères est à présumer par suite de la

rapide coloration de la masse par certains agents tels que l'éosino,

la carminé, l'iojine, etc.

En même temps que se forment les vésicules de tannin, le cyto-

plasme devient trouble ; l'utricule primordial se teint en brun et

subit d'importants changements.

Dans quelques cas, la surface intérieure do celle-ci se couvre uni-

formément de petites masses sphériques et dans ces conditions res-

semble à une cellule remplie de spores de P/as/»or//oj:>/îC»ra(fîg. 7 B)
;

ici toutefois les petites sphères forment une couche dessinant l'utri-

cule primordial et ne remplissent pas complètement la cellule, comme
cela a lieu pour le Plasmodlo-phora ; d'autre part, les réactifs mon-
trent que les sphères consistent en tannin et non en protoplasma

Dans d'autres cas, l'intérieur de l'épiplasme et quelquefois aussi

la paroi des cellules, — qui, en même temps que les autres parties,

subit la désorganisation, — est couverte de tubes ou de bâtonnets

tiès minces plus ou moins fourchus, d'une couleur brune. D'ordi-

naire, néanmoins, l'épiplasme ou utricule primordial se désorganise

complètement, des gouttes de tannin s'accumulent en divers points

de sa substance, accompagnées souvent de corpuscules cristallins.

Ceux-ci peuvent disparaître laissant à leur place des perforations

de la membrane qui, jointes aux au'.res circonstances énumérées
plus haut, produisent une réticulatiou irrégulière, le tout ayant une

couleur brune (fig. 7 A). Le noyau de la cellule reste fréquemment,

sans changement pendant tout le cycle de la maladie , comme le

montre la lig. 7 en C.

Viala et Sauvageau considèrent les vésicules de tannin vacuolées

et la première forme réticulée de l'utricule co'Timo constituant le

stade végétatif de leur prétendu Plasinodiopliora V7^ks\ Les fis?. 2

et 4, qui illustrent leur monographie, représentent les premières et

la fjg. 1 la dernière (1).

Les inoculations auxquelles l'auteur s'était d'abord livré, dans la

croyance que celte maladie était due à un parasite, échouèrent.

M. Watson, surveillant du jai-din royal do Kew, lui fit alors la

remarque que cet'e maladie était détorininéo par un brusque refroi-

dissement. M. Massée lit une expérience décisive.

(l) Voir Revue Mycologiqtie, 1892, p. 178 : La fliunissure de la Vi(jne,par Viala et

Sauvageau. avec la phnrlie CXXXIl de la Itei'itc. (Explication, aiin^e !893. page 11).

— Voir Debray. Nouvelles recherclivs sw la Ih'intissure. {C. U Ac. se. 1891)

Il «eiait à souhaiter que les niènics éludes et les niCnies ex| éricnces lussent ri'pdlées

directement sur la vigne atteinte de Brunissure. (Note de 11 Ferry).
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Un jeune pied à'IIabenaria Susannœ R. Br., parfaitement Bain,

avait crû jusqu'au moment de l'expf^rience dans une serre dont la

température était réglée entre 75" et 80° Fahrenheit (25» à 27" centi-

grades. M. Massée le ciioisit comme sujet d'expérience.

De petits morceaux de glace furent placés à intervalles successifs

sur l'épiderme intact de la face supérieure des feuilles ; la plante,

avec le pot où elle avait crû, fut placée sur un évier et recouverte

d'une cloche de jardinier ; et de l'eau froide fut amenée sur la cloche

pendant 12 heures, de manière à maintenir durant tout ce temps la

température entre 41 et 45" F. (5° à 7" centig.)

Vingt-quatre heures après l'expérience, les points de la sur-

face de la feuille originairement couverts de particules de glace

devinrent pâles et présentèrent à l'examen microscopique la plas-

maljse des cellules du tissu en palissade et l'altération de la

chlorophylle. Les taches qui s'étaient produites furent examinées

à des intervalles réguliers et l'on y observa en quatre jours toutes

les phases de la maladie, telles que nous les avons décrites.

La môme expérience fut répétée en remplaçant les particules de

glace par des gouttes d'eau à 45" F. Un abaissement d'au moins 9°

F

(5° centig.) est nécessaire p lur produire le Spol. Les plantes qui ont

crû à une température élevée tombent malade pour un abaissement

de température moindre que celles qui ont été accoutumées à uno

température relativement basse.

L'eau dont la plante est imprégnée joue aussi un rôle important.

Quand un pseudo-bulbe d'orchidée muni de ses feuilles a été détaché

de la plante et placé durant trois jours à un endroit sec, il est

impossible d'y déterminer la maladie par le procédé que nous avons

relaté plus haut. Au contraire, un autre pseudo-bulbe, détaché de la

même plante et placé en outre dans l'eau, l'a contractée et en

présentait le complet développement au boutde quatre jours. Mômes
résultats avec une plante entière. Celles dont les racines avaient été

abondamment arrosées et qui avaient crû à une haute température,

contractèrent facilement la maladie ; au contraire, les plantes faible-

ment arrosées et conservées à une température basse résistent d'ordi-

naire aux procédés employés pour produire artificiellement le Spot,

Toutes conditions égales d'ailleurs, l'on détermine le spot plus

sûrement et plus rapidement quand l'expérience est conduite dang

une atmosphère saturée de vapeur d'eau. Ce fait concorde avec

l'expérience des jardiniers, que le Spot est plus fréquent par les

temps de brouillard.

L'expérience démontre que la Brunissure de la vigne, quand la

plante a crû à l'air libre, peut être causée par la réunion des cir-

constances météoriques suivantes : le dépôt d'une rosée abondante

et une chute brusque de la température.

Des conditions semblables produisent la maladie des tomates, qui

a été décrite par Abb^^y, comme due à un organisme qu'il a nommé:
Plasmodiophora Tomati.

CONCLUSIONS

La maladie dos orchidées, connue sous le nom de Spot, n'a pas

pour cause un parasite; elle a pour origine la présence do petites

gouttes d'eau à la surface des feuilles par un temps où la tempéra-
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ture est exceptionnellement basse et où les racines sont abondam-

ment imprégnées d'eau.

Le refroidissement produit par ces gouttes d'eau dans les condi-

tions mentionnées plus haut détermine la plasmoljse des cellules

des feuilles sur lesquelles reposent "ces gouttes d'eau; et, comme
conséquences, la précipitation du tannin et d'autres substances, et.

parfois même la désagrégation complète des cellules.

Cette maladie est due, chez les orchidées, à trois principaux fac-

teurs :
1" une température trop élevée ;

2*^ une trop grande quan-

tité d'eau et une quantité insuffisante d'air en contacj; avec les

racines ;
3° dos arrosages ou des aspersions coïncidant avec une

température élevée.

Explication de la planche CLIX.

Fig. 6 et 7. — Maladie des taches « spot » chez les Orchidées.

(Sections à travers U7ie feuille malade d'EmA rosea).

jilg^ g. — Les cellules périphériques ont leur protoplasma légère-

ment teint en brun. On voit en A des vésicules ne prései>

tant point de vacuoles. En B les vésicules de tannin sont

plus larges, granulées au centre et présentent des stries

rayonnantes dues à un commencement de vacuolation. En
G les vésicules de tanin ont atteint le dernier degré de

vacuolation, leur substance étant réduite à une mince

tunique qui bientôt disparait. Dans celle préparation mon-
tée dans de l'eau contenant seulement des traces de gly-

cérine, le protoplasma des cellules teint on brun, qui a été

plasmolysé et s'est échappé de son enveloppe, s'est

répandu dans la plupart des cellules au point de les rem-
plir complètement. Les vésicules de tannin ont été teintes

avec une solution aqueuse saturée de bichromate de

potasse. Gr. 450 diam.

pig^ 7. — En A l'épiplasme ou utricule primordial s'est contracté,

est devenu brun et présente l'apparence qui l'a fait prendre

pour le plasmodium d'un PlnsmodiopJiora ; en C, le

noyau de la cellule. En B l'épiplasme est complètement

couvert de petits globules uniformes de tanin qui ressem-

blent aux spores d'un Plnsmodiophorn. Gr. 450.

Mimisme de champignons par des insectes, par le docteur René

Ferry, d'après M. le professeur Farlow, de l'Université de

Cambridge.

« Les naturalistes, — écrit M. le professeur Farlow dans le Bota-

mc.al Gazette, 1805, p. 5-47, — connaissent depuis longtemps cer-

tains papillons, appartenant au genre KnlUma qui ont la face supé-

rieure do leurs ailes revêtue de brillantes couleurs, tandis que la face

inférieure est d'un gris sombre. Une espèce, de grande taille, lo

Kallima Inachis excite surtout l'admiration, quand elle est montée

avec les ailes étalées, par sa beauté et le bleu éclatant de sa surface

supérieure. Quand les exemplaires de celte espèce sont montés sur

une branche de manière à montrer l'insecte avec les ailes repliées,

la ressemblance avec une feuille morte attachée à la branche est
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surprenante ; elle est telle que je crus un jour qu'une rangée de
ces papillon? n'était autre que les feuilles de la plante sur laquelle

ils vivaient.

« En examinant ces insectes plus attentivement, je remarquai que
ces « fouilles » paraissaient attaquées par une espèce de Meliola

et, en tournant les spécimens de telle sorte que la lumière tombât
obliquement s.ir eux, je vis des taches d'un vert-olive sombre qui

reproJuisaient exactement l'aspect d'une feuille envahie par le pre-

mier stade d'un Slrigula. Ainsi, le mimisme était poussé si loin

qu'il y avait non seulement une admirable imitation de la feuille,

mais encore du parasite qui envahit la feuille dans le pays dont le

Kallima est originaire. En comparant entre eus quelques spéci-

mens, je m'assurai que les taches qui simulent le parasite, n'étaient

point identiques sur les divers individus, mais que, tout en ayant

entre elles une ressemblance générale, elles montraient des diffé-

rences d'intensité et de position analogues à celles que présente-

raient entre elles de vraies feuilles.

« M. Scudder m'a dit que les entomologistes ont remarqué l'exis-

tence de ces taches sur la face inférieure des ailes de Kallima et

aussi le fait que leur position varie suivant les individus. Toutefois

ils n'ont pas su (comme s'ils eussent été mycologue^) discerner dans

cette circonstance un cas de mimisme porté à son plus haut degré

de perfection : non seulement l'insecte simule exactement une
feuille, mais pour pousser encore plus loin la supercherie, il présente

des taches irrégulièrement distribuées, tout comme colles d'une

feuille réelle. Je me suis demandé si je n'étais pas le jouet de mon
imagination en interprétant ainsi l'aspect de ces taches, mais quel-

ques naturalistes accoutumés à observer les parasites foliicoles des

Tropiques, ont été immédiatement frappés de cette ressemblance. »

Cette curieuse observation de M. le professeur Farlow, amène à

se poser une question :

Pourquoi l'insecte a-t-il plus d'intérêt à simuler une feuille

malade qu'une feuille saine ? Dès que l'imitation est parfaite, sa

ressejnb lance avec une feuille saine n'est-elle pas très suffisante

pour sa défense ?

La seule réponse que j'aperçoive à cette question est celle-ci.

Quand le papillon simule exactement une feuille saine, il se

trouve gardé contre les insectivores, qui ne font pas leur proie des

feuillog. Mais par cuntre il se trouve plus exposé au coup de dent

des herbivores.

Quand, au contraire, il simule une feuille malade, il est préservé

même contre les attaques des herbivoi'es qui s'éloignent d'ordinaire

des feuilles malades, soit que celles-ci aient un aspect moins enga-

geant, soit que le parasite leur communique une saveur désagréable

ou même seulement ait épuisé leurs principes sapides.

En résumé, les individus qui possèient ce double moyen do

défense, ces deux supercheries greffées l'une sur l'autre, ont plus

de chances d'échapper à leurs ennemis à quelque catégorie que

ceux-ci appartiennent, et ces individus survivent dans la lutte pour

l'existence.



Espèces nouvelles de la Côte-à'Or (suite, voir 1894, p. 72, 75 et

159; 1895, p. 69 et 167), par M. F. Fautrey et M. le docteur

Lambotte.

Anthostomblla PHA.E0STIGTA (Berk.) Sacc Mich., I, p. 374.

SuBSPECiEs : Iridis Faut.

Périlhèces petits, arrondis, puis déprimés, très nombreux, p?iV-

fois conÛnonts, noircissant le support autour d'eux, sous-cutanôs,

émer,o:eant par un ostiole court. Thèques cylindriques, atténuées du

bas, 60X6. Paraphjse.^. Spores monosliques, simples, droites, ova-

les, sombrej!, 8-10X4-5.
Diffère du type surtout par les spores droites et un peu plus

grosses.

Sur feuilles d'Iris foetidissiina, montagne de Bard. 20 déc. 1895

(rare),

Ascochyta Stellariae (sp. n.) F. Faut.

Périthècss très petits, membraneux, à paroi mince, bistre clair,

arrondis, innés, dépassant l'épiderme seulement par l'extrémité de

l'ostiole, ouvei't et bruni. Spores cylindriques, arrondies, hyalines,

à deux ou plusieurs gouttes, d'abord simples, puis partagées au

milieu par une cloison, sans rétrécissement. Mesures: 16-23X5-6 p..

Sur les feuilles de Stellaria graminea.

Note. — Cette sphiropsidée est souvent accompagnée d'une

Sphaerella dent elle semble être la spermogonie, qui est différente

de Sph. isariphora et dont la spore mesure 16-18X7-8 p..

DiDYMELLA PRUNIC0LA (sp. n.) Faut, et Lamb.
Périthèces rassemblés, érumpents parles fentes djl'éeorce, assez

gros, noirs, à ostioles peu proéminents, Paraphjses filiformes.

Thèques cylindriques, 140X11-12 [ji.

Spores inonostiques inclinées, hyalines, uniseptées, 18-20X9-10.
Sur Prunus spinosa fév. 1896,

FusARiuM AFFINE (sp. n.) Fautr. et Lamb. Fungi exsicc. Oall.

n. 6927 et 6928.

A. Interne. Sporodochies amorphes, à l'intérieur de la racine,

au-dossous du collet. Gonidies cylindriques atténuées, droites,

hyalines, d'abord simples, puis uniseptées, à deux gouttes,

10-15X'l.

Dans les tiges sèches do Solanum tuherosum de 1894, été 1895.

B. Externe. Sporodochies amorphes, blanc sale , étalées sur la

• tige au-dessus du collet, conidios cylindriques atténuées, droites,

hyalines, d'abord simples, puis unisuplées, à deux gouttes, l8-20X<i-

« Affine à Fusariwn r/ùzogenwn » (Lambotte, in litt.).

Sur tiges sèches de Solanum tu^>crosum de 1894, été 1895,

FusARiUM AsGiiBPiADKUM (sp. n.) Fautr. Fuigiexs. G^afi. n, 6929.

Petites sporodochies rougeàtres, rassemblées sur une tache pâlo,

dépriméos au contra. Coiiidies cylindriques, arquées, obtuses,

hyalitics, granuleuses ou gultuléj^, non-s'.ptét^s, 30-40X1-5 f/.

Sur les follicules de Vinielovicum officinale; montagne de Bard
(Gôte-d'Or) ; nov. 1895 (avec Phoma Vincetoxici West.).
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FusiDiUM Peronospor^ (sp. n.) Fautr. et Lamb. Fungi ex sicc.

n. 6931.

Très courts filaments hjalins, épiphjUes ou hjpophylles, alors

mêlés à ceux de la Pcronospora. Gonidies isolées ou en chapelets de
deux ou trois, ovales, oblongues, atténuées, fusiformes, hyalines,

simples, 6-13X3-4 p.

Sur et sous les feuilles de la vigne attaquées fortement par
Peronospora viticola, dans la Côto-d'Or, août 1895.

Hendersonia lignicola. (sp. n.) Fautr. Fungi exs., n. 6932.

Redrossement. Cette plante a été décrite sous le nom de JI. Hede-
rnecola (voir Revue myc. 1890, p. 166). Depuis, nous l'avons trouvée
sur différents bois sans écorco, avec périthèces sub-superficiels

;

nous avons donc pensé pouvoir la généraliser, comme n'étant pas

spéciale au Lierre. — Spores moyennes, 35X4.
Sur vieux bois ouvragé de Fagus, longtemps exposé aux intem-

péries, déc. 1895 (avec DiplodielUt crustacea, et d'autres).

Hendersonia LiGNisEDA (sp. n.) Fautr. Fu?igi eocsicc , n. 6933.

Périthèces mêlés à ceux de Diplodiella crustacei, mais encore
plus affaissés, allongés, irréguliers, à large ouverture. Spores nom-
breuses, jaunes d'abord, noires à la fin, trisoptées par trois lignes

noires, oblongues obtuses, 8-10x4,5.
Sur vieux bois de Fagus longtemps exposé aux intempéries,

déc. 1895. ,

Leptosph.îiria Montis-Bardi (sp. n.) Fautr. et Lamb. Voir plan-
che GLIX, f. 3. Fungi er.ticc. Gall. n. 6937.

Périthèces mêlés à ceux, beaucoup plus gros, de Heterosphaeria
Patella. Tlièques claviformos, 100-110X10-12. Spores jaunes,

tusoïdes, courbées, six-septéos, à loges gultulées, dont la troisième
est plus large et arrondie ; mesurant 45X6,7 \k. •

Sur Seseli montnnum, montagne de Bard, nov. 1895.

Libertella YiTiGOLA (sp. n.) Fautr.

Tas petits, érumpents, d'un beau jaune orangé. Gonidies filifor-

mes, aiguës, très arquées. Gorde de l'arc 30-35^.; largeur de la

conidie 1 1/2 p.

Sur sarments secs do Vitis vinifera, nov. 1895.

Macrophoma rhâbdosporoides (sp. n.) Lamb. et Fautr.

Périthèces nombreux, alignés, écrasés, allongés, irréguliers,

ouverts par transparence, entourés d'une légère noircissure de
l'épidermo. Sporules cylindriques, arrondies , hyalines, simples,
granuleuses, 20-26 X 6. Basides courtes.

Sur feuilles d'Iris foetidissima. Semble être la spermogonie de
Anthostomella "phaeoslicta^ trouvée sur la même plante, décem-
bre 1895.

Magrosporium HETEROseiiEMON (sp. n.) Faut. pi. GLIX, fig. 4.

Fungi exsicc, n. 6942.

Gonidies grandes (120 à 150 et plus) à trois sortes de figures,

savoir ; A. Conidie hyaline, à vacuoles anguleuses ; B. Gonidio hya-
line, à vacuoles rondes ou ovales: G. Gonidie âgée^ sombre, à dia-
phragmes transversaux et à une loge septée.

Basides non observées.
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Sur tiges deCarexvidpina, bols de Vanal (Côte-d'Or),nov. 1895.

Cf. Royer, Flore, page 438) ;

Metasphaeria Gallunae (sp. n.) Faut. Fungi exsicc, n, G948.

Périthèes assez petits, aplatis, subsuperficiels, enchâssé? dans

récorce, cliarbonneux, noir luisant, d'abord clos, puis percés d'un

pore peu régulier. Thèques ventrues, sossiles, 50-80 X "15-18, à six

spores distiques ou entassées. Paraphyses filiformes, courbées,

dépassant les thèques. Spores cylindriques, arrondies, hyalines,

3-septées, resserrées aux cloisons, surtout à la médiane, un peu

plus grosses d'un bout, 20 X 8 (plus grande largeur).

Sur les rameaux vivants de Calluna vulgaris; bois siliceux dans

la Côte-d'Or, sept. 1895. (Avec Didymella Picconii. Sacc. I, 548.)

Pestalozzia Platani (sp. n.) F. F.

Tas hypophylles, noirs, rassemblés lâchement
,
pulvérulents,

étalés. Gonidies tripseptées ; les deux loges moyennes sombres; les

deux extrêmes hyalines, 16-20X9-8 p.. Busides très longues. Cils,

1, 2 ou 3, divergents.

Sous feuilles de Platar^us orienialis, fév. 1896.

Phlyctaena magulans (sp. n.j Faute. Fungi exsicc. n« 6P54.

Pérlthèces oblongs, allongés dans le sens de la longueur de la tige,

noirs, innés, astomes, noircissant le support. Sporules filiformes,

droite», ou courbées, ou iincinées, simples, 35XÎ ^/'^- Basides fas--

ciculées, droites ; longueur : 1/3 de la sporule environ.

Sur Solamim tiiherosum, tiges de l'année, nov. 1895.

Phlyctaena Plantaginis (sp. n.) Lomb. et Fautr, Fungi exsicc.

GalL, n. 6955.

Périthèces nombreux, ovales, allongés, alignés, souvent con-

fluents, s'ouvrant par une fissure, large, irrégulière. Sporules unci-

nées, longueur (non développées) 20,2^ [>., largeur, 1 p..

Sur tiges sèches de Plantago lanceolata. Epoisses, vignes on

friches, janv. 1896.

Pleospora Xylostei (sp. n.) Fautr.

Périthèces épars, petits, couverts par l'épiderme puis légèrement

érumpents, à ostiole peu ouvert, à base fibrilleuse. Paraphyses arti-

culées. Thèques largement claviformes, à pied court, mais bien

marqué; longueur la plus fréquente 100p., largeur \Z à 16 fz.

Spores distiques inclinées au haut, monostiques au bas de la thè-

que, obtuses à l'extré'nité supérieure, sub-aiguës à l'inférieure,

7 à 9 septées en traver.>^, un peu resserrées au-dessus du milieu,

unisoptées en long sur la plupart des loges ; dimensions les plus

ordinaires 23,25 X 8, 10 p.

Sur rameaux jeunes et verts de Lonicera Xi/losteoft, montagne
de Bard (Gôto-d'Or), janv. 1896. Rev. Lambotte.

Rhardospora Xylostei (sp. n.) Lamb. et Faut.

Périthèces membraneux, à parois minces, couverts, peu émer-
geants, noircissant l'épiderme par transparence, lai.><sant voir une

ouverture circulaire et large. Spores hyalines, simples, cylindriques,

fusoïdes, le i)lus souvent mesurant 30X'i-

Sur rameaux verts do Lonicera Xylosleon. Montagne de Bard

(Côte-d'Or), 31 déc. 1895.
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Shaerella. Pascuorum (sp. n.) Fautr. Fungi exs. n. 6991.

Sur les pédoncules secs de Leucayithemum vulgare Lam., se

trouvent deux sortes de périthèces : les gros et les petitj. Les pre-

miers appartiennent à Pleospora Ilerbarum et à Leptosphaeria
Ogilviensis ; les petits sont ceux de notre Sphaerella, aux théques

ventrues, mesurant 20-30X8-iO(J^-

Spores entassées, fusoïdes, uniseptéos, pluriguttulées, longueur
10-12 [X

;
plus grande largeur, 3 [x.

Pâturages secs et montueux, oct. 1895.

Sphasrulina vuLPiNA (sp. H.) Lauib. et Faut. Fungi exsicc.

n. 6994.

Périthèces dispersés, alignés, adhérents, membraneux, jaune

pâle, à large ouverture.

Thèques claviformos à pied cour'. Paraphyses nulles. Spores di-

triptiques, droites, obtuses, hyalines, 5-6 septées, une goutte dans
chaque loge, 40x8 [j. (environ).

Sur tiges et feuilles de Carex vulpina, bois de Vanal, à Jeux,

nov. 1895.

Stemphylium macrosporoideum (B. et Br.). Sacc. Syll. IV,

p. 519.

Forma : roseum.

En grandes plaques minces, roses à l'œil nu. Cotte couleur pro-

vient d'un mince substratum et des filaments ; ceux-ci très peu
colorés sous le microscope. Conidies de formes très diverses, sou-
vent septées en croix, de couleur olivacé-clair. (PI. CLIX, fig. 5).

Sur bois de hêtre travaillé, exposé longtemps aux intempéries,

déc. 1895.

Zythia maxima (sp. n.). Faut.

Périthèces globuleux, d'un beau rose vif, couverts, cachés sous

une tache noire.

Spores hyalines, simples, fusiforme?, aiguë?, à 5 ou 6 gouttes,

14-16x4,4 1/1 y.. Basides simples, rose tendre, 20jjt.

Feuilles de Carex iiiaxinir, bois de Moutier-Saint-Jean (Gôte-

d'Or), nov. 1895.

G. RouMEGuÈRE. Fungi exsiccati praecipuè Gallici. LXX» cen-

turie publiée avec le concours de ^ÙA. P. Dumée, F. Fautrey,
D'. Ferry, D'" Lambotte et de M''*^ Angèle Roumeguère.

6901. ^Ecidium Eiiphorbiae Gmel. ; Wintor; Sacc. Syll. VII,

p. 823.

Forma (uredosporifera) Fructuum (Paraphyses claviformes élégantes).

Sur les fruits d'Euphorhia verrucosa , forêt de Charny (Côte-
d'Or), juillet 1895. F. Fauirey.

6902. Alternaria tennis Nées ; Sacc. Syll. IV, p. 545; Gosl. Mu-
cédinées, fig. 54.

Forma A l thaeae
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Obs. A cause de la diffluence dos conidies, il est rare de les voir

on chapelet.

Sur fruit de Hibiscus St/riacus, janv. 1896. F. Faulrey

.

6903. Ascochyta sarmenticia Sacc. Mich. ; Syli. III, p. 387.

Forma Phaseoli
Pur feuilles do Phaseohis vulgaris, avec Leplosphaeria Phaseoli

et même avec Stagonospora hortensis.

Sur feuilles de Phaseolus vuljaris, jardin de Noidan (Côte-d'Or),
août 1895. F. Fautrey.

6904. A^tevoma mmulare Rud.; Sacc. Sjll. III, p. 209.

Sur Ulmus campesùris, Meaux, oct. 1895. P. Dumée.

6905. Calathimis stria talus Fr. ; Sacc. Syll. V, p. 382 ; Gooke
;

Pat. ; Bjrk.; Quélet, p. 91 ; Ag. memhramceus Scop. ; Ag. striato-

pellucidus Pers.

Sur écorce détachée du tronc d"un chêne, environs d'Epoisses

(Gôte-d'Or), nov. 1895. F. Fautr,ey.

6906. (gercospora Apii Fro3. Beitr., p. 91, t. IX, f. 46-54; Sacc.

Syll. IV, p. 442.

Sur les fouilles de VAipium graveolens, Meaux, oct. 1895.

P. Dumée.

6907. Cercospora cerasella Sacc. Micholia I, p. 266 ; Syll. iV,

p. 760.

Forma Aviicm
Conidit's souvent moitié moins longues, 20-30 au lieu de 40-60 (a. Taches

nombreuses, souvent stéiiles ou finissant par un tiou.

Sous feuilles de Cerasus Avium, août 1895. F. FaxUrey.

6908. Cicin?ioholns Cesatii De Barrj ; Sacc. Sjll. III, p. 216.

Forma Lamprocarpa
Abondant sur les filaments iVErysiphe Lamprocarpa, feuilles de

Plantago major^ août 1895. F. Faulrey.

6909. Coccomyces dentatxis (K. et Sclim.) ; Sacc. SjU. VIII,

p. 745; Phacidium dentalum Schm. et Kunz.

Forma typica
Fouilles do Quercus peduncukUa , août 1895. P. Fautrey.

6910. Coccomyces dentahis (K. et Schm.); Sacc. S.yll. VIII,

p. 745; S. punctiformis Pers.; Xyloma Lichen D. G.; Phacidium
dentalum, Schmidt et Kunz.

F . Quercus r ub rae

Outre la forme ordinaire, les phaciJies présentent souvent une
forme allonsfée qui simule un ffysieriwn et dont les sporea sont

moins longues et plus menues.
Sur et sous les feuilles tombéos de Quercus ruhra, plantation

moderne, au château d'Epoisses (Gôte-1'Or), octobre 1895.

F. Fautrey.

6911. Corliciuin cinereum Fr.
;
QuéhU FI., p. 7.

Forma Rob iniae.
lo Forma Junior, étalé, amorphe.
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2o Forma Vetustior. Figuré, marge relevée, crevasses assez régulières du

centre à la circonférence.

Les doux formas sont réunie^.

Sur branches tombées et pourrissantes do Rubinia Pseudu-

Acjci'J. Uoh d'Epoissos (Gôte-d'Or), oct. 1895. F. Faulrcy.

6912. Cryptosporiuin nigrum Bon. ; Sacc. Sjll. III, p. 743.

Sous les feuilles de Juglans regin, torabôos à terre, après la dis-

parition do la Marsonia Juglaudis , fin octobre 1895, environs

d'Epoissos (Gô'.e-d'Oi-). F- Fautrey.

6913. Diisysiypha ciliaris (Schrad ) Sicc ; Peziza Schrader
;

l\yalopeziza¥n('\'i; Trichopeziza Fuck; Lachmlla Ssicc. F nn'^'\ It.;

Giilot ; ErineUa Qdél. ; Lnchnella ciliaris (Schrad.) Sacc.

Formi Foliomm Querciis ruhrae
Spores hyalines, à gouttes brillantes, nombi-euses, 20-25X3,4 v-

Sur feuilles de chêne ronge [Quercus rubra). Epoissos (Côte-d'Or),

août 1895. F. Fautrey.

6914. Dendrophoma cassicollis Schuiz et Sacc. ; Revue mycol.,

1884, page 73. Sacc. Syll. III, p. 180.

Sur rameaux cortiquès de Fraxinus excelsior, nov. 1895, monta-
gne de Bard (Gôte-d'Or). F. Fautrey.

6915. Dennalea Padi Fr ; Tnl. ; Karst. ; Sacc. Syll, VIII,

p. 551 ; Peziza Cerasi, var. Padi A. et S. ; Cenangivm Padi. Sacc.

Fungi It. Forma Malaheb
(Sur le? exemplaii'^is vieillis, les spores deviennent brunes et nni-

septéos). Montagne de Bard, 26 déc. 1895. F. Fav.trey.

0916. Derinalilla eucrita (Karstj ; Sacc. Syll. VIII, p. 491
;

Peziculn eucrita Karst ; Dermatea ahictina Auersw.

(Sp. 18-26x6,8 [A 3 septées.)

Sur écorce de Abies excelsa et de Pinus Sylvestris, ianv. 1896.

Dét. D'^' Lambolte. Inv., F. Fautrey.

6917. Diaporlhe syngenesia (Frios) Fuckol ; Sacc. Syll. I, p. 626.

Forma Sa l ici s

(Spores 11-15X4 (A, à deux très courts appendices.)

Toujours snr Rhnmnus Frangula ; pour la première fois Irou' é

sur Satix vileUi"a L. ; osiers destinés à faire dos liens et aban-

donnés dans un bois. Bard (Gôte-d'Or), oct. 1895. F. Fautrey.

6918. Dialrypella verrucifonnis (Ehrh.) Nits. ; Sscc. Syll. I,

p. 2 )0.

Sur rameaux tombés de Quercus pe luncuUtta, nov. 1895.

F. Fautrey.

6919. Didymosphaeria Vitis H. Fab. ; Sacc. Syll. I, 705.

Sur sarments secs de Vitis vini/era,jdir\v. 1896.

Bev. D' Lambotte.
Obs. Les périthècos étant cespiteux et stromatiques, cette plante

est plutôt une Olthia. F. Fautrey.

6920. Diplodia Laurcolae Faut, (sp, n.) Rev. vnjc. 1895, p. 166,

h" 55.



— 74 -.

Sur bois coupé vert, puis desséché de Daphne Laureola,
janv. 1895. F. Fauirey.

C92i. Diplodia Rhoîs, Sacc. Syll. III, p. 334.

Forma Toxicodendri
Sur rameaux de Rhus Toxicodendron, cultivé au jardin de

Noidan (Gète-d'Or), juillet 4895. F. Fautrey.

6922. Diplodia salicina Lév. Sacc. Syll. add. ad. v. I IV, p. 326.

forma Vitell i?iae

Sur Salix vitellina Lin, août 1895. F. Fautrey

.

6923. Dothichiza similis (sp. n.) Lamb. et Faut.

Péiithèces réunis, enfoncés dans récorce, puis éiumpents et sub-cupu-
lés. — Spores oblongues, •10-12x4 [a.

Affine à D. ferruginosa, notre plante en diffère par les spores

plus longues et par les périthèces non-substipitès.

Sur rameaux de Pijius sylvestris. Environs d'Epoisses (Côte-d'Or).

janv, 1896. F. Fautrey.

5924. Entorrhiza Solani (sp. n.) Faut. Rev. mycol. 1896, p.

et planche GLLX. fig. 1 et 2.

A l'intérieur des racines du Solanum tuberosum.

Dans les champs cultivés de la Côte-d'Or, été 1895.
F. Fautrey,

6925. Erysiphe Lamprocarpa (Wall.) Lév. ; Sacc. Sjll. I, p. 16.

Sur Tragopogo7i pratensis, Meaux, sept. 1895. P. Damée.

6926. Erysiphe Montagnei Lév.; Sacc. Syll. I, p. 17.

forma Lappae (spores 2 à la thèque).

Sous les feuilles de Lappa major, été 1895. F. Fautrey.

6927. Fusariwn affine (sp. n.) Fautr. et Lamb., Rev. mycol.

1896, p.

A. interne.

Dans les tiges sèches do Solaiium tuberosum de 1894, été

de 1895. F. Fautrey.

6928. Fusarium affine (sp. n.) Faut, et Lamb., Rev. mycol. 1896.

p. 08.

B. externe.

Sur les tiges sèches de Solanum tuberosum de 1894, été de 1895,

F. Fautrey^

6929. Fusarium Asclepiadeum{sp. n.) Fautr., Rev. mycol. 1896,

p. 68.

Sur les follicules de Vincetoxicum officinale, montagne de Bard

(Côte-d'Or), nov. 1895 (avec Phoma Vincetoxici West).
F. Fautrey.

6930. Fusicladium pirinum (Uh.) Fuckol; Sacc. Syll. III, p. 346.

forma Sorbi
Taches circulaires, rugueuses, brunes, larges, souvent confluen-

tes et entourant le fruit. Conidies 1,2 guttuiées, rarement unisep-

tées.

Sur les fruits de iSorÔMs (^omes^ica. Epoisses, sept. 1895.

F. Fautrey.
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6931. Fusidium Peronosporae (sp. n.) Faut, et Lamb., Revue

mycol. 1890, p. 69.

Sur et sous les feuilles de la vigne fortement attaquées par la

Peronospora viticola dans la Côto-d'Or*, août 4895. F. Fautrey

^

'i932. Hendersonia liqnicola (sp. n.) Fautr. Rev. myc, 1896,

p. 69.

Sur vieux bois ouvragé de Fagus longtemps exposé aux intem-

péries, déc. 1895 (avec Diplodiella crustacea et autres).

F. Fautrey.

6933. Hendersonia ligniseda (sp. n.). Fautr, Rev. mucol. 1896,

p.. 69.

Sur vieux bois ieFagus longtemps exposé aux intempéries, déc.

1895. F. Fautrey.

6934. ffeterosphaeria Palella (Todo), Grev. ; Sacc. Sjll, VIII,

775.
Forma S Haï.

Exemplaires fertiles. Spores à deux grosses gouttes, parfois

uniseptées.

Sur tiges sèches de Silaus pratensis Bess., sept. 1895.

F, Fautrey.

6935. Hydnum Auriscalpium Linn, ] Fr, ; Sacc, Syl!. VI,

p, 445.

Sur les cônes de Pinus sylvestris, enfouis en terre, forêts des

environs de Meaux, toute l'année. P. Damée.

6936. Lepiosphaeria agnita (Dmz). de Not. et Ces. ; Sphaeria
agnita Dmz. ; Sacc, Sjll. II, p, 40.

Forma Hieracii.

Briard, FI. de l'Aube, p, 303.

Sur tiges sèches de Hieracium umbellatum, sept. 1895.

F. Fautrey.

6937. Lepiosphaeria Montis-Bardi (sp. n.). Faut. Rev. mycol.

1896, p. 69 et planche GLIX, f. 3,

Sur Seseli montanum, montagne de Bard, nov. 1895,

F . Fautrey.

6938. Leptosphacria Phaseoli Faut, et Roum. Rev. myc. 1892,

page 6; Sacc'SjU. XI, p. 321.

Forma foliicola.

Les périlhèces, peu colorées, s'^ confondent, sur la môme tache,

avec ceux de Ascochyta sarmentica, avec lesquels ils sont mêlés en
plus ou moins grande quantité.

Sur feuilles de Phaseolus rulgaris ; jardin de Noidan (Gôte-

d'Or), août 1895. F". Fautrey.

6939. Leplothyrium Castaneae {sp. n.). Sacc. Sjll. III, p. 628.

Forma mini ma.
Spores oscillantes, de moitié grandeur du type, 2-3x1/2- Avec

Septoria Castaneae Léveillé.

Sur feuilles à demi-yèches de Castanea vesca, sujets sauvages,

en forêt. Bard (Gôte-d'Or), nov. 1895. F. Fautrey.
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6940. Leptothyr'mm vulgare (Fr.); Sacc. Sjll. III, p. 633.

forma Que r eu s ruhrae
Taches arides nombreuses, larges

;
périthéces adnés noirs.

Epiphylle. Feuilles de Quercus rubra^ château d'Epoisses (Gôte-

d'Or), 4janv. 1896. F. Faulrey.

6941. Lophodermium Pinnstri (SchraJ.); Chevalier, Flore,
par. I, p. 436 ; Sacc. Syll. H, p. 794.

forma U ncin a ta

Paraphjses à extrémité courbée en hameçon.
Sur feuilles de Pinus sylvestris, oct. 1895. F. Fautrey.

6942. Macrosporium heteroschejnon (sp. n.) Faut., Revue myco-
logiqm, 1896, p. 69 et pi. GLIX, f. 4.

Sur tiges de Carexvnipina, bois de Vanal (Côte- d'Or), nov. 1895.
F. Fmitrey.

6943. Marasmius androsaceus (L.) Fr-. ; Sacc. Syll. V, p. 544;
Quélet, p. 311.

formn Quercina (spore blanche aculéolée, 7-9X3-4 ^.

Sur les nervures des feuilles tombées du chêne, été 1895.

F. Fautrey.

6944. Marsonia Juglandis (Lib.), Sacc. Syll. III, p. 768,

forma F oliorum
Sur feuilles vertes do Juglans regia. F. Fautrey.

69A5, Melampsora farinosa ( Pers. ) Schroet.; Sacc. Syll. VII,

p. 587 ; Uredo farinosa Pers. ; Epitea vulgaris Fr. ; Cœoma Ca-

prearwn Schlecht ; Uredo Caprrarum D. G. ; Lecithea salicina

Lév.

f. (uredosporifera) Atiritae

Sous les feuilles de Salix aurita, bois marécageux dans la Côte-

d'Or, oct. 1895. F. Fautr y.

6946. Melampsora Helioscopiae (Pers.) Cast.; Winter; Scroet.
;

Sacc. Syll. VII, p. 586; Uredo Helioscopiae Pers. ; Uredo punctata

I). G. t. II, p. 238.

Spores 20,22 [JL de diamètre, fortement échinulées; paraphyses pirifor-

raes, hyahnes.

Sur les fouilles de Euphorhia Helioscopïa L., août 1895.
F. Fautrey.

69A1. Me7iispora Lihertiana Sacc. et Roum.; Sacc. Syll. IV,

p. 327; Revue myc., 1884, p. 37, tab. 46, fig. 56.

A l'intérieur de l'écorce du chêne, dans un bois humide, environs
d'Epoisses (Côte-d'Or), nov. 1895. F. Fautrey.

6948. \letasphaeria Callunae (sp. n.) Fa itr. ; Revue myc, 1896,
page 70.

Sur les rameaux vivants de Catluna vulgaris, btus siliceux dans
la Côte-d'Or, sept. 1895. F. F^autrey.

6949. Nectria cimiabarina (Tad.) Fr.; Sacc. Syll. II, p. 479.

forma Rha nui i
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Avec sa spermogonie Tuberculnria, pour étudier sa métamor-

phose 011 Ncctrin.

Sur Rhamnus Cai/iarlica, déc. 1805. F. Faulrei/.

6950. Ophioholus porpltyrogonus (Tode) Sacc. II. p. 338.

forma Tabac i

Taches nulles, ou rose pâle, ou grises. La couleur de la taclie, dans

cette espèce, tient uniquement à la nature du support. Sporçs

150X1 1/2-3 a.

Sur tiges sèches de Nicotiana Tahacum, sept. 1895.
F. Fautrei/.

6051. Pezizella alhella (With.), Sacc. Sjll. VIII, p. 280; Peziza

albella With ; P.; AveUanae Lascli.

A l'intérieur de l'écorce de chêne exposé à l'humidité dans les

bois, nov. 1895.

Det.D'- Lambotte. F. Fautrey

6952. Phacidium I/icis Fr.

Sur feuilles de Jlex nquifolmm. Souvent avec Euslegia Ilicis,

mais celle-ci a les périthèces plus larges, les thèques et les spores

plus petites, août 1895. F. Fautrey.

môS. Phialea cyathoidea (Bull.; Gill. Disc. p. 106; Sacc. Svll.

VIII, p. 251 ; Peziza cyathoidea Bull.; Cyathicula vulgaristie Not:
Ile/oliiim cyatlioidenm (Bull.) Karst.

forma Solani Fckl. (Spores : 12X2)
Sur tiges sèches de Solanum tuberosum, oct. 1895.

F. Fautrey.

6954. Plilyctaena maculans (sp. n.) Faut., Rec. mycul., 1896,

p. 70.

Sur Solanum tuberosum, tiges de l'année, nov. 1895.

F. Fautrey.

6955. Ph/ifclaena Plantagini>i (sp. n.) Lamb. et Faut. Rei\ mi/c.

1896, p. 70.'

Sur tiges sèches de Plantage lanceolata, Epoisses. vignes en

friche, janv. 1896.
"

F. Fautrey.

6956. Phoma albicans, Rob. et Dmz. Sacc. Syll., III, p. 123.

forma Hup o c h a e r i d i s (Spores fusoïdes 10-12x3-4 [x)

Sur tiges sèches de Hypochaeris radicata, août 1895.

F. Fautrey

6957. Phoma sphaeronomoides Faut. (sp. n.) Rev. mycol., 1895.

p. 169, n-63.
Sur tiges sèches de Chelidonium majus, éboulis calcaires en forêt,

/"'. Fautrey.

Q95S.Phragmidium Fragariastrl (D.G.) Schroet.; Sacc. Syll. VII,

p. 742; Puccinia Fragariastrl D. C. ; Phragmidium Fragarïae
W^int.

Sur feuilles de Polentilla, Meaux, juillet 1895. P. Dumée.

6959. Phyllachora Gramïnis, Sacc. II, 602.

forma T r i t i c i (Spores 10,13X6,7 [i).

Sur les feuilles de Trilicwn repens.

Dans les bois. nov. 1895. F. Fautrey.
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0960. PhjjUosticla Syriaca, Sacc. Svll. III, p. 27.

Sur feuilles de Hibiscus Syrincus, sept. 1895. F. Fantreyr

6961. Phi/llostic/a Stnphy'.eae ; Dearn Proc. ac . Phi/. 1801, p,

77; Ellis and Evor. Journ'd of Mycolocpj^ t. VII, p. 181 ; Sace.

Svll. X, p. 122.

Sur les feuilles de Staphylea pinnala, parc à Précj fCôtc-d'Oi).

•Août 1895. /' . Fauirey

.

6962. Piofjolia astroidea B. et. Br. ; Sacc. Sjll. III, p. 637
;

Asteruma Ulmi Grev.
Sur k'S feuilles vivantes de VUlmus campestris, Meaux, octobre

1895. P. Dumàe.

6963. Placodes fuliuis (Prie?) Quélet, FI. myc, page 399.

Forma Cerasi (spore Q[i.).

Sur un vieux cerisier ; montagne de Bard (Gôte-d'Or), novembre
1895. F. Faiitrey.

6964. Pleospora var/ans, Sacc. SjU. II, p. 325.

ï'orma Agvopyri (Variété aux spores souvent 2-septées en long).

Sur tiges sèches de Agropyrum repena, août 1895,
F. Fautrey.

6905. Polysticpniyia ruhra (Dmz). Sacc. Septoria nibra Dmz.
;

Sacc. S.yll. ill,"p. 622.

Sur feuilles de Prunus spinosa, juiUet 1895. F. Fautrey.

0960. Puccinia Alliorum Cda ; Puccinia AUii (D. G.) Rud.
;

Sacc. Sjll. VII, p. 655.
Forma Allii oleracex (Spores à pédicelle court, los unes unisep-

tées, les autres continues)

.

Sur les gaines A^Allimn oleraceum, dans la Côte-d'Or, octobre

1895. F. Fautrey.

6907. Puccinia Asparagi (D. G.) ; Sacc. Syll. VII, p. 001;
ALcidium Asparagi Laseli.

F. ieleutosporifern.
Sar feuilles et tiges d'asperges, Meanx, sept. 1895. P. Dumée.

6968. Puccinia annularis (Strauss) Winter. Sacc. FuiK/i Jta/ici,

p. 5; Syll. VII, p. 689.

Forma CaUjcum et Bractearum (Spores un peu plus colorées).

Sur calices et bractées de Teucriam Scorodonia, août 1895 (avec

Darluca Fiium), I'\ Fauirey.

6969. Puccinia annularis (Strauss) Winter. Sacc. Fu/igi Palici

,

p. 5 ; Sacc. Syll. VII, p. 089.

Forma Foliorum
Sous feuille-sde Teucriuni Scorodonia, août 1895.

Avec Darluca Filum.
Ohs. Cette Puccinia est très remarquable ; les spores restent

longtemps hyalines ; à la fin, tout on demeurant transparentes,

olle.s prennent une [)etito teinte tabacinée.

Nos exemjdairoa sont couverts de cette curieuse Spliéropsidée

nommée Darluca Fi/uni. F. Fautrey.



0970. Puxinia coronata Corda ; Sacc. Sjll. VIF, p. ()2:{

Forma (uredosporifera) Ho Ici mollis
Groupes allongés, nombreux, érurafients, ferrno:ineux

; iirédos-

pores [globuleuses pour la plupart, diam. 227.; épisporo hjaliiie,

épaisse, lisse.

Sur et sous les feuilles radicales do Holciis mollis, dont les touf-

fes, dans les jt'unes taillis, attirent lo regard par leur teinte ferru-

gineuse intense.

Bois siliceux dans la Côle-d'Or, sept. 1895. F. Faulrey.

G971. Puccinïa Gra)ninis Pevs.

Forma Avenoe
Stries larges, longues, compactes, excoriant la gaine et nuisant à la

floiaison. Spores à longs pédicelles.

Sur les gaines do V Avena sativa, vsr. Orientalis. Sur les pieds

isolés seulement de la plante adventive
; bords des cheniins, bois,

cabanes à cliarbonnier, friches, août et déc. 1895. F. Fautrei/.

0972. Puccinia Menthse Pers. ; Win ter ; Schrœt. ; Sacc. Syll.

VII, p. 617; ^Fcidimn Menthue D, G.; Uredo Cnlamenthae Sir.;

U. Ment'me Pevs.; Piiccifii'i Clinopodii D. C. ; P. Cnlaminthae
Fnck.

Sous les feuille', sur les tiges et les calices de Thijmus Acinos !>.

Friches de Cliai-ny (Côle-d'Or), juin 1895. F. Fautrey.

6973. Puccinia Poh/goni Pevs. ; Sac^. Syll. VII, p. 036 ; Pucci-
nia Amphibii Fuckel.

Groupes larges, liypophylles, confluents, couvrant souvent le disiiue de
la feuille, tenaces.

Groupes épiphylles liés petits, alignés.

Les tëleutospores sont bi-ocellées.

Sous les feuilles de Polygonum, ainpltihiuin, variété terrestre
;

Epoisses (Cô'e-d'Or), 0'.;t. 1895. F. Faulrey.

G974. Puccinia Polyyoni Pers. ; Sacc. Syll, VII, p. 036 ; P. Puly-
(jnni Convolvuli D, G. ; P. Polygonoruni Schlecht.

Earina (uredosporifera) Cou vo Iv u l

i

S<»us les feuilles de Polygonum Convalvulus, août 1895.

F. F\inlvey

.

6975. Puccinia Rumicis Sculali{D. G.) Winter, diePihe, p. 187
;

Sacc. Syll. VII, p. 636.

Forma C n u l i u ni

Les spores dilfèrcnt assez de la variété Foliorum (Fung. Gall. exsic,
no 3I27>.

La plupart d'entre elles sont très difïormes. Mesures d'une spore

régulière : 45x15 [7., longueur du pédicello 25 [j..

Montagne de Bard (Côto-d'Or), novembre, 1895.
Sur les tiges sèches do /?Hme.t scutalus. F. Faulrey.

6970. Ramularia Hcraclei {()yu\.), Sacc. Syll. VII, p. 203.

S )us feuilles d' lleraclcum Sphnndylium, iml\<^t 1895.

F. Faulrey.
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6977. Ramularïa mcnlhicola Sacn. ; Ramularia Menthae Sacc,

Mich. II, p. 549, F. il., t. 991 (nec Thvmen) ; Sacc. Sjll. IV, p. 2i2.

Forma Rotundifol'ia
Taches brunes , irtégulières

,
petites mais nombreuses. Uyphes

hyalines de la largeur de la conidie, fasciculées, difficiles à ictrou-

ver dans le duver de la feuille. Gonidies cylindiacées, atténuées, sub-

aiguës, granuleuses, puis 1 à 2 septées, 10-2UXi,5 i^.

Sous les fouilles de Menlha rolundifolia Morvan, août i895.

F. FaiUrey.

6978. Khabdospora Lactucae P. Brunaud, Sphacropsi'lées, p. 52;

Sacc. Syll.

Sur Lactuca virosa, uov. 1895. F. Fautrey.

6979. Septoria .Es:iilÀ{Uh.) Dinz, ; Sicc. Syll. III, p. 479.

forma Pnviae
Taches portant 0,1,2,3 périlhèces; spores Iriseptées, un peu moins lon-

gues, mais aussi larges ([ue celles du type.

Sur feuilles de Pavia rubra Lmk.
,

parcs et avenues dans la

Gôte-d'Or, sept. 1895. F. FaiUrey

.

6980. Seploria Cannabis (Lasch.) Sacc. Sjll. III, p. 557 ; Seplo-

riacannnbina West.; Ascochyta Cannabis Lasch.

Sur les feuilles de Cannabis sativa (fœmina), Noidan.sept. 1895.

F. Fautrey.

6981. Seploria Capreaa West. ; Sacc. Syll. III, p. 301.

Sur feuilles do Salïx caprea.

Flusieuis })ér'itlièces, assez avancés en maturité, se sont rliangés en une

Leplosphacria, comme suit :

Lcptospliaerctla (Sacc.) capreac, sp. nova, Fautr.

Tliéques oblongues, octospores, 50X10 lA. Spores d'un jaune cUir, bi-

seplées, petites, mesurant 10 [a de long sur 4 à peine de large.

Bois marécaf^eux dans la Côte-d'Oi", oct. 1895. F. Fautrey.

6982. Seploria Capreae West.; Sacc. Syll. III, p. 501.

forma Salicis cinereae (Spores 1 à 4-se}itées).

Sur les feuilles de Salix cinerea , bords des ruisseaux dans la

Côte-d'Or, oct. 1895. F. Fauttey.

6983. Seploria raricicola Sacc. Syll. III, ]). 56().

Forma Acuta. Diiïére du type par des spores [ilus longues, un [)eu plus

grosses, et bien septées. Spores 5-12 septées, (;0-8.'>X4-4 1/2 i^.

Sur feuilles de Carex acuta, oct. 1895. F. taulrcy.

6984. Seploria caricinella Sacc. et Kuuni. , Rev. niyc , 1884,

p 34. Tab. 44. 11^. 27; Sacc. Syll. III, p. 566.

forma C a r i c i s h i rta e

Sur feuilles vivantes, août 1895.

Rcvisil Keilerman. F. Faulrey.

6985. Seploria C»rsi« Niessl. ; Sacc. S,yll. 111, p. 550.

forma Kenlrophylli.

Taches peu visibles ;
|iérithèces lâchement ras^eiiddés ; s|»orules sub-

droitos, guttuléfs ou parici-srptées, grandeur extra 80X2 i^.
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Sur les foliole'^ du péricUiie ot siii- Ihs feuilles de Ketitrnphydum

Innntum. Imi virons d'Epoisses (Côle-d'Or), novembre 1895.

F. Faiitrey.

0986. Seploria Lamii (Werl.) Passer.; Sacc. Syll. III, p. 538.

Sur feuilles de Lamium album ; juillet 1895. F. Fanire;/.

()987. Septoria piricula (hm'A.), Sacc. SvU. 111, \k 4^7; 6'. deal-

hata Lév. (ex parte) ; .S'. Pi'-i West.
forma Piri t<pitiosac.

(Les spores, de OOX'* f^, sont bi-seplées et se séparent (rellcs-mc^mos

en trois morceaux à la maturité).

Haies des prairies dans la Côte-d'Or, nov. 1895. F. Faulrcy.

0988. Septoria Populi Dmz. Sacc. Sjll. 111, p. 502. Septoria

dealbata Lér.

forma Populi inoni lifernc.

Péritliècos épi-hypophylles ; spores uniseptées, 40,5t)X'i) plus longues
et plus grosses (|ue dans le type.

Juillet 1895. F. Faulrcy.

0989. Septoria quercea. Faut. Kev. myc, 1895, p. 170.

forma Quercûs rubrac.
Taches rares, pcliles, blancliàlres, entouiées d'uu cercle louge foncé.

Péritbèces petits, généralement un seul au milieu de la tache et hypo-
phylle. Spores comme dans le type, 3-4 septées, 40-50X^ 1^-

Feuilles (\e Qw-rcus rxihra. Epoisses, oct. 1895. F. Fautrey.

0990. Septoria XanthiiDmz.]Sy\\. III, p. 55i; Journal of Myao-
logy, tome III, p. 79.

Epoisses (Côte-d'Or), été 1895. F. Fautrey.

6991. Sphaerella aqailina (Fr.) Auersw ; Sphaeria aquilina
Fr.; Sacc. Syll. I. p. 532; SohaercUa Pteridis (Dmz) Do not. .

Sur folioles des frondes sèches de Pleri^ aquilinn , roches grani-
tiques à Semur (Côte-d'Or), 4 déc. 1895. F. Pautrey.

0992. Sphaerella Pascxiorum (sp. n.^ Faut., Rcv . mycol. 1890,

p. 71.

Sur les pédoncules secs de Lencanlhemum vuhjare, pâturages
secs et montueux, oct. 1895. F. taulre^j.

6993. Sphicrotheca Castagiiei Lév.; Sacc. SjU. I, p. p. 4.

forma P lanl a y i n i s

Sur et sous les feuilles de Plantago lanceulata, oct. 1895.

F. Fautrey.

699i. Sphaeruii'i i vulpina (s[). n.) Lamb. et Faut. /ici'. mi/coL
1890, p. 71.

Sur tiges et feuilles de Carex vulpina, bois do Vanal, à Jeui,
nov. 1895. F. Fautrey,

0995. Slegia Ilicis Fr. ; Sacc. S.yll. V'III, p. 733; Xylonia conca-
XHini Grev. ; Sph. ciniplanala Moug. et Ne>tl ; Trochila Ilicis

Crouan ; Eusteçia Ilicis Chevallier. FI. 1. p. 443 ; Mérat, T. I,

p. 276.

Sur les feuilles de Itcv aquifoliuiu, dans le Morvan, août 1895.

F. Fautrey.
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6996. Steniphi^liuin macrosporoidcuDi (B. et Bc), Saec. Syll. IV,

p. 519.

Foima : Roaeum (Rcv. mycnl., 1890 p. )

Sur bois de liôlre IravaillA, exposé longtemps aux intempéri-'S,

dôc. 1895. F. Faulre;/.

6997. Sterciin crislalafiim {h\é\i'\. , Flora niifc. ,
ji, 14, Encli.

p. 205, Fo,"qui;i-noii, ûj^. 66.
Sajuiiièro à Semur, janv. 1896. F. Faulrey

.

6998. Tekho^pnra Pirolno (Gmol.) Saoi^.. Sjil. VII, p. 766;
K^rst.; Melamnsora Pirolae (GinoL) Scliro*'l; yFciiiuni Pirolae
Gmel.
Sur fouilles de Pirola, Moaux, juillol 1895. P. Dtuné"..

6999. Trcmelli viscosn Boi-k. ; Fr. ; Sacc. Syll, VI, p. 785;
Quolet, p. 23.

foi ma Expansa (Spore obiongue 8-10X5-6 [> ocellée).

S ir Sal'xx nlba, tronc puui-rissant, août 1895. F. Faulr-'y

.

Appkndix.

7000. Erïn'iuni puitdnoi hnim Frics, Ob>i. I, p. 22i ; Mérat, I,

p. 49.

Pliupies larges, minées, jjas eni'nncécs, à filameiils 1res courts, d'abord

pâles, puis jaunes, enfin couleur de louille; globuleux cnalhiforme^, ou
en couj)o au sommet.

Soi'is les feuillos d'/lcer ])lalanoides^ parc du ehàu-au do Bard
(Cô.'e-d'Or), iiov. J895. F . Fautrcy.

„»,

BIBLlOGRAPHIfC

Kmii.k Marchât, - Contribution à l'étude microbiologiqiie de
la maturation des fromages mous.

Avec une plauche (Aiin. Soc. beige de .Mici'osc. t. Xl.X, 1895).

L'auleur s'est livié à une élude très complète de la flort^ iniero-

bieune de deux variétés de fromages mous, le fromage de Hervé ou

de Limbourg (Backstoinkàse des provinces rhénanes) et le fromage

appelé « Cassette, GrastofTe, Fort fromage. » Il a isolé el cultivé

purs divers micro-organismes dont il donne la description : j'un

d'eux est nouveau, Oospora crustaeea.U s'est rendu compte par des

expériences de culture et, des analyses chimiques ti'ès détaillées de

l'action de chacun d'eux sur chacun des éléments du lait.

Voici, à gr.Mids traits, les phénomènes (|ui se passent dans la

maturation de i*o fromage.

[Première pi: use. — Lorsque le caillé égoutté, mis en moule et

pressé, est pori ? au séchoir, il conserve encore une certaine quan-
tité de pelit-lai\ Le sucre que renferme ce dernier devient ra|)!de-

mîntle siège d'une active fermeniathn lactique sous rin(luenc-e

d'un liiciUc lactique spécini (long bacille immobile} ou du Ferment
Inctiqu-i ordinaire. L" milieu prend ainsi t\[)o réaction nettement

acide.
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Deuviènis phase. — UOo^poya JjœlU rein[)li!, de ses lîlaiiunit.s

dissociés la «jnuclio la plus externe de la masse caséeusoet en uindifio

la réaclioi) on brûlant l'aeido laotiquc et siirloul en produisant (!(-s

oomposés aniiaoniacaux aux dépens des matières albumitioïdes. La
réaction du. milieu devient ainsi alcaline.

Troisième phase. — A la laveur de la réaction alcaline ainsi

engendrée., un liacille peploiiisanl »\)éc\i\\ (dont les germes préexis-

taient dans le lait et le tVomage, mais n'avaient pu se développer

jusqu'alors), commence à se multiplier abondamment d'abord dans

\x couche externe, puis progressivement vers le centre ; la matura-
tion se poursuit ainsi avec une marche centripète.

G« bacille peptonisant se présente sous la t\)rme de bâtonnets grê-

les, libres, ou plus rarement (en milieu liquide) réunis par deux ou

trois, très mobiles, 2-3 X 0,5-0,7 7.; la formation do spores n'y a pas

été observée.

Il appartient au groupe physiologique des 7)p-olhrix de Duclaux.

Comme ces derniers, il sécrète deux zymases qui agissent sur la

caséine :

1» Une présure qui précipite la matière azotée du lait, et 'i'^une

caséase qui redissout le coagulum formé.

C'est un agent énergique de la maturation du fromage : il opère

cette maturation en transformant, comme nous venons de le dire,

toute la caséine insoluble en caséine soluble ou caséone, grâce à la

easéaso qu'if secrète.

Outre <'es trois organismes qui coordonnent leur activité pour
assurer la maturation du fi-omago de Hervé, il existe encore une
levure dont l'action peut être considérée comme négligeable : elle

possède le pouvoir (mais à un très faible degré) de tf"ansformer le

sucre du lait en alcool.

En général, les levures ou ferments alcoolisants .n'existent dans

les fromages que dans des circonstances tout à fait exceptionnelles.

Les fromages sains ne renferment pas de levures alcooliques du su-

cre de lait ; les ferments alcooliques du sucre de laitsont relativement

très rares dans la nature : s'il en était autrement, l'on verrait se

produire beaucoup plus souvent les accidents de fabrication qu'ils

déterminent non-seulement en fromagerie, mais aussi dans la pré-

paration du beurre.

M. Marchai a eu l'occasion d'observer dans une ferme la fermen-
tation alcoolique spontanée de la -crème. La crème y devenait le

siège d'une fermentation très active, décelée par un abondant déga-

gement de gaz carbonique : la fabrication du beurre était par ce fait

très sérieusement compromise. Il isola de cette crème une levure

nouvelle dont il donne la description et les propriétés physiologi-

ques. Une stérilisation soignée des ustensiles de la laiterie eut rapi-

dement raison de cet accident heureusement extrêmement rare dans
la pratique laitière. R. Ferry.

DiETEL P. — Ueber Quellungserscheinungen au den Teleutos-
porienstielen von Uredineen. (A.ction de l'humidité sur les

pédicelles des Téleutospores des Urédinées.) Pringsheim's
.Jahrhûcher f. wUs Bot., XXVI, p. 49-81, avec 1 [il.

Chez un certain nombre d' Urédinées, surtout non ouropéonnis,

les pédicelles ont la faculté de se gonller plus ou moins par la pré-
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sence de l'oau. L'auteur a constaté que cliez divers Gymnuspornn-
fliuvi, où les spores (en mêinetem|ts que les pédicelles) se détachent

facilement de la plante nourricière, ce détachement est facilité par

la forme particulière du pédicelle. 11 ne se gonfle pas en niasse
;

c'est une partie seulement du i)édicelle qui se contracte et se tord

par l'humidité.

La forme des pédicelles et la manière dont les spores se détachent

sont très varia'oles. Chez quelques espèces du genre Phragniidimn,
on remarque, lors du contact avec l'eau, une vive extension et tor-

sion du pédicelle. Celle-ci, en se produisant lors de la maturité des

spores, a pour effet de détacher les pédicelles de leur substratum.

Les espèces, Diorchldimn Sieudneri, Paccinia i)isueta et Uromi/-
ces Ifjomex, ont, sous les spores, un i^ontlement sphérique du pédi-

celle; l'eftbrt exercé sur le pédicelle, par la naissance de cet organe
chez les jeunes spores voisines, produit le détachement du pédicelle.

Chez d'autres espèces de Puccinia et à'Uromifce^, les pédicelles,

dans toute leur longueur, ou seulement à leur partie inférieure,

sont épaissie et imprégnés par une substance qui se gonfle au

contact de l'eau.

Les tiges de quelques autres espèces ne possèdent aucun ren-

flement perceptible; ici, vers l'époque de la maturité des spores, il

se produit par l'effet de cette substance, qui a la faculté de je

gonfler, une forte extension des pédicelles qui détache les spores

mûres; c'est ce qui se passe, par exemple, chez Uromyces Theve-

hinlhae, Puccinia niirahUissima , Triphragmidinni clavello&uni

.

Chez certains Uromi/ces, cette force d'expansion est développée

parce que le diamètre transversal des spores est plus gi'and que le

diamètre longitudinal.

Le genre Pileolaria, dont les diverses espèces présentent ces

divers modes déstructure, ne paraît pas, d'après cela, être un genre
naturel, d'autant plus que les espèces qui le composent n'ont point

de caractère commun suffisant pour les réunir entre elles.

Pour un motif analogue, le genre Diorchidium, qui comprend les

Pucciniées à spores placées transversalement, doit être considéré

comme un genre artificiel. De même, la multiplicité des pores ger-

minal ifs sur laquelle est basé le genre Uropt/xis, peut avoir aussi

son origine dans la présence dans le pédicelle, ou dans l'enveloppe

des spores, d'une assise suscei)tible de se gonfler par la présence de

l'eau.

L'api)areil séparateur a acquis son plus grand développement
dans le genre Rnrenelia. Ici, les pédicelles produits par plusieurs

hyphes, possèdent (à la partie inférieure des spores) des organes

susceptibles de se gonfler, deskystes, (jui produisent le détachement

des spores. Oioroino.

ScHRoETER.—UeberdieTrûffelartigenPiIze Schlesiens. [Jahref^h.

il. Srhle.svh. f;i^. vaterl.Cul/Kr., 1802, p. 1.) Sur les Tubéra-
cées de la Silésie.

Ce travail contient une liste des hypogées communes dans le

pays.

Le Tiiher dri/ophilhiui y est commun, les Tuber puheruluhi,

niliditm, rufum sont rares au contraiie. Le (hoi^oinyccK niedudri-

formis qui y est abondant, n'y fait l'objet d'aucun commerce.
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Harmand.— Catalogue descriptif des Lichens observés dans la

Lorraine avec des tables dichotomiques et des figures. ^Ihdl.

f^oc. se. de Nancy).

L'auteur a entrepris d'éiiuiuérer et de décrire les Lichens do le

Lorraine. Ce premier fascicule contient d'intéressantes considéra-

tions générales sur l'anatomie, la physiologie, le rôle, la classiti-

cation, la récolte, l'étude des Lichens : il contient, en outre, une
première partie relative aux Lichens honiéomères de la Lorraine
au nombre de trente-sept, distribués en deux familles et en six

genres ; trois espèces sont nouvelles.

Il n'existait pas de flore des Lichens spéciale à notre province

de Lorraine. L'auteur parait bien au courant des récentes publi-

cations et des nouvelles méthodes. Aussi souhaitons-nous vivement
qu'il puisse poursuivre et terminer son oeuvre. R. Ferri/.

Peïruschky ( J.). — Ueber die Conservirung virulenter Strep-
tococcenculturen ^Cenlralbl. f. Bacter. u. Parasitenkxinde i

Ahth., p. 551). Sur la conservation de la virulence des cul-

tures de Streptocoques.

L'auteur emploie une glacière pour conserver la vie et la viru-

lence des cultures si instables de streptocoques sans la moindre
altération du milieu de culture. Quand les streptocoques se sont

sufiîsamment développés, en les maintenant, durant deux jours, à

une température de 22% on les place simplement dans une glacière

et ils peuvent j rester durant de longs mois sans rien perdre de

leur virulence.

Cette méthode s'est montrée également efficace pour d'autres

espèces pathogènes, notamment le vibrion du choléra, et pour y
empêcher la production de formes durables.

Halstei). — Moindre résistance des plantes à feuilles pana-
chées aux maladies causées par les champignons. [Report of
the Department of thc New. Jersey Agric. Collège Expe-
riinentsfation., Trenton, 1892 et 4894).

L'auteur cite, notamment, un lierre à feuilles panachées dont les

feuilles étaient couvertes de taches causées par le Vennicidaria Iri-

cheUa Fr., tandis que les feuilles vertes des lierres ordinaires envi-

ronnants étaient presque indemnes. Dans une feuille panachée, les

parties blanches résistaient même moins à la maladie que les parties

vertes.

CHRONIQUE

Nous donnons un rei^ret et un pieux souvenir à nos collaborateurs,

AI. Richaid, ancien procureur de la Fvépubliquo de la Yeniiée,

décédé à Pas-de-Jeu, le 15 janvier, et à M, le docteur Mùller

d'Ari^ovie, directeur du jardin botaniciuo de Genève, décédé à Genève,

le 28 janvier.
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NOTES KT OBSKllVATIONS

par 1g D'" René Ferry

PLANCiiK'i. — M.Quélet a adopté le synonyme de Vaillant, cf'r.s-

cc'/js, comme [dus ancien et plus descriptif.

4. — BuUiard (d'après le texte) rattachait au Bolelus chn,sen-
teron cet échantillon déjà avancé et peu reconnaissable.

14, — Pour Fries, ce serait Lactarius ?'u/us. Culliard, au con-
traire, rapporte cette figure à la même espèce que la planche 52î),

Hy. 2, c'est-à-dire à VAg. torminosus.

Nous y verrions plutôt cette dernière espèce, mais la couleur est

un pou trop foncée, le dessin ayant été fait en une seule teinte qui

s'est trouvée trop accentuée ou qui s'est altérée ultérieurement.

26. — M. Quélet considère cette planche comme représentant
Kussula virescen^ et non R. furcata ; en effet, la couleur a été dis-

posée par taches et non uniformément répartie.

32. — Cette figure a plutôt la forme, le genre d'aiguillons et la

couleur de Uiraria hirla que de U. piriformis (note de M. Quélet).

36. — BuUiard (p. 612) rapporte à VAg. fusipes les individus'

représentés sous le nom d'Ag. conlortiiSy planche 36. ^

40. — Les diverses figures que cette planche représente sont

désignées soys le nom collectif de Pézizes à lentilles (Peze^ra ^ô«;/-

fera).

La figure A est, d'après le texte, NidiilarUi striaôa Bull.

Les figures CC sont, d'après le tt^xte, la même espèce que celle

représentée planche 488, f. 2, c'est-à-dire Nidularia Inevis var.

rfiabra {Nidularia Cruclbulum Fr.).

Quant à la figure B, ce serait, d'après le texte, (a Nidularia laevis,

var. (onientosa (= vernicosa Bull. = campa)iulaia Fv.) ; mais
d'après Kickx et aussi d'après M Quélet cette figure représenterait
plutôt Cyathus Crucibulum Quel.= Nidularia Crucibuluin Fr.

44. D'après M. Boudier, Peziza Catinus est plus petit et plus
pédicule. La figure ressemblerait à Pustularia ochracea Boudier,
mais, à cause de sa station, l'échantillon de BuUiard doit rester sous
le nom de Peziza cerea.

46. — Ce polypore, représenté d'abord sous la planche 46 et

désigné alors par BuUiard sous le nom de Bolelus elegans, a été
plus tard représenté par lui sous les planches 360 et 445, fig. 2 et

désigné alors définitivement sous le nom de B. Calceolus. « Il faut,

dit-il, rapporter à cette espèce le champignon représenté sous le

nom de Bolet élégant, planche 46. »

54.— D'après M.Quélet, V Ag.viiiosu.s\j{x\\. parait être le Pa.riZ/ws
leptopus Fr. Ce qui confirme cette opinion, c'est que d'après Saint-
Amans FI. Agenaise, p. 574, BuUiard le rapportait à son Ag. ca?i-

iiginis {Paxillus involutusFr.) dont Paxillus leplopu.s n'est qu'une
variété.

68. — Coprinus slercornrius Bull., (non Fr.).

Voici la description que M. Quélet donne de cette espèce :

Coprin véliforme ligalin-grisâtre, à saveur salée (Bulliarij, tranu
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luciJe et très fugace. Stipe lubuleiix, allongé ('0™10-15) voilé de
filaments soyeux, puis glabres. Péridium campanule, puis aplani et

retroussé (O'"01-0"'02j peluché.

Il est plus grêle et i)lus fugace que fimciarïus L. qui raccompa-
gne le plus souvent.

Il est plus grêle que iiiveus: il est fusiforme et non radicant.

Coprinus stercorariiis Vv, [)arait être une \ ariété de niveus Pers.

(D'après M. Quélet, supplément XVIII.)

76. — Bulliard (d'après le texte) estimait que c'était la même
espèce que Colli^bia jusipes.

90.— Cette',figure, ainsi que la ïigi.re C de la iilanche 434, repré-

sente VAg. eri/thropus Pers. (syn. n» 200) qui pour M. Quélet est

CoUybia erythropus. — Le ColUibia acervata Fr. en est synonyme
et aussi une forme cespiteuse. Dans la table de son Sijstema^ Fries

rapportait cette figure 90, kAg. erylhrupus.

Dans ses Ili/ménonii/cèles Europœif soas VAgaricus acercaius,

Fries dit : 4iL'Ag. repens Bull, t 9.J, ressemble à VAg. ncervatus,

mais c'est une autre espèce, une forme monstrueuse de l'espèce

suivante {Ag. dryophilus), forme ailîne à VAg. funicularis. »

92.— Bulliard (texte p. 42<J) considérait les individus représentés

par cette planche comme appartenant à VAg. anmdarins Bull.

[Ag. )nelleus Fr .) Cq fait résulte aussi des annotations inscrites

de la main de Bulliard sur son exemplaire de V Histoire des Cham-
pignons., déposé au Muséum, à Paris.

104.— Lactarlus zonarius. Espèce dédoublée par Fries en Lncf.

zowirius et Lacf. i)isutsus. (Note de M. Quélet).

lli. — Cette planche, citée i)ar Kickx, ne se trouve pas dans
l'Histoire des champignons, mais dans celle des plantes vénéneuses de

Bulliard, en regard de la page 151. C'est l'ergot du seigle (sclérote

du Claviceps purparea) (1).

112.—• M. Quélet considère cette figure comme se rapportant à

un arrêt (produit par un temi)S sec) dans ledéveloppemont de V.ig.

{Bolbilius) hydntphilus Fr. — Drosophila hydrophila Quel.

—

L'Ag. pilaUfonnis doit donc disparaître de la nomenclature. —
D'après le texte de Bulliard, c'est la môme espèce que VAg. lojdro-

phiiiis.

i'd'i.— D'après Kicks, le champignon représenté par celte

planche parait être .4^. ca>npeslri>i sylvicola, et celui que repré-

sente la planche 514 serait, au contraire, VAy. cdinpestris pniticola.

Pour M. Quélet, c'est bien VAy. ranipcslvis, mais à écailles un
peu ti'op bistrées, ce qui le fait i-essembler à Psallioln villailai

Brondeau.

142. — .\1. Quélet préfère le synouyuie Ag. (reorgU ('de l'époque

de la Saint-Georges, 2:? avril) De l'Ecluse (CU;sius) comme i)lus an-
cien, tout en conservant le nom Alhelhi, 1)C., jiour une variété

entièrement blanche.

(l) 1^0-; riiriii'rov iiiijaii's, i|ui ii'r\i-li!iil |ll^ il.ui- Ir cdiii mi'Uci'iikmiI iIi' l,i s'^iic tins

lil.mrhos (Jos i-li,iiii|ii^'riiiii- tic |{iilli;inl, se l'clidiivciil ilaiis l.t si'no lic sos |il;trii'lics îles

l 'la II les rénéneusfs.
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148, A C. — M. Quélet ayant rè.servê le terme de Clavus pour

VAff. Cdarus Sehaif. (^=^ esciihnlxs Fr. --=^ perpendiculnns Bull. =
tenace/lus Pers). a du trouver pour VAg. \Coll}ibia) Clavus Fr.

Afj. Clavus Bull.), une nouvelle éiiitliète riihelius. De plus, il a

transporté cette esi)èce, du ^enre Colhjhia, dans le genre Mijcena,

à raison de ce que la niarge du chapeau est rfcoeVc dans le jeune àgo.

Je rappellerai en outre que c'est sur des échantillons que je lui

ai envovés de Saiut-Dié que M, (Juélet a créé celte espèce Mi/cena

nibella et reconnu son identité avec les figures A et Cdela planche

148 de Bulliard.

152. — M. Quélet a transporté cette esi)èce du genre Claudopufi,

dans le genre Crepidotus, parce que les spores sont ocracées et

non rosées

1(>2. — Bulliard réunit les [)lanches 162 et 507. Or celle-ci- (507)

représente certainement Mi/cena puva.

164. — M. (Juélet a ]»référé, comme plus ancien, le nom donné
par Sch?efier, Ag. fuscescens, quoique moins descriptif.

166. — ^'Ag. h/copordonoides BnU., i)\. iQ6 (Nyclalis asteto-

pliora Fr.), est ici figuré sur VAg. fuslpcs, et Bulliard ajoute au

bas de la planche : « C'est toujours sur l'Agaric pied-i'u que je l'ai

rencontré ». {Noie de M. CiuUleiiiot.)

192. — D'après la station, F. .\,, serait Lycogala epidendrom Fr.

Sjst. Jll, 82. (M. Quélet, inlilleris).

194. — L'.Jf/. lacrgmabundus Fr. e<t VAg. coluneus Quel., et

non VAg. lacrguiabundus Bull, (qui est svnonvme de VAg. velu-

tiniis Pers.).

196. — M. »,)uéiet préfère à toute autre l'épithète Inspida
Scluoff. comme étant la plus ancienne.

M. Saccardo t'ait aussi rentrer ce champignon dans le genre
Helvella ; mais, d'après M. Boudier, ce n'est pas une Helvelle.

212. — D'après M. Quélet, l'épithète aUm [Clnvnria (Rama-,
ria) alba) doit remplacer comme nom spécifique coralloldes Fr.

emprunté à Linné qui réunit sous ce nom : flava , formosa
'

auren, etc.

220. — C'est le Xyhiria digitala (L.) Grev. fi. Edin. 356; Nits.

Pyr. Germ., p. 9, Sacc. S^ll. I, p. 339 ; Clavaria digilata Linn. S.

vèg. pd. XV, p. 1010.

222. — Ka)naria flava. Pour la couleur, il pourrait y avoir doute,

mais c'est la forme de flava ! La figure pourrait aussi cependant
représenter aurea, mais ce qu'en dit Bulliard est de pava sans

aucun doute. (Note de M. Quélet).

236. — M. (juélet a préféré comme plus ancien le nom donné
par Schaefier, Holelus rn/'us.

238. — Kickx pense que les ligures A B C D pourraient bien

représenter Geaster rufescens, E F Gcaster viainiuosus et G H
G. hggrometricus. M. Quélet considère toutes ces figures comme
représentant Geaster liggroinetviciis Fr, dont Lj/coperdon stella-

lum Bull, est synonyme. (Voir la note 471,1.)
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248. — r>a figure de BuUiard, à sti^ie creux, démontre qu'elle ne

représente pas un Enloloina (comme Fries le supposait. Entoloma
ardos'iacum Fr.) mais bien un Eccilia (Eccilia ardos'wxa Bull. ;

Quélet Jura, I, tab, (3, f. 3; Eccilia Mougcolii Fr. Hymen,
p. 212). L'adjectif ardosiacus étant réservé pour Eccilia, il fallait

trouver une autre épithète pour Entoloma ardosiacum Fr.,

M. Quélel lui a donné celle Aq nitidum. [Entoloma nitidum Quel,

ass. fr. 1882, t. XI, f. 3. = Entnlomn ardosiacum Fr., le.

t. 04, f. 4).

250. — D'après Fries (Hym. p. 360), celte figure concorde bien

pour la couleur et la taille, mais à lort le chapeau parait lisse

et glabre. Bulliard du reste a complété et corrigé cette figure i)ar

celle de la planche 598,

270. — M. Quélet considère cette figure comme représentant une
variété de V Ag. umhelliferus et non une espèce j)articulière.

282. — C'est le Lad. turpis [Veinmann) Fr.

286. — M. Quélet considère \'Ag. Catinus comme une variété

blanche à'Ag. ïnfandibuliformis.

296. — Voir note 366, in fine.

310. — Pour les figures de cette planche, Fries a créé le Trame-
tes BuUiardi, à tort d'après M. Quélet qui considère la fig. A
comme Tr. suaveolens et les fig. B G comme T?-. rubescens.

316. — Fries ne cite pas cette planche avec la diagnose d'Am-.

rubescens ; mais il la cite à la suite de la diagnose d'Am. aspera

(p. 24) comme étant relative à Am. rubescens. M. Quélet a subs-
titué à rubescens Fr., le terme rubens Scop., comme antérieur.

350. 2. — Les deux figures en haut et à droite représentent,

d'après M. Quélet, Lenzi'es trabaea Qt;él., FI. 367.

3()6. — Ce polypore géant de Bulliard, admis comme espèce })ar

Fries, n'est, d'après de nouvelles observations, qu'un état (à peine

une forme) de Bolelus sulfureus Bull. pi. 429, croissa. t dans les

bâtiments humides comme dans les forêts ombreuses, sur le chêne
altéré : cette forme atteint le poids de 10 kilogrammes, Bulliard dit

même de 30 livres, et se développe dans des statit)ns moins aérées

et surtout moins éclairées, ce qui donne au péridium une couleur

blanchâtre ou créme-ocracè
,

puis fanve, avec des pores crème à

peine teintés, si bien que, d'après M. Quélet, on doit réunir en une
seule toutes les espèces de ce groupe sous le nom plus ancien de

caudiciniis Schœf, t. 131 et 132.

Ainsi d'après M. Quélet inlilteris, le Boletus Laricis Bull. t. 296
(Pnli/p. offlcivalis Fr.), (jue M, Quélet considère comme une va-
riété de Pol;/porus sulfureus, devrait s'appeler Leplosporas cawli-

cinus, var. Laricis Bull.

376, 2. — l> icri/mi/ces ckrysocoma (Bull.) Tulasn. (Ann. se.

nat. 1853, p. 221.

J

376,4. — J)'api'ès Kickx, cette ligure n'est [)as indiquée |)ar

Fries , mais elle concorder complôteuiont avec Pez, cincrea, v.

viridis Fr.
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378. — Stereum fcmiginciu» Fr. ^( hvmenio glabro », attribué

par Fries à BuUiard nV'st pas celui de Bulliard qui est hérissé-ve-

louté et qui répond an S(erei4)n nibiginosuîu de Sclirader. (Note de

M. Quélet).

386. — La fig. A. [Tremella cercbrina aiba Bulliard) est le Da'
C)\i/mi/ces Iv/alina puisqu'elle est blanche d'après Bulliard, quoique

la figure la représente un peu jaune.

La ti^. B. {Tremella cerebrina lutea Bulliard) est Tremella me-
scuterica. (Note de M. Quélet.)

896, 1. — Lachnea canwsa Bull. Peridium urcéolé puis cupu-

lairo (O'"005~7), très épais, lloeonneux, hlanc de neige; chair blan-

che, tachée de rose rouge. Hjraénium creux, rose incarnat. Spore
fusitbrme (0"'015-18), biocellée, rosée (XYI^ supplément à la Flore

mi/col. de M. Quélet, pi. XXI, flg. 15). Sur le bois pourri, Alpes,

Tyrol (Bi-esadola), aftine à leucotricha.

Dans la figure de Bulliard, l'hyménium pubescent et le voile gri-

sâtre sont peut-être l'eftet d'une mucédinée. (D'après M. Quélet,

supplément XV J.)

401. — Placodes igniarius d'aprè.s la ligure; P/acodes nigri-

cans (I) d'après le texte de Bulliard. (Note de M. Quélet.)

403. — Mi/cena rugosa. Colliibin coltina ne vient ni dans les

bois, ni ilans les champ.'^ ; n'a pas le peridium sillonné, ni un stipe

aussi élancé et dilaté en bas, ni cette couleur, (Note de M. Quélet.J

404. — Saccardo Svll., VIIl
, p. 901. Chœromi/ces meandri-

formts, t. 404, fig. A, etB. excl.

410, 3. — D'après M. Saccardo VIII, p. 261 et p. 839, cette

figure de Bulliard ne représente pas Peziza tico/o»" Sowerb., t. 369,
fig-. 7; Fries, obs. II, p. 305 {Peziza Aspegrenii lh\, Systema II,

p. 131). Cette figure de Bulliard représente, au contraire, le

Dasysci/pha Incolor (Bull.) Fuck. Symb. mycol., [). 305 (/'. mi-
nuta FI. dan. t. 779, fig. 2, et P. La'limtm Karst.)

414. — Cette production paraît être une forme monstrueuse de
polypore : elle présente des cavités (que Bulliard appelle loges sémi-
nales) dont les unes sont closes et dont les autres s'ouvrent au
dehors. Cette disposition a été observée, soit dans des formes coni-

diales de poly[»ores, soit dans des formes basidiales, voir Poli/purus

Mglittae Cooke et Mass. {Fev. myc. 1895, p. 165.

j

422,1. — Lq J^aiicoria semiorbicularis a été à tort dédoublé
par Fries en pediades Fr. et semiorbicularis Bull, qui, d'après

M. Quélet, ne constituent qu'une seule et même espèce.

423. — Fries considère VAg. argyraeeus Bull, comme une
^^ariété de V Ag. ierrens et M. Quélet comme une variété de VAg.
(Armillaria) ramentaccas.

425, 1. — M. Quélet pense que VAg. lituhans Bull, comprend
les Agaricas inlcllinus Pers., Bolbitius fragilis Fr. et Bolbitias
luteolus Fr. Toutes ces fausses espèces ne sont que des formes du
même champignon qui dans la classification de M. Quélet est Pla-
teolus titubant (Bull.) Q.
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426. — Le PïeurotHs gkindulosus est une forme ou plutôt un

état maladif du Picurotuf^ oslreatus : l'humidité détermine une
végétation pileuse qui englobe divers corps étrangers.

V. Rev. Afi/c, Boulier. Tubercules pileux des lames d'Agarics,

1894, p. 36.

"

427, 1. — Cette iîgure représente le GjjmnosporaïKjiuni clavn-
riaeforme (Jacq.) Rees. (Podisoiwi Juniperl cominuni.s Fr.) avec
ses réceptacles cylindriques ou longuement claviformes.

C'est la forme à téieutospores d'une Urédinée dont la forme éci-

dienne est le Roeslelia Oxyacantliae Link. (R. laccrala Tub.),

{)arasite de l'Aubépine.

Le Genévrier comniun peut encore [torter une autre es[»èco île

Gjj)n>iosporanf/iuiii, le (Ijimnosporangluni jioiipcrinum (L.) W.
= Podisomn Jnniperi (Link.) à réceptacles hémisphériques ou coni-

ques, dont la forme écidienne est ]e Roeslelia cornula sur le Sorluis

aria^ le S. ancuparia , le Piras communis el V Amelanchier
vulgaris.

427, fig. 3. — Treinella vesicaria Bull. ; Berkeley Engl. Bot.
t. 2451 ; Fr. hymnen. Europ. p. 691.

Sur la terre, en Angletei-re, Amérique. Par sa taille et sa station

sur la terre on la prendrait facilement pour un Nostoc ; mais,

d'après le témoignage de Berkeley, c'est une vraie Trémelle (Sacc.

Syll. VI, p. 783).

428, 1. — Fries préfère, comme plus ancien, le nom spêcilique

albus donné par Shaeffer.

(V. Fries p. 70 et 71 Ilymnen. Europaei).

Fries cite comme synonyme Ag. (tricholoma) albus et Icucocc-

phnlus Bull. pi. 536; il ne cite pas la planche 428 que cependant

Bulliard réunit dans la dénomination des planches et dans le texte.

Il est « noter que VAg. (tr.) lencocepludus Fr. est une autre

es[»èce de leucocephalus Bull.

428, 2. — Au terme cincrascens Bull., M. Quélet préfère aggrc-
gatus Shaef, comme plus ancien. (Note de M. (juclet.)

432. — M. Boudier pense que cette figure représente plutôt le

Dialri/pe qnercina que le Valsa ealeroleuca auquel Fries et Kickx
la rapportent.

433. — Placodes incanus Q. comjircnd quatre ou cinq espèces

de Fries.

M. Quélet jiréfère ce nom qu'il a lui-même donné (ImicIm-

ridion p. 172), parce que les termes fra:cin'>Ms, cytisinvs, alninrius

et '/uercinus n'indiquent que les divers sièges d'une même espèce

à laquelle il fallait ])ien donner un nom, ce champignon se rencon-

trant non seul -ment sur Irène, mais encore sur peuplier, orme,
cytise, chêne, lobinier, marronnier.

434. C. — \jf Marasmius erijUiropiis est de même nature que
VAg. drijophilas, et Bulliai'd l'avait avec beaucoup de raison

réuni à son congénère. Tous deux ap[)artiennent, d'après M. Quélet,

au genre Collijhia.
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435, fij^. 2. — M. Saccardo cite aussi cette figure comme repré-

sentant le Lycoperdon furfnraceuïii Sacc. VU', p. 110.

438, 1. — D'après M. Bouclier, ce n'est, ainsi que [^éveillé l'a

signalé, qu'.- le ieune âge du Poronta punclala.

443. — Ag. arcuatitfi Hull. est, d'après M. Quélet, Ag. cognatus

Fr. ; c'est une es{tèce bien distincte à'Acj. arcualus Fr. (variété

i^Ag. melaleucus).

454. — Placodes Riliis pour l'aspect, aminci. — F. Placodes ignia-

rius forme typique. — C. P/ielUniis rnhriporus n'a rien d'aplui-o-

tus. (Note de M. Quélet.)

4.56. — Rhiznctonia Crocorum Fr. — C'est peut-étro le mycélium
(avec sclérotes) de Sclerotlnia Bxilhorum ^^^akker, in Oud. Aanw.
IX et X,p.58,t. VI,iig. Il {Peziza); Saccardo, Syll. YIII, p. 187.

dette espèce {morve noire des plafites bulbeuses) a été observée

lussi sur les Croctis. (I^udwig Lehrb. der niedern Kn/ptogamen,
p. 353).

401 . — Fries dit : « La flgure se rapporte le mieux à CantJiarellus

ïnfimdibuliformis. Mais dans le texte il y a en confusion d'esi)èce. »

463, 2. — C'est par suite d'une erreur typographique que dans la

Flore mycologique cette figure a été indiquée sous Clavaria v'xvi-

para. (Note de M. Quélet.)

468, 3. — Fries et Kickx rapportent cette figure à Sphaeria
fïisca = Hypoxglon fuscutn ; mais cette figure n'en a pas la couleur.

-469, — D'après M. Quélet, la figure de BuUiard représente plutôt

Poli/povus brumalïs Pers. que Polyporus fuligineus Pers. Le second

ne serait du reste qu'une variété du premier.

471, 1, L. — C'est le Genster hi/grooietricns très grand (et non
le Geaster rufescens), car l'osliole n'est pas conique et denté.

(Quélet^.

472, 1. — Fries et Kickx ont rapporté celte figure à Dicliospo-

rium aggregaium, Nées Syst.. p. 109, fig. 99 (Sacc. VIL, p. 468).

Kostafinski et M. Massée pensent, au contraire, que c'est un état

immature de Badhainia capsulifera Rost.

472, 2.— La figure F repré.'fîente le charbon de l'Avoine et la figure E
le charbon de l'Orge. D'après les recherches et les observations de

M. Brefeld, les spores du charbon (Ust. Segetum) qui .se développe
sur le Blé et l'Avoine sont incapables de transmettre par inoculation

cette maladie à l'Orge : il y a donc là deux espèces bien distinctes.

M. Jensen a donné à l'espèce de l'Avoine le nom iVUstUago
Avenae (Pers.) Jensen.

Quant à l'Orge, il peut, d'après les recherches de Jensen, être

atteint par deux espèces différentes iVUsti/ago. Wslilago Hordei
(Pers.) Kell et Zwingle, II, rep. agr, Kansas, p. 215 et 268
{U. Hordei, forma tertn Jensen Sacc. Syll. IX, page 283, a la

masse des spores noire, compacte, renfermée dans l'intérieur des
ovaires et attaque VHordeuni dislicfuon. UUsli/ago nuda (.lens.)

Kell. et Zw. {U. Nordei, ^ovma m/dti iens.) a les spores d'un brun
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olivâtre, difduentes, s'échappant de bonne lieure des ovaire.s. C'est

celte dernière espèce, commune sur VIJordeum minore, que
BuUiard paraît avoir rejjrésenlée sous le nom de Reticulana
Segeimn.

482. M. Que et préfère comme plus ancien le nom spécitîque

rutilans donné par Pers. à celui de nidiilans donné par Pries.

483, 2-4. — De même le terme Vilacimim Batsch doit avoir la

priorité sur celui rortïcof^inn Fries.

480. — Caloporus acanthoïdes (Bull.), Q. Polyp. aconthnï'lesFr.

fjiganteus Pers., Fr. (Note de M. Quélet.)

492, 1. — C'est à cette espèce que Tulasne (1803) a donné le

nom de Melogramiiia BuUiardi.

492, 3. — Fries et Kickx désignent celte figure sous le nom do

Siihaeria inquiimns, Massaria inqainan^, que Saccardo (Syll., I,

page 5) , considère comme synonyme de Massaria ÙiUliardi

Tulasne.

496, N. 0. 0. — M. Quélet préfère, comme plus ancienne, l'épi-

tlièle grossa Pers. à Kro)nholl:u Fr., et celle cornicuiala Scliïef,

très expressive comme caractère spécifique, à mn^coïdea L., nom
aussi Vague que possible.

Ces figures comprennent probablement aussi des espèces voisines

{fasligiata et autres).

50(i, 1. — Lepiûta Ultoralïs Q. : Stipe fluet, à moelle soyeuse
et à anneau fugace, satinés, blancs, ])uis incarnats sous un voile

floconneux. Péridium campanule, puis aplani (15-25 cent.), mince/
])ubescent, puis aréole, ocracé-incarnnt avec le mamelon fauve.

Lamelles réunies en anneau, un neu écartées du slipe, blanc-crème.
Spore prunitorme (0-8y.) guttulée, hyaline. — Ouest de la France,
bois de conifères.

514. — Le stipe creux (fig, N) indique que c'est Fratella arvensis
var. sylveslris (et non iP/'. catiipestris).

517, P. — D'après M. Quélet, FI. m//c., p. 334, la figure P
serait la variété comucupioides [Cornucopiae Paulet) de Plenrolus
oslreatus .)»cq. (Comparez Rev. myc. 1894, p. 23, et pi. tlXXXIX).

Toutefois, d'après la note deBulliard, pi. 517, ce serait encore
Pleurolus conchatus. L'un est ocracé par décoloration, et l'autre

est ocracé en naissant; du reste ces deux espèces sont très

voisines.

522,4. — Fries avait méconnu leSclérote si remarquable de cette

espèce qu'il avait pourtant dénommée.
La foi'me et la couleur du sclérote (oblong et ocracé) ainsi que la

pointe du chapeau montrent que c'est C^oUgbia cirrala et non
C. tuberosa qui a le scléi'ote piriforme brun-pourpre et le chapeau
plan.

M. Quélet a reconnu que toutes ces espèces : Clavus Schaef.

eaculen lus Wul f
. ,
perpendicidaris Bull., Icnacellas Pers

.
, slolnnifer

Jungli., mj/osurus Fr., ne constituaient qu'une seule et même
espèce constamment para.site sur les cônes enfouis en terre.
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525, 'A. — C'est le Strophnria Incqiinahunda (Ijull.) Q.= Hypho

loma velutinum Fr. Qnant à VHi/p}xoloma lacr>pyiabundnm Fr.,

c'est le Gcophila (Stropharia) cotonea Quel.

530, 2. — Ces fio'ures rapportées par Fries à Pholiota unicolor

représentent aussi bien Pholiota warginata. Ces deux dernières

espèces friesiennes ne paraissent à M. Quêlet que des variétés plus

ou moins fauves on ocracées d'une espèce unique Dryophila xi/lo-

pfiila fBull.) Q.

535, 2. — Malgré la couleur jaune-fauve des lamelles et la forme
du péridium plutôt niameloané qu'ombiliqué, les excellentes figures

de cette espèce ont été rapportées par Fries à Omphnlia undulata
voisin de himeoln. tandis qu'elles représentent parfaitement Nau-
corïa aiitochiona Bk. et Br. Le nom spécifique de Bulliard, outre

qu'il a la priorité, est plus heureusement choisi étant tiré de la

forme onduleuse du péridium, caractère assez constant dans cette

espèce, voyez Bull. Soc. mijc. de France, 1893. Tuhar'm autocli-

tona Berk, et Br. p.-7 et planche II, fig. III. — Omphalia undidata
FI. inyc, Quélet, p. 250 reste comme variété de himeoln ;

ma's la citation de la figure est à supprimer d'après l'auteui',

M. Quélet. •

547, 1. — Sous VAg. (Entoloma) fertilis Fries dit : « J'ai reçu

cette espèce (qui m'était inconnue) de Berkeley qui l'a rapportée à

\'Aff. phonôspernus Bull. t. 547, fig. \ et 590, quoique ces figures-ci

concordent peu avec la description et qu'elles difi'èrent certainement
de r.4^. phonopermus primitif t. 534 {Ap. chjpeaiiis Linn.). Les
tables que j'ai citées les premières (t. 547, fig. 1 et 590) me parais-
sent représenter plutôt VAg. sinuatus. »

« La planche547, f. 1. A. pltonospermus, est, nous écrit M. Quélet,
la variété (7Z/rio!h'5 Quel, dn Rhodophyllus [Entoloma) chipenlKs (L.),

répandue en mai dans les vergers de nos collines du .Tura sep-
tentrional. »

555. — Dans VAg. pluiioceplialus de Bulliard, Fries a vu un Ino-
cj/be (S. phaiocephalus, Hjm. p. 231), M. Gillet un Tridtoloma
{Tr. phniocephalum) et M. Quélet, qui l'a trouvé plusieurs fois

dans les Vosges, et non dans la jjlanche de Bulliard, comme les auteurs
cités, un Entoloma (genre Rhodophj/Uus Quélet) qui pour lui

serait synonyme de VEntoloma porphyrophieum Fr.

571. — M. Quélet ne voit dans Tricholoma Russula SchœfF. et

Hygrophorus eruhescens Fr. que deux formes (l'une des bois feuilles

de la plaine et l'autre des conifères de la montagne) d'une seule et

même espèce Ilygrophorus Russida 8c]vmû. y compris purpuraccns
Alb. et Schw. et capreolarius Kalch.

571), 1. — M. Quélet préfère, commo plus ancien, Ag . primulus
Scop. à Ag. Orcella Bull.

574, 1. — Le Trich. ynctitans Fr. = Ag. fiilvus Bull, serait,

d'après M. Quélet, la même chose que le Tricholoma acer-
bum Fi».

574, 1. — L'Ag. fulvus Bull, est une forme développée de Gyro-
phïla fulva Quélet (Tricholoma flavo-brnnneum Fries). Quant au
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Tricholoma niclitans Fr. c'est, d'ai)i"ès la description de Fries

{Moiwgr. Ht/men.Sueci;i-) celle de VAçarica^i [Tvlcholonm) acerbus

Bull. t. 57i; f, 2..

576, 1. — Le nom de BuUiai'd devrait é»re préféré, par droit

de priorité, mais il est plus long- et moins beau, tandis que celui

d'Alberlini et Schweinitz est très heureux.

577. — M. Quélet préfère, comme plus ancienne et plus

descripti\ e l'épithète cUrina Seliîef.

La figure D, ayant la marche striée, se rapporte à VAmayùla
Jiiwiuillea Quel,

;
quant aux ligures G H, qui n'ont pas la marge

striée, elles paraissent se rapporter plutôt à VAmanila citrina

Sclitef. qyVkVAminUaJunquillea Ouél.

Le volva de la figure G est mal représenté : la tigure pourrait

faire croire à un volva membraneux, tel que celui de VAg. btd-
hosus Bull., mais les verrues dont le chapeau est parsemé écartent

forcément une pareille supposition.

595, 3. — D'après M. Quélet, VArmillaria cingulata Fr. rentre

dans VArmillaria ramentacea Bull.

597,2. L-P. — Paraîtraient être un Pholiota, notamment les

marquetures du chapeau in4iqueraient Pholiola caperata ; mais
il est peu probable que Bulliard ait réuni spécifiquement une
espèce blanche et une autre espèce qui, dès sa naissance, eût été

ncracée.

598, f. 1. — La planche de Bulliard porte Agaric pourpré. Le
texte de Ventenat traduit ce dernier moi \)ar PhœniceKs : Fries et

tous les autres auteurs le traduisent, au contraire, par purpiireus.

Le terme phœnicens nous i»arait du, reste beaucoup plus exact

que puryareus pour désigner la couleur rouge du Corlinarius

orellanus.

Purpureus est d'ordinaire en effet employé par Pline pour dési-

gner une couleur violette, la pourpre de Tarente, la pourpre des

Empereurs romains : de même en mycologie Ag. piirpureus Pers.

= Tricholoma conidesFv. Clamria purpurea Schaef -- Clavaria
hilachia Fr.; HelveUn purpurea Schaef = TremeUa amethymlea
Bull. lia section des Pratelli Fr. (sporis atro-piirpureis) répond
aux Janthùiospori (à spores violettes) de Quélet,

Phipniceus, pœniceus, puniceu» désigne, au contraire, la cou-

leur rouge fabriquée avec la pourpre de Tjr : Hygrophorus pu7ii-

çeus Fr. « coceineo-sanguineo », Agaricna (armillaria) phœniceus
Fr. « pileus ruber vel lateritius » (1).

Nota. — Aux signes conventionnels énumérés à la page 94
(année 1895), il y]a lieu d'ajouter celui-ci : dans la dernière colonne,

les chillres romains placés devant des chid'res arabes indiquent les

tomes du Sgiloge do M. Saecardo ; les chiffres arabes qui les accom-
pagnent indiquent les ])ages du môme ouvrage. — Ces mentions
ont été fournies pour les Pyrénomycètes, les Ilyphomycètes et les

Miicorinées.

Le Oèranl : G. Roumeguère,

(1) R. Ferry. De la nnntendalure îles rouleurs. lier, mijc, 1891, p. 180.

Toulouse. — Irnpiiiiierie MARQUÉS et Cie, boul. de Strasbourg. 2'2.
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Planches GLXII et GLXIII

M. Môller, par le travail qu'il vient de publier sur ce sujet,

comble les lacunes qui existaient dans nos connaissances relatives

à l'ordre des Protohasidloinycètes. Il met en évidence les caractères

morphologiques de ce groupe et démontre que sa place naturelle

est à la suite des Autobasidiomycétes.

M. Môller a divisé l'ordre des Protahasidiomycètes en six

familles :

I. — Première famille : auriculariacées

1. Les Stypïnellées, qui sont au dernier rang de la série, ne se

composent que de flocons de filaments. Les basides sont irréguliè-

rement placées à l'extrémité de quelques-uns d'entre eux. Un
hyménium continu leur fait donc totalement défaut. Le genre
Slypinella Schroet. correspond à peu près à cette définition.

Le Stypinella orthohasidion (n. sp.) forme sur les écorces pour-
ries, dans les forêts de Blumenau, de petits flocons lâches d'un
blanc pur. Une basido a-t-elle terminé sa croissance, la cellule qui

lui sert de support, se mot à pousser et à former une nouvelle
baside. C'est ainsi qu'existent simultanément des basides de tous
les âges (Fig. 1).

Le nouveau genre Saccoblastia présente une curieuse particu-
larité. A la partie inférieure de la cellule terminale d'un filament,

il pousse latéralement une sorte de sac, faisant hernie, dans lequel

émigré le protoplasma du filament. Puis de l'extrémité supérieure
de la même cellule nait la baside dans laquelle émigré successive-

ment tout le protoplasma du sac-réserve. A la maturité de la baside,

le sac est complètement vidé (Fig. 2 et Fig. 6). Chez le Saccoblastia
ovispora (n. sp.), les spores ou les filaments-germes, qui en sont nés,
produisent des conidies rondes, très * tenues ; mais celles-ei sont
incaj)ables de germer.

2. Le second groupe est celui des Platygloées. Les basides sont en
couche relativement serrée, de manière à former un hyménium uni

semblable à celui des Thélèphorées. Le nouveau genre /o/a, compre-
nant une espèce, le lola Hookerlarum^ couvre, d'une même enve-
loppe blanche, les capsules et les pédicelles d'une mousse {Hoo-
keria). Ce champignon y vit en parasite sur les tissus vivants.

La cellule qui supporte la baside se gonfle en forme de sphère
avant la formation de la baside ; elle produit ensuite à son
sommet la baside, dans laquelle elle déverse son contenu plasma-

(1) M(jllei'. Protobasydiomycelen : Untersucliiingen ans nrasilien, mit (î Tafein

(notanische Milllieiliinyen ans den Tropen, lieraus^'egeben von D^ A. F. W. Scliiin-

per. 1895).
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tique (Fig. 5). Cette cellule, qui supporte la baside, ne dilïère de la

téleutospore des Urédinées, qu'en ce qu'elle n'a pas sa membrane
épaissie.

Mais il n'y a là qu'une différence du plus au moins. Que Ton
suppose à la cellule-support une paroi épaisse et un laps de repos

])lu3 long et l'on aura une téleutospore telle qu'elle existe chez les

Urédi7iées.

Le second genre, Piatygloea, ne possède pis comme le genre
précédent, une cellule renflée supportant la baside.

L'hyménium forme une couche compacte, molle, ressemblant

à de la cire. La nouvelle espèce, P. biastomyces, vivant sur les

écorcos pourries, est remarquable par ses conidies-levures.

Pendant tout un mois, M. Môller poursuivit la culture de ces

conidies, et le bourgeonnement en levure se maintint pendant tout

ee temps et l'emporta sur la formation de mycélium, A peine quel-

ques filaments mycéliens petits, presque simples, parvinrent à se

former sur le porte-objet.

L'on ne connaissait jusqu'à présent, dans la famille des Auricu-

lariacées, aucune espèce qui fût capable de produire des conidies-

levures.

3. Le troisième groupe consiste dans les Auriculariés avec le

genre Auricularia. Il produit des fruits dont la forme est très varia-

ble, mais qui possèdent tous une consistance gélatineuse et un hymé-
nium uni, ne tapissant qc.'un seul côté. Les fruits de 1*^4. Auricula-
Jiidx se développent perpendiculairement aux branches sur les-

quelles ils croissent et l'hyménium montre, tantôt une surface

piano, tantôt une surface excavéo, tantôt des alvéoles et des pores

très irrégulièrement disposés comme dans le genre Polyporus.

Rappelons que parmi les Autobasldiomycètes il existe un genre

Laschia Fr. rap])elant par sa consistance gélatineuse et par sa

structure le genre Auricularia, dont il ne diffère guère que par sa

baside non-cloisonnée.

IL — Deuxième famille : urédinacées

La seconde famille est celle des Urédinacées qui, par la confor-

mation toute particulière de leur fruit et leur liétéroécie, occu-

])ent une place à part et très nettement détachée des autres

familles. ,

Elle n'a pas fait l'objet des recherches de l'auteur qui no l'indique

ici que pour mémoire.

III. — Troisième famille : pilacragées

La troisième famille possède des fruits angiocarpes. Les deux

genres, qu'elle contient ici, présentent des fruits stipités dans l'in-

térieur desqu'ela sont les spores. Le genre Pilacre, qui est bien

connu par les travaux de Brefeld et qui a permis d'élucider la ques-

tion de l'origine des basides, consiste on une forme Brasiliense do

notre espèce européenne P. Petersii. Elle ne ?o distingue du tj^pe

que par sa taille et par le fait qu'elle ne peut pas produire des

conidies dans les cultures artiliciolles. Le Pilncrrlla delectana n. sp.,

do mémo ({ue lo Pilacre, a fourni les données les plus importantes.

Cti cliam[>ignon forme de petits capitules stipités, qui croissent en

groupe sur les blessures do VEulerpa oleracen . Les basides revêtent
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complètement le capitule et sont entourées d'une couronne de fila-

ments stériles qui se continuent en dessous pour former un stroma.

Dans les cultures, le champignon donne deux formes de coni-

dies. A l'extrémité des filaments du mycélium , apparaissent en
grande quantité de petites conidies rondes qui ne germent pas et,

plus loin, de grosses conidies , semblables aux basidiospores qui

germent de suite. Ces deux former dérivent l'une de l'autre, comme
le montrent une série de cultures. De même que chez le Pilacre,

les basidiospores régulièrement formées , dérivent des formes de
conidies les plus grosses. Ces faits élucident aussi l'origine de coni-

dies noaimées Spermnties et établissent leur relalion avec les

autres formes de fructiiications. L'on a pu suivre sur le porle-obiet

tout le développement du champignon à partir de la basidiospore

jusqu'au moment où il forme de nouveaux fruits.

IV. — Quatrième famille : sirobasidiacébs

La curieuse famille des Sirohasidiacées. par la conformation de
f;es basides, occupe en quelque sorte une place intermédiaire entre
les deux autres séries. Les basides sont disposées en chapelet; les

plus âgées occupant, par un mode basipète, l'extrémité libre et les

plus jeunes, la base; chaque baside (renflée en forme de sphère) est

partagée par une cloison oblique «mi deux cellules secondaires qui

chacune porte une spore. Le Slrohasidium Brefeldinnum produit
sur le bois pourri ses fruits diaphanes, semblables à des gouttes

d'eau. Les basides se développent successivement les unes à la suite

des autres sur un seul et même filament (Fi;?. 8). fjcs spores, tantôt

poussent un filament-germe, tantôt forment des conidies-levures.

Los rameaux mycéliens doivent pemiant longtemps produire des
conidies avant de parvenir au stade où ils produisent des basides. Il

a du reste été possible de suivre, sous le microscope, tout le cycle

de développement du champignon.

V. — Cinquième famille : trémellagées

La série des Trémellées comi)rend, en première ligne, la famille

des Trémellacées, qui, de même que celle des AwicnJariacées con-
tient plusieurs sous-familles.

1. Les StypeUées correspondent aux Sti/pinellées. Les basides,

ici, comme dans tous les groupes suivants, se composent d'une
cellule cylindrique qui est sous-divisée en quatre cellules secon-
daires par deux cloisons disposées en croix; plus rarement la baside
ne présente qu'une seule cloison et par suite seulemont deux cellules

secondaires ; d'ordinaire chacune de ces cellules produit une spore
])ortée par un long stérigmate. Toutes ces basides naissent irrégu-
lièrement du mycélium. Les StypeUées ne comprennent qu'un seul
genre avec deux espèces : S. papillaia et S. inÏJior (Fig, 3),

2. La seconde famille, les Exidiopsidécs, est caractérisée par un
hyméniuin semblable à celui des Tliéléphorées. D'ordinaire, le fruit

consiste en un revêtement mince, ayant la consistance de la cire

intimement appliqué sur le substratum. En première ligne se

trouve le genre Exidlopsis Olsen, qui est caractérisé par ses conidies

incurvées. Il comprend les c&pèccs nouvelles E. cerina, verru-
culosa, tremellispora

,
glabrn et ciliata. Le genre Heterochaele
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(Fig. 9) Patouillai'd ne se distingue du genre Exidiopsis qu'en ce

qu'il n'a pas été possible jusqu'à présent de faire germer les spores

et d'observer une formation de conidies. Ce genre ne paraît avoir

qu'une utilité passagère
;
par une étude plus approfondie, les espè-

ces qu'il renferme, paraissent devoir de plus en plus rentrer dans
le genre Exidiopsis.

3. La troisième famille, les Trémellèes correspond à peu près aux
Auriculnriées. Les fruits sont gélatineux, arrondis (avec des replis

rappelant les circonvolutions cérébrales), ou en forme d'oreille.

L'hyménium, en couche unie, tapisse la surface. Elle comprend
deux genres qui ne se distinguent entre eux que par la forme des

conidies qu'elles fournissent : le genre Exidia a des conidies incur-

vées ; le genre Tremella, des conidies-levures.

4. La quatrième famille, les Protopolyporées, possède des fruits

dont l'hyménium est formé de pores comme celui des Polyporées.

Ici se place le nouveau genre Protomerulius qui a tout à fait

l'aspect du genre MeruUus. Le Protomerulius Brasiliensis n. sp.

(fig. 7) vient sur le Jacaratia dodecaphylla, près de Blumenau.

Ensuite viennent les Protohydnées, dont l'hyménium est disposé

comme celui des Hydnées. Les fruits sont garnis d'aiguillons

tapissés par l'hyménium. Le Protohydnum cartilagineum nov.

gen. et nov. sp. a des fruits résupinés dont la face libre est cou-
verte d'aiguillons. Le genre Tremellodon (qui existe aussi en
Europe), a au contraire des fruits qui s'écartent du support et ont

leur face inférieure tapissée d'aiguillons.

VL — Sixième famille : hyaloriacées

Enfin, nous trouvons encore dans la série des Trémellèes une
famille angiocarpe, les Hyaloriacées, qui ressemblent aux Pila-

crées. Les basides sont de même enfermées dans un stroma de

filaments (fig. 10), ce qui ne permet pas la dispersion immédiate des

spores. Malheureusement, l'on n'a pas pu faire germer les spores,

de sorte qu'il n'est pas possible de dire si l'on se trouve en présence

seulement d'une forme secondaire de fruits.

Jetons maintenant un coup d'œil sur les différences morpholo-
giques des groupes.

Nous pouvons distinguer deux grandes séries : l'une a ses basides

cloisonnées transversalement, l'autre les a cloisonnées longitudi-

nalement. Entre ces deux séries, il en existe une intermédiaire,

celle des Sirohasidiacées dont les basides sont divisées en deux
cellules par une cloison oblique.

Les Protohasidiomycètes se relient aux groupes inférieurs par

les Ustilaginées (IlcmibasidiéesJ. Certains d'entre eux (Auricula-

riacées) possèdent en effet des hémibasides entièrement semblables

à celles du groupe des Ustilaginées (Promycéliées).

Etudions maintenant dans chaque groupe les variations que le

fruit présente. Dans la série des Auriculariées les fruits ne se

composent d'abord que d'un simple lacis, puis ils constituent une
croûte ; enfin, ils forment des masses nettement gélatineuses. Les
l'rédinacées représentent un progrés en tant que la baside dans la

téleutosporo doit traverser une période de repos avant do pouvoir

se développer. Nous trouvons un pas dans cette direction chez les
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Platyijltiées. Eiilin, dans la famille des Pilacracees, nous rencon-

trons des fruits angiocarpes.

Dans la série des Trémellées, nous trouvons les mêmes variations

de conformation du fruit que dans la série des Atirlculariées, mais

avec un progrès de plus. Déjà dans les Auricular iées nous trouvons

des plis en réseau marquant un pas vers les Polj/porées ; ici (chez

les Trémellées) nous rencontrons une forme (Protopohjporées)^

exactement pareille à celle des Po^î/i^o^^'es à autobasides. Les Pro-
tohi/dnées, de même que les Hydnées, présentent des formes résu-

pinées et d'autres écartées du support. Les ITi/nloriacées correspon-

dent enfin aux Pilacracées.

Ce parallélisme, qui existe entre les deux séries, pour la forme

des fruits est représenté dans le tableau suivant :

Série

des Auriculariées.
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encore il a pu, par certains procédés de culture, obtenir toute une
série do formes qui n'existent point dans la nature ; celles-ci nous
permettent de suivre pas à pas et par des gradations insensibles

toute l'évolution du Pilacrella ; elles nous révèlent les liens secrets

qui unissent entre elles toutes les sortes de spores, microconidies,

macroconidies et basidiospores. Elles nous fournissent aussi des

données pour la solution de problèmes qui intéressent des familles

voisines; par exemple, elles nous enseignent comment la basidios-

pore des Auriculariacées dérive de la conidie. Elle nous montre
aussi des spores naissant dans les premiers figes de la vie du cbam-
pignons et dépourvues du pouvoir de germer, tout comme les Sper-
maties des Urédinées; que l'on suppose que ces microconidies, au

lieu d'être libres à l'extérieur, s'enfoncent dans une cavité et l'on

aura des Spennogonies.
Ces Spsrmaties ou spores incapables de germer, existant à la

fois chez les Auriculai'iacées et les Urédi7iées, établissent un lien

de parenté entre ces deux familles.

Le Pilacrella nous montre la marche de la nature vers la for-

mation de fruits angiocarpes : le Pilacre marque dans ce sens une
étape encore plus avancée.

Voici quelques détails que l'auteur donne au sujet de ces cultures:

« Les premières conidies que j'obtins ne se formèrent sur les

extrémités du mycélium qu'après que celui-ci s'était déjà considé-

rablement développé. D'après un pi'océdé enseigné par Bréfeld,

je fis choix d'un milieu de culture défavorable. Les conidies se

montrèrent alors de bonne heure, quelquefois même aussitôt

après la germination de la basidiospore (fig. 6). Dès le cinquième
jour

,
je pus constater sur les rameaux mycéliens des basidios-

pores (fig. 1). En général, la production de conidies cesse sur

les filaments mycéliens q-n se mettent à produii-e dos basidios-

pores. En examinant attentivement de semblables cultures dans

lesquelles les premières basides apparaissent, il est facile do

trouver des conidies et des basides croissant les unes à côté des

autres et révélant l'étroite relation qui existe entre elles. Au bout

d'une quinzaine de jours, on voit des filaments agrégés en faisceaux

se dresser jusqu'à une hauteur de 2 millimètres. Au bout de trois à

quatre semaines après l'ensemencement, on obtient des produc-

tions {i\g. 12) en forme de Corenihi}», qui ne sont [ilus garnies do

conidies, mais uniquement de basides. Le stipc est encore tout

hérissé de filaments mycéliens. Enfin, en passant par toute une série

de formes intermédiaires, on finit par obtenir des stipes lisses sup-

por'taiit à leur sommet li*s capitules que nous avons décrits. Le
premier fruit bien constitué se présenta dRUS mes cultures au bout

de ti'enle-cinq jours, j'en obtins môme par la suite de beaucoup
plus vigoureux que ceux que l'on rencontre habituellement dans la

natui-e (environ 1/2 centim.). »

Les s[)oros no s*éc)iapi)ent pas au dehors. Elles sont retenues

dans une masse visqueuse d'un blanc brillant, enveloppée par les

hjphes stériles, comme par un calice, (chaque insecte qui visite lo

I^Uacre/.la em[)ov[e avec lui une certaine quantité de ces spores
;

il est sans doute aussi attiré par lo liquide visqueux des plaies du

palmiste, et il contribue ainsi à la dissémination de l'espèce. 11 faut,
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on effet, que le Pilac.rella possède un moyen spécial de dissémina-

tion pour iipparaitre ainsi à jour tixe sur les plaies du palmiste.

DIAGNOSES DES PRINCIPAUX GENRES ET DES PRINCIPALES ESPÈCES

mentionnés plus haut

I. — SÉRIE DES AXJRICtJLARIACÉES

I. — STYPINELLÉES

Ne forment pas un fruit : les basides croissent, au contraire,

indépendantes les unes des autres sur le mycélium.

y.. Stypinella, Sclirôter, Schlesische Pilze 1889, p. 383 : « La
couche qui porte les fruits est plane, ressemble à de l'éloupe, n'est

pas délimitée ; elle est formée d'byphes lâchement entrelacées,

grosses, à cloisons rapprochées. Les basides croissent isolément,

elles sont recourbées en arcades; elles sont partagées, par des cloi-

sons transversales, en compartiments; ceux-ci donnent naissance à

des stérigmates effilés en pointe, au sommet desquels se forment dts

spores non-cloisonnées. » De cette diagnose nous devons retrancher

les mots « basides recourbées en arcade (1). »

Stypinella orthohasidion n. sp.

Cette espèce se compose de flocons blancs irréguliers, arrondis,

lâches. Ils se développent en grand nombre, les uns à côté des

autres, sur les écorces pourries. Les hyphes présentent des cloisons

rapprochées; elles ont une épaisseur de 6p.; d'ordinaire, elles sont

pourvues de boucles. Les basides sont droites, longues de 30 p; les

stérigmates sont effilés en pointe, longs de 2pi, 5; les spores sont

longuement ovales (7X5 [t). Elles produisent facilement des spores

secondaires.

;3. Saccoblastia. nov. gen. Taches irrégulières, ayant à peine

1 millimètre ; blanches, formées d'hyphes lâchement entrelacées
;

sur le bois et les écorces pourries. Basides libres et isolées ; la cel-

lule qui supporte la basido, porte latéralement un sac en forme
d'ampoule, dont le contenu est destiné au développement de la

baside et émigré entièrement dans celle-ci.

Saccoblastia ovispora n. sp.

Hyphes épaisses d'environ 6 (x, sans boucles. Sac piriforme

(30 X 8 p.). Basides longues de 100p.. Stérigmates effilés en pointe,

courts, tous de même longueur. Spores ovales (13 y^l-^)^), pro-

duisant facilement des spores secondaires. Par la germination, la

spore se cloisonne en deux compartiments. Gomme forme inférieure

de fructificatioa, cette r«spèce produit on grande quantité, aux
sommets des hyphes , de petites conidies rondes incapables de
germer (spermaties).

Sur les écorces pourries dans les forêts, BUimenau (Brésil).

Saccoblastia sphœrospora, n. sp.

Hyphes comme dans l'espèce précédente, cependant à cloisons un
peu plus rapprochées. Sac sphérique, 11 p de diamètre. Basides
longues de 45 à 00 p. Stérigmates courts en forme de filaments, ne
présentant pas simultanément la même longueur ; spores ron-

(1) Nous fiisoii? rentrer dans ce genre IHelicohasidium Pat.
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des (6-8fi). germant avec un filament non cloisonné. Forme de
fructification inférieure inconnue.
Même station que l'espèce précédente.

II. — PLATYGLOÉES

Les basides sont disposées ensemble en un liyménium plus ou
moins uni, imitant celui des Théléphorées. Les fruits se composent
d'une croftte appliquée sur la couche sous-jacente, croûte molle à

consistance cireuse ou gélatineuse.

a. loLA nov. g-en. Les basides sont serrées les unes à côté des
autres de manière à former une couche, mais elles n'ont pas encore
toutes une hauteur uniforme. Elles naissent d'une cellule-support

qui présente une forme renflée et ovoïde et qui correspond à la

téleutospore des Urédinées.
loin Hookericuimn, n, sp.

Parasite sur les tiges et les capsules de certaines espèces

d' Hooker'ia où par la sécheresse le champignon est à peine visible,

formant parles temps humides une couclio légère et brillante. Les
basides atteignent une longueur de 80 [j^. Tout le contenu de la

cellule-support est employé à leur formation. Les stérigmates sont

épais, filiformes, de longueurs inégales. Les spores sont longues,

courbées en croissant (28-36X<'*[J^); elles produisent facilement des
spores secondaire. Formes de fruits inférieures non observées.

Trouvées sur les Ilookeria alhata et JungeDnanniopsis. Blu-

monau.

III. — AURIGULARIÉES

'/. AuRitJUiARiA Bull. Auricularia Auricula-Judae L.

II. — SÉRIE DES URÉDINACÉE S
III. — SÉRIE DES PILACRACÉES

Genre Pilacrella Schrôt. Sehles. Pilze, p. 384.

Dans la diagnose ces mots « Sterigmen salir kurz, Stérigmates
très courts » doivent être remplacés par coux-ci : « sehr kurz oder
fehlend, très courts ou faisant défaut ».

Pilacrella delectnns, n. sp.

Par troupes nombreuses sur les blessures des arbres , sur les

souches pourrissantes ou sur les surfaces de section de VEiiterpe

oleracca.

Capitules stipités hauts d'environ 5""°. Le stifie blanc, dia{)liane.

Caiiitules l)Iaiics, opaques, ayant 3/4""" de diamètre. Hasides revê-

tant d'une couche uniforme le ca[iitu!o, entourées d'une couronne,
en forme de calice, de filaments stéi'iles. Au centre do cette cou-

ronne une goutte compacte d'un liquide muqueux contient les

s|)0fcs avant qu'elles s'échappent au dehors. Les basides longues de

00 [/., épaisses de 5 à ();/ sont réunies dans le tiers supérieur. Spores
naissant, sans stérigmates, des cellules de la l)asi(le ; elles ont

14-18(j. sur 7 à 8p.. Ce champignon possède des conidics de deux
sortes qui poussent ensemble: de iiotitcs conidics (2p.), arrondies,

incapables de germer qui se détachent en grand nombre, les unes à

la suite des autres, du sommet d'un filament mycélien ; de grosses

conidie:^ de môme forme, mais plus allongées, do l'2-IOp. sur 0-9 a.
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capables de germer facilement de suite. Les grosses conidies voi-

sines des basidiospores leur ressemblent parfois tellement qu'il

n'est jias possible d'établir entre elles une ligne de démarcation

certaine.

Dans les forêts, près de Blumenau, Brésil.

Les macroconidies, de même que les basidiospores, peuvent pro-

duire directement et sans l'intermédiaire de mycélium, ces deux

sortes de conidies.

IV. — SÉRIE DES SIROBASIDIACÉES
Genre : sirobasidium Lagerli. et Pat.

D'après les créateurs du genre, la diagnose est celle-ci : « Fungi
gelatinosi, pulvinati, ubique hjmenio vestiti ; basidia ex apice

hyphorum oriunda, globosa vel ovoidea, longitudinaliter quadri-

partite, in eatenulas disposita quar ni articuli inferni juniores ; e

quacunque parte basidii spora unica, continua, fusiformis, acrogena,

sessilisoritur. Germinatio sporae ignota. » Il y a lieu de retrancher

de cette diagnose les mots « basidia longitudinaliter quadripartite »

et « spora acrogena ».

Sirobasidium Brefeldianum (n. sp.) (Fig. 8).

Petites productions transparentes en forme de gouttes (3 jy. de

diamètre), sur le bois pourri. Les basides sont partagées par une
cloison oblique, en deux cellules. Jusqu'à douze basides [leu-

vent se produire l'une au-dessus de l'autre sur le même filament.

Les spores en place ont une longueur de 22 à 24 p. sur une largeur

de 7 à 8 [A : quand elles se sont détachées elles prennent une forme
sphérique.

Elles donnent, par la germination, des filaments-germes ou des

conidies-levures ; celles-ci peuvent se multiplier durant de nom-
breuses générations. Quant au filament-germe issu d'une spore, il

se développe eu un mycélium qui porte à son tour, au sommet de ses

rameaux, d'abord des conidies-levures
;

puis, plus tard, des basi-

diospores. Les conidies-levures ont une forme arrondie et de 6 à 8 [y.

de diamètre.

Elles peuvent aussi, accidentellement, produire un filament my-
célien.

Dans les forêts, près de Blumenau, Brésil.

V. - SÉRIE DES TRÉMELLACÉES
L — STYPELLÉES

Correspondant aux Stypinellées des Aui'iculariées. Elles ne

forment pas de fruit : les basides sont, au contraire, indépendantes
et isolées sur les filaments mycéliens.

Stypella nov, gen. Caractères du groupe. Genre unique.

Stypella pnpillata (n. sp.) (Eig. 3).

Productions petites, blanches (1/2 y.), à contour irrégulier, dia-

l)hanes, à la loupe hérissées de papilles tenues, disposées sans

ordre, composées d'hyphes très fines, lâchement entrelacées entre

lesquelles court un canal long de 200 y., gros de 10 [i. qui part de la

couche filamenteuse sous-jacente. Basides rondes, ayant 9f* de

diamètre, partagées en crois en quatre compartiments. Stérigmates
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longs de 9 r/. Spores rondfs (4//), produisant facilement des spores

secondaires. Formes inférieures de fructilication inconnues.

Sur les morceaux de bois et d'écorces pourrissants, sur le sol des

forêts. Bluinenau.

Siypella minor (n. sp.).

II. — EXIDIOPSIDÉES

Correspondant aux Platjgloées partni les Auriculariées.

Les basides sont réunies en une couche unie.

On y remarque des fruits qui commencent à se former, mais le

plus souvent ils restent bornés à une production mince, quelques

fois de consistance cireuse, étroitement appliquée sur le subslralum

a. Hetbrochaete Pat.

Heierochaete S""^ Catharinx (n. sp.) (Fig. 9).

Il consiste en masses pulvérulentes d'un blanc pur, épaisse^? de

1 a, à contour irrégulier, do quelques millimètres de diamètre, so

développant sur les écorces pourries, recouvertes complètement de

petits aiguillons qui présentent l'aspect d'unhjdne résupiné.

Aiguillons composés do filaments stériles, hauts de 150 p.; ces fila-

ments sont épaissis, à leur extrémité libre en forme de cy.slides

caractéristiques (20 X ^fx); basides longuement ovales (21 X i'-^pO ;

spore faiblement courbée, longue Je 12 à ISfx.

/3. ExiDioPSis.

Exidiupsis cerina (n. sp.), E. verruculosa (n. sp.), E. tremel-

lispora (n. sp.), E . glahra (n. sp.), E. ciliata (n. sp.).

III. — TRÉMELLINÉES

Aux Trémellinées, l'auteur rattache toute les Trémellacées qui

possèdent un hyménium uni, chez lesquelles on renconti'e un
simple tissu appliqué au substratum et recouvert par une masse

gélatineuse. 11 n'y comprend donc pas les espèces dont l'hyménium
présente un degré plus élevé de complication, par exemple des

tubes ou des aiguillons.

Les Trémellinées représentent donc les Thélé|»horées parmi les

Trémellacées, et correspondent jusqu'à un certain degré aux Auri-

(uilariées.

V.. ExiDiA Fries.

A ce genre appartiennent toutes les Trémellinées qui possèdent

des conidies incurvées. Ce genre possède en outre, comme carac-

tère particulier, très souvent, cependant pas toujours, des papilles

sur l'hyménium, des cellules en forme de tuyaux entre les basides

et des si)ores longuement ovales, quelquefois un peu incurvées.

Exidia aucina n. sp.

fi. Tremella Dill (dans le sens de Brefeld).

Go genre comprend toutes les Trémellinées qui forment des coni-

dies-levures. Les conidies sont le plus souvent piriformes ou rondes.

L'on a aussi observé chez quelques trémelles des cystides en

forme do tuyau, les fruits sont presque toujours gélatineux et de

forme très irrêgulière.

Nous regrettons de ne pouvoir donner ici la diagnoso des nom-
breuses espèces nouvelles de Trémelle que l'auteur a décrites, et

dont il a reproduit les formes étranges dans de belles phototypies.
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Nous nous bornerons à la sim[)le énuniération des espèces nouvelles :

T. coiiipactn, T. Auriculnria, T. fibulifera, T. anomala, T. spec-

labïlis, T. facoidcs, T. dnmœcornis et 7'. dyscnlerica.

L'auteur a, en outre, observé le T. fuciformis Berk. et une nou-

velle variété {Brasilicnsis) du T. lutescens Persoon, se distinguant

de la forme européenne en ce que le mycélium issu des conidies-

levures possède des boucles.

IV. — PROTOPOLYPORÉES
Trémellées avec un hyménium sur le modèle do celui des

Polyporées.

Genre: Protombrulius (n. g.).

De tous points ayant l'aspect macroscopique du genre Merulius,

avec cependant des basidos de Trémellinéo.

Protomerulius Drasiliensis (n. sp.) (Fig. 7).

Blanc. Le mycélium pénètre les débris pourris de Jacnratia dode-

caphyUa et so répand à sa surface sous forme de cordons rayon-
nants. Hyplies épaisses de 3 [7., dépourvues do boucles. Basides

n'ayant que 7 à 8ft de diamètre, partagées par des cloisons dispo-

sées en croix, en quatre coin[).irLiments. Spore ovale (4-5 (j.).

Dans les forêts, près de Blumenau,

V. — PROTOHYDNACÉES
Trémellucées avec un hyménium formé sur le modèle dos Ilyd-

nées.

Genre : Protoiiydnum n. g.

Fruits résupinés, ayant la consistance de la cire, complètement
recouverts de saillies en formes de cône tronqué, revêtues par

l'hyménium.
Protohydnam cartllagïneiun n. sp. (Fig. 4).

Croûte d'un jaune transparent, molle, à aspect d'étoupe, pouvant
atteindre une épaisseur de 3 millimètres et le diamètre d'une

assiette, se développant sur les brindilles [)ourries. Présentant de

grosses saillies en forme de cône tronqué, pouvant atteindre une
hauteur de 5 millimètres, et très rapprochées les unes des autres.

Basides allongées, longues de 15 //, larges de 9-10 [l. Stérigmates
longs de 30 ^. Spores dressées sur les stérigmates {^ X 4f-5 p^)-

Germination non observée.

VI. - HYALORIAGÉSS
Geurc : Hyaloria, n. g.

Champignons réunis en troupes ou en touffes, à consistance géla-

tineuse, stipités, faiblement épaissis dans la partie qui constitue la

tète. Les basides, les stérigmates et les spores sont enfoncées dans
un feutrage d'hyphes stériles qui les dépasse et qui ne permet
pas aux spores de s'échapper librement au dehors,

Ilijaloria Pilacre (n. sp.) (Fig. 10).

Colonnettes diaphanes ou d'un blanc laiteux jiouvant atteindre

2 centimètres de hauteur sur 4 millimètres de diamètre. La tête,

un peu épaissie, est humide et brillante. Les basides sont profondé-

mont enfoncées au-dessous de la surface, mais disposées en couche;

elles sont longues de 14 p. et large,? de la. Les stérigmates sont à
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peu près uniformes, longs de Op.. Les spores, longuement ovales,

longues de 7 p., se trouvent en grande guantitê libres entreles hyphes
qui constituent une sorte de péridium recouvrant l'hyménium.

Surtout abondant sur YEuterpe pourrissant.

Explication de la Planche GLXII

Fig. 1. — Stypinella orthobasidion n, sp. — b. extrémité d'un fila-

ment mjcélien portant des boucles; a. extrémité d'un filament

mjcélien portant des basides ; c. spores isolées dont l'une donne
naissance à une spore secondaire. — Gr. = 500. (P. 101 et 107.)

Fig. 2. — Saccoblnstia sphserospora nov. gen. et nov. sp. — c.

baside portant à sa base une cellule munie d'un sac (téleutos-

pores) ; n. une jeune baside au moment où elle commence à se

développer aux dépens du sac. Derrière l'on aperçoit indé le sac

qui a fourni son protoplasma pour le développement de la

baside a ; s. spore. (P. 101 et 107.)

Fig. 3. — Stypella papïllaLa nov. gen. et nov. sp. — c. une
partie du lascis lâche de filaments du champignon avec des basi-

des irrégulières disposées sans ordre. Ces basides naissent tantôt

d'une longue et épaisse cellule cj'lindrique, tantôt directement
des filaments ; a. une baside ayant laissé tomber ses spores

;

n. une baside avec deux stérigmates dont l'un porte une spore.

(P. 103 et 109.)

Fig. 4.— Prolohydnum cartilagineiim nov. gen. etn. sp, — Baside.

Les basides sont immergées dans la matière gélatineuse du
champignon; la partie supérieure des stérigmates émerge seule

de cette couche gélatineuse. (P. 104 et 111.)

F. 5.— lola Hookeriaruin nor. gen. et n. sp. — a. Pédicelle de

mousse attaqué par le champignon (grandeur naturelle). 7i. For-
mation des basides. La cellule-support (Téleutospore) de la

baside est renflée en forme de sphère ou d'ellipse. Gr. =.= 560.

c. Sommet d'une baside, formation de la spore. Gr. = 500.
r. Baside avec ses stérigmates avant la formation des spores.

Gr. =500. s. Spore détachée non germée. (P. 101 et 108).

Fig. 6. — Saccoblastia nvispora nov, gen. et nov. sp. — c. Baside
portant à sa base une cellule munie d'un sac piriforme. a. Une
jeune baside au moment où elle se développe aux dépens du
sac. s. Germination de la spore, formation de cloisons qui divi-

sent la spore, et production de conidies (spermaties) soit direc-

tement, soit par l'intermédiaire d'un filament germe. Gr = 500,

(P. 101 et 107.)

Fig. 7. — Protomerulius Brasïlensis nov. gen. etn.sp. — a. Coupe
oblique à ti'avers l'hyménium ; c. basides isolées. (P. I04etlll.)

Fig. 8. — iSirobasidium Jh'cfeldiamon n. sp. — a et c. Formation
normale de basides qui sont représentées à leurs divers stades.

L'une des basides a atteint tout son développement et porte ses

deux spores : les basides qui sont au-dessous sont de plus en
plus jeunes; les basides qui sont au-dessus sont épuisées par le

développement et la chute des spores, elles ne contiennent plus

de protoplasma et se flétrissent. Gr. = 500. n. Formation anor-

male de i)asiJes. Gr. = 500. .s. Spores ovales-fusiformes que l'on
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vient de cueillir sur une baside. r. Spore qui s'est détachée,

puis qui s'est ^ontlée en forme déboule. /. Germination d'une

spore et production de conidies. (P. 103 et 109.)

Fin;. 9. — Helerochxte Snnctœ- Catharinx. n.sp. — a. Coupe lon-

gitudinale à travers le fruit, montrant la disposition sans ordre

des basides et deux papilles (Selse de Patouillard). Gr =150.
c. une baside; s. une spore mûre. Gr. = 500. (P. 103 et 110.)

Fig. 10, — Hyaloria Pilncre nov. gen. et n. sp. — c. Coupe lon-

gitudinale à travers un jeune fruit. Gr. = 5. a Portion d'une

coupe longitudinale à travers la tête du champignon. Gr. = 80,

n. et c. Basides. s. Spore. (P. 101 et 111.
j

Explication de la planche GLXIII

Fig. 1-12 — Pilacrclla delectans. (Voir pages 105 ot 108.)

Fig. 1. — La première baside apparaît sur un tilament qui n'a

encore porté jusque-là que des conidies. Gr. 500.

Fig. 2. — Une baside apparaissant sur l'un des poils qui forment

l'enveloppe ou calice du capitule. Gr. 200.

Fig. 3. — Un fruit normal à une seule tête obtenu en culture sur

le porte-objet. Gr. 9.

Fig. 4. — Germination d'une basidiospore ; sur les rameaux du

mycélium il se forme de grosses conidies, Gr. 500.

Fig. 5, — Germination d'une basidiospore : aux extrémités effilées

de courts filaments mjcéliens, il se forme des microconidies

(sperraaties). Celles-ci sont agglutinées entr'elles et maintenues

en une double série par une substance gélatineuse que l'on

n'aperçoit pas sur le dessin. Gr. 500.

Fig. 6. — Germination d'une conidie. Les macroconidies peuvent

directement (sans l'intermédiaire d'un tilament-gerrae) produire

de nouvelles conidies.

Fig. 7. ^Germination d'une conidie. Production de petites coni-

dies (spermaties) et de grosses conidies sur le même filament

mycélien encore très court. Gr. 500.

Fig. 8. Petites et grosses conidies poussant ensemble sur le même
filament mycélien. Gr. 500.

Fig, 9 et 10. — Conidies et basidiospores présentant le passage

graduel, par leur mode d'arrangement, aux basidiospores.

Gr. 500,

Fig, 11. — Forme normale d'une baside, Gr. 500.

Fig. 12. — Fruit obtenu sur le porte-objet ; il n'est pas encore par-

venu à la formation d'une tête; mais il porte dans sa partie

moyenne des basides. Gr. 115.
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SUR LES ORGANISMES DES ÉCOULEMENTS DES ARBRES
Par M. le professeur D^ F. Ludwig, à Greiz.

(Suite, V. le numéro du !<' avril 1896, [i. 45)

III. — ÉCOULEMENT LAITEUX, ÉCOULEMENTS ROUGES, ÉCOULEMENT MUSQUÉ,

ÉCOULEMENT BLANC

Planche GLXIV de la Reviie.
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41. F. Ludwig. — Die Fruclitformon und das natiirliche System
der l^W'i (Mit Ih . des Thïiring. Bot. Ver., neue Foige; Hoff 1.)

Comparez : Ludwig. — Lehrh. der nied. Krjptog. (15), p. 202-203.

42. Hugo Gluck. — Ueber den Moscliuspilz und seinen genf>-

tisohen Zusammenhang mit oinom Ascoin3'ceten (Iledwigia 1895,

Bd XXXIV, Ileft5, p. 259).

43. F. Ludwic. — Naturersclieinungen und Volkssagen (Unser
Yofftland, Leipsig 1895, II, Bd, 4, Heft, p. 131).

44. Von Wkttstein. — Untersuchungen iibor einen neuen pflanz-

lichon Parasiten des mensehiichen Knrpcrs. (Sil:iinf/s})eric}ite der
kniserlichen Académie dey Wissenscliaflen , Wien, 1885, XCI,
IM I. Abt. Fobruar, p. 3.3-58, mil 1 Tafoj.)

1. L'ÉCOULEMENT LAITEUX (Kndomyres vernalis Ludw. associé au



— 115 —
SSaccharomyces Belulœ l*eck) et i/kgoulement rouoe dû au Rhodo-
myccs dendrorhous Ludw.)

J'ai appelé écoulement laiteux et écoulement ronge deux écoule-

ments semblables qui, au premier printemps, alors qu'il existe

encore de la glace et de la neige, se montrent sui' les bouleaux et

sur les charmes. J'ai été le premier, em 1891, à observer ce phéno-

mène; j'ai constaté depuis qu'il se produit au printemps sur tous

les bouleaux récemment coupés. Quand les branches seules ont été

retranchées, on voit un mucus blanchâtre s'échapper de la surface

de section et couler le long du tronc jusqu'au sol. Il en est de môme
pour les charmes dont les branches ont été élaguées : le mucus
s'écoule en longues traînées depuis les blessures jusqu'au sol.

J'ai reconnu que l'agent principal qui entretient et fait durer

pendant longtemps ces écoulements, est VE^idomyces verjialïs Ludw.
Ce champignon a un mycélium très tenu et de petites oïdies :

celles-ci dift'èrent de celles de VEndomyces decipiens parasite de

VArmiUaria niellen ; cependant les chlamydosporcs obtenues dans
les cultures ressemblent à celles de VEndomyces decipiefis ; les

asques semblent aussi se comporter de même pour le mode de pro-

duction des spores, autant que j'en ai pu juger, n'ayant obtenu des

asquesq u'en petit nombre et imparfaitement développés. (PI. GLXI V,

f. 3-5,)

Outre VEndomyces vernalis, le mucus contient d'autres champi-
gnons, par exemple des cellules de levures, des Schizomycètes, etc.

Une des levures qui font fermenter le suc des bouleaux me paraît

être le Saccharomyces Betulœ Pk. et Pat. que le célèbre botaniste

de New-York, M. le D'' Peck, a découvert à la surface d'un tronc

de Betula lutea, près de New-Baltimore (Amérique).
Dans quelques-unes de se« parties, le mucus blanchâtre de

l'écoulement printanier se colore en rose ; il arrive mémo que des

charmes donnent exclusivement ce flux rosé. Le champignon de
cet écoulement ressemble, par beaucoup de ses propriétés, au Rho-
domyces Kochii de Wettstein (voir le n" 44 de la bibliographie).

J'ai appelé ce champignon, provisoirement et jusqu'à plus ample
informé Rhodomyces dendrorhous Ludw. (PI, GLXIV, f. 1 et 2.)

2. L'ÉCOULEMENT ROUGE de VAscoidect rubescens Bref, et Lindau,
(PI. GLXIV, f. 6-10.)

MM. Brefeld et Lindau ont découvert, dans l'écoulement des hêtres

coupés, un champignon qui forme des masses épaisses d'un brun-
rougeâtre. C'est VAscoidea ruhescens Bref, et Lind. de l'ordre des
Hémiascées qui a de l'affinité avecles champignons les plus inférieurs,

les Chytridiacées (Harpochytrium), les Péronosporées (Pythium)
et les Saprolégniacées (Saprolegnia). Ce champignon possède un
mycélium cloisonné : l'extrémité de l'hyphe produit une conidie,

puis, cette conidie est rejetée sur le côté par l'hyphe qui continue à

croître et à produire par son extrémité une nouvelle conidie. Il en
résulte que les conidies, précédemment formées et rejetées de côté,

forment une espèce de grappe dans laquelle les plus anciennes sont

les plus grosses et les plus inférieures; les conidies qui sont nées
les dernières sont, au contraire, les plus petites et les plus rappro-
chées du sommet de l'hyphe (lig. 7).

Quand la nourriture du milieu do culture devient insuffisante,
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l'extrémité cloisonnée de l'hjphe donne naissance à un sporange
qui reste placé dans l'axe et sur le prolongement de l'hyphe, et qui,

par suite, si l'iijphe continue à croître, est perforé et traversé par
elle. Comme cette hyphe, par son extrémité, donne naissance suc-
cessivement à de nouveaux sporanges, les enveloppes de ces spo-
ranges successifs restent emboîtées les unes dans les autres à la

base du dernier sporange qui s'est formé (fig. 9). Si la nourriture

du milieu de culture redevient plus abondante, l'extrémité termi-

nale de riijplie qui a perforé les sporanges se met à produire de
nouveau des conidies (fig. 10),

Le sporange de VAscoidca rubescens contient des spores spliéri-

ques en nombre indéterminé et agglutinées entre elles, de manière
à former par leur réunion, à leur sortie, un long cordon, comme
on le voit dans la figure 0.

Les spores, de même que les conidies, provenant de cette double
forme de fructification, donnent par leur germination un nouveau
mycélium ou forment directement des conidies bourgeonnant en

levures.

3. L'ÉCOULEMENT ROUGE do ïAscoholiis Coslantïm RolL

Au mois d'octobre 1892, j'ai trouvé près de Greiz, sur des troncs

de hêtre qui avaient été coupés en automne 1891. un mucus rouge-

cliocolat, dont la masse principale était constituée parle mycélium
oïdifère de VAscoholus Coslantini Roll., découvert en 1887 par

M. Costanlin, près de Paris. Les troncs de hêtre étaient encore

vivants, ayant poussé au printemps de l'année 1891 de nouveaux
rejetons. Par places, l'é^'-oulement s'était desséché et arrêté; mais
en beaucoup d'autres endroits il s'écoulait encore un mucus abon-
dant qui persistait depuis de longs mois. La couleur rouge était

causée surtout par des zooglées de bacilles. On isola aussi les

conidies d'un Fusarïu')n. Cependant la masse principale était cons-

tituée par le mycélium d'un oïdium. En le cultivant, je reconnus
qu'il appartenait kVAscoholus Costantini dontj'obtins les périthèces.

La forme oïdienne du champignon, que M. Rolland décrit dans le

Bulleliyi de la Société mi/coloffique de France, 1888, fasc. 2, p. 56
(avec fig. 1), montre une ramification riche, presque constamment
unilatérale, comme celle de l'oïdium de VEndomyces Magnusii.
Mais les branches très minces re sont pas aussi rigides que cliez ce

dernier champignon ; elles sont, au contraire, fiexibles, courbées en

arceaux, souvent prolongées et onduleuses. Leur diamètre (comme
aussi celui des oïdiospores) ne dépasse pas 4 à 6 y.; celui des bran-

ches deVEndoniyces Magnusii atteint 8 à 10 y.. Les branches dont

les spores sont tombées ont la forme en baïonnette, et les oïdios-

pores germantes rappellent les formes baroques des spores do

VEndomyces Magnusii.

J'ai trouvé dans ce mucus, comme dans celui (avec Ascoidea

rubescens), que je re(;us do M. Brefeld, de nombreuses larves d'in-

sectes, Anguiiiulides, etc.

L'écorce qui se montrait atteinte par l'infection des Zooglées du

Baclérium, avait l'odeur du jus do tannée (eau sûre des tanneurs)
;

peut-être ce Bactérium est-il un des Schizomycètes qui causent la

fermentation des tanneries.
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4. L'ÉcouLEiMENT MUSQUÉ {Fusarlum Aquseductuimi (Rabenh.)

(le Lagerh., et sa forme parfaite Nectrin moschata).

Au mois de juin 1891, je trouvai un écoulement blanc sale ou

jaunâtre sur des tilleuls du parc du prince souverain de Reuss, à

Oreiz. Cet écoulement persista en grande abondance durant toute

l'année. Outre d'autres organismes, il contenait surtout un Schizo-

mycète (Leptothrix) et un Fusarwni à spores 4-partiteS; falci-

formes, que j'avais déjà auparavant rencontré, en quantité, associé

à des Leptothrix ou à des Beggiatoadans un écoulement rouge du

hêtre, près de Sclnualkalde (Thuringe) et que j'avais aussi trouvé,

mais isolé, dans l'écoulement rosé du bouleau. De même que le flux

de VEndomi/ces Magnu^ii est carâctévisé par son odeur alcoolique

et le flux du Torula par son odeur d'acide butyrique, cet écoule-

ment des tilleuls est caractérisé par une odeur d'iodoforme et de

safran.

En élevant en cultures pures ce Fnsarium, j'obtins, dès le second

jour, un mj^céliuin rougeàtre, avec des formes Corewmm très

abondantes, dégageant l'odeur musquée pénétrante et les autres

caractères du Fusisyorium moschation Kitasato.

Gomme M. de Lagerheim (1) l'a démontré depuis la publication

do M. Kitasato, ce champignon est identique au Fusarium
Aquxductnnm de Lagerh. {Selenosporhnn Aquseductunm Rabenh.

et Radlkofer) qui se développe quelquefois dans les conduites d'eau

et les canaux de moulins en telle abondance qu'il les obstrue et

arrête le mouvement des roues et des turbines, causant en outre

aux meuniers des maux de tête et des nausées par son odeur into-

lérable. M. Kitasato, dans ses cultures, trouvait le mycélium d'abord

blanchâtre, puis rougeàtre et au bout de cinq à huit jours, de cou-

leur brique. Selon le docteur Heller, la matière colorante est

d'abord diffuse dans les filaments mycéliens et surtout dans les

spores.

La couleur devient plus intense sur pomme de terre
,
quand on

enlève fréquemment la partie superficielle de la culture, sans

toucher aux parties profondes. Celles-ci, au bout de quelques jours,

prennent une couleur vermillon, M. de Lagerheim a observé à

Upsal, ce champignon, pendant en masses hors de l'orifice d'un

tuyau de zinc : là où il était humide, il était incarnat ; dans les par-

ties sèches, il devenait brun foncé. M, Heller a démontré que ce

champignon peut aussi vivre en parasite chez certains animaux à

sang froid.

M. de Lagerheim avait déjà trouvé, sur des endroits secs de la

paroi des murs, des ébauches de périthèces. Récemment, M. Hugo
Gltick, ayant retiré le champignon musqué de l'écoulement d'un

chêne, obtint dans ses cultures des périthèces bien constitués ; ils

appartiennent au genre Nectria. M. Glïick a, en conséquence
,

définitivement nommé le champignon Nectria moschata. Ces péri-

thèces sont brun-rougeâtre, formés d'une partie ventrue qui est

arrondie et d'un col qui est souvent courbé et revêtu de papilles

vésiculeuses. L'orifice est lacinié à divisions rayonnantes. Les péri-

(1) De Lagerheim. Observations sur le chanipifjnon musqué, Rev. mycol. , 1892,

page 158.
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thèces mesurent 202-405X'l 32-256 u., les asques, accompagnés de
longues paraplijses, sont longs et étroits, ils ont 78-101 [t. de lar-

geur sur 5,6-8,4|x de largeur, ils sont hvalins et contiennent 8 spo-
res. Les spores sont elliptiques (9-10X3,8-4,2 [a), bi-cellulaires,

hrun-rougeâtre. Elles sont, à l'époque de la maturité, projetées

au-dehory par une sorte d'éjaculation.

Nous devons encore mentionner un mucus blanc que M. N. Soro-
kine a trouvé, à Kasan, dans le tronc creux d'un peuplier {Populus
nigra) et qui consistait en un singulier Spirillum, le Spirillum
e?idoparagogicum Sorok. Les spirilles très mobiles se multiplient

par bi-partition. Ils i)ossèdent, en outre , comme moyen de repro-

duction, des spores endogènes qui germent dans l'intérieur même
de la cellule-mère. Les jeunes .spirilles souvent, pendant longtemps,
restent joints (on liles) les uns aux autres, de telle sorte que les

spirilles primaires semblent le point de départ de ramifications. Les
spores restant, après l'évacuation des autres, dans l'intérieur de la

cellule-mère ne produisent pas de cellules munies de parois, mais
seulement de petits granules.

IV. — ALGUES ET PHYCOMYCÈTES DES ÉCOULEMENTS DES ARBRES

LES CÉNOMYCÈTES : TRANSFORMATION d'aLGUES EN CHAMPIGNON S'OPÉRANT
sous NOS YEUX

44. F. LuDWiG. — Der schwarze Schleiintluss {Deutsche Bot.

Mo7iatschrift, 1889, VII, p. 9).

45. F. LuDWiG. — Schwarzer Fluss der Rotbuche {Forstl.

natiiriLK Zeitschr., 1893, 1 Heft, p. 3).

46. WiLHELM Kruger. — Beitràge zur Kenntnis der Organis-
men des Saftflusses der Laubbâume (Zopf. Beitràge zur Physiol.
und Morphol. niederer Organismeyi, 4 Heft, 1894, p. 69-115,
Taf. IV und V).

47. F. LuDWiG. — Ueber einen neuen pilzlichen Organismus
im braunen Schleimlluss der Rosskastanie, Eomgces Crieanus n. g.

et n. sp. (Centrait, f. Bakt.u. Parasitenk., 1894, Bd. XS'I, p. 905;
Sitzungsber. der Deutschen Botan. Gesellsch., von 28 Dez. 1894,

X, n" 9, p. 113).

48. — F. LuDwiG. — Ueber einen neuen Pilz im Schleimâuss
der Apfelbâume, Leucocgstis Criei n. sp. und ûber Verwandtschaft
der Organismen der Baumtlûsse mit denen der Keller-und Grotten-

flora {Hedwigia, XXXIV, 1895, p. 191-194).

49. Hansgirg. — Physiologische und i)hyoophysiologisclie Unter-

suchungen, Prag., 1893.

Les écoulements noirs se i-encontrent dans les stades ultérieurs

des écoulements que nous venons de décrire.

Outre les cas dans lesquels certains chami)ignons noirs suivent

l'écoulement brun, ainsi que c'est le cas ])our la gommose noire

que nous avons ci-dessus relatée (p. 54), la couleur des écoulements
noirs que j'ai observés est due au développement luxuriant de cer-

taines algues. C'est ainsi que j'ai trouvé dans le Fagus s^jlvatica,

près do Jnselsberg, en Thuringe, un écoulement noir, semblable
au cii'age, entretenu par des Schizomycètes et par une algue, le

Scylonema Ilofmaiini Egg.
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Ailleurs, j'ai trouvé dans des écoulements de hêtre , outre des

bactéries, plusieurs alg'ues : Hormidiwn paricdinum Kuelz (forme
passant au SchizogoniiDn), ClilJwnohlastus Vaiidieri Kueiz, forma
musclcola Rabenh., Gloeotila prologenila Kuetz, Pleuvococcus viil-

(/aris Menegh., Cystococciis humicola Naeg., Stichococcvs bacil'

laris Naeg., Navicula horealis Ehrb., N. seminula Grun., Chara-
cium sp., etc. Dans l'écoulement musqué des tilleuls, on rencontre

aussi souvent une réunion d'Algues d'abord vertes, ensuite noirâtres.

Il faut signaler aussi un singulier phénomène causé par des

algues ou des organismes algoïdes dans les derniers stades de
Fécoulemeiît brun, chez les Pit'us Malus, ^Esculus Hippocasianum,
Uhnus, etc.; la consistance cartilagineuse de ces algues ferait,

croire que les blessures de l'arbre ont été fermées par un ciment
sableui.

J'ai reçu de M. le professeur D"" Crié, de Rennes, un champignon
très curieux provenant de l'écoulement brun de WEsculus Hippo-
castanum. Ce champignon nouveau,que j'ai nommô -Ê'ojnyces Criea-

înes Ludw., fcst composé de cellules sphériques, hyalines, qui se

multiplient par une partition tétraédrique des cellules. Les cellules

qui ont subi cette division, reprennent leur forme sphérique, s'ac-

croissent de manière à atteindre en diamètre h kl\x et se cloison-

nent alors de nouveau de la même manière, en formant des cloisons

qui se touchent, au début, au centre de la cellule primitive. Les mem-
branes des cellules-mères se dissolvent bientôt après, de telle façon

que les colonies de 4, 10, 04, etc. cellules, issues toutes d'une

même et unique cellule, ne sont plus environnées d'une membrane
commune. (PI. CLXIV, f. 11-13,)
Gomme on n'observe chez ces organismes aucun autre mode de

reproduction, et que, de plus, ils ne possèdent aucun mycélium, ces

organismes présentent les caractères de la famille des Algues, à

laquelle ils appartiendraient s'ils contenaient de la chlorophylle.

Mais, comme ils ne contiennent pas de chlorophylle, ils sont à con-

sidérer comme des champignons d'un singulier groupe qui vient de
se détacher de la famille de?! Algues et qui a pris naissance dans les

temps modernes. J'ai créé pour ce groupe le nom de Cénomycètes
(de cainos, nouveau).

Cette manière d'envisager VEomyces se trouve confirmée par les

intéressants travaux de M. Guillaume Krueger , de Halle (Reitrdge

sur Keniitnis der Schleiniflussorganismen) qui traitent de formes
semblables. M. Krueger a isolé des écoulements des tilleuls et des

ormes deux organismes qu'il a appelés Prototheca moriformis et

P. Zopfii eX qui ne s'augmentent, sur tous les substratums, que
par bipartition successive. Les cellules elliptiques ou sphériques
se multiplient par des bipartitions successives ; elles sortent ensuite

de la cellule-mère l'une après l'autre ou toutes ensemble en res-

tant disposées dans l'ordi'e où elles soni nées.

Ces deux champignons présentent, du reste, entre eux, des dif-

férences morphologiques et physiologiques, par exemple, le Proto-
theca moriformis supporte des températures plus élevées que le

Prototheca Zopfii.

D'autre part, M. Krueger a découvert dans les écoulements de
Populus alba, P. nigra, Ulmus, deux algues vertes : la Chlorella

protothecoides Kvuegev et le Chlorotheciuni saccharophilum Krueg.
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qui ont le même mode de reproduction (jne le Prolotheca et qui

n'en diffèrent que par In forme des cliloroplastes. En les cultivant

comparativement sur gélatine, M. Krueger a constaté que la Chlo-

relln prototltecoides présente exact.^ment les mômes caractères

morphologiques et physiologiques que le Prolotheca Zopfà. L'al-

gue ne dilïère du champignon qu'en ce qu'elle possède de la chlo-

rophylle et par suite est capable de décomposer l'acide carbonique

de l'air et de lui prendre son carbone. Mais l'un et l'autre orga-

nismes sont capables de décomposer le glucose, la ghcérine et de

s'approprier une partie de leur carbone. De plus, M. Kru^er a

observé que l'algue, quand on lui fournit du sucre de raisin dans

ses milieux de culture, cesse de former dans ses tissus de la chlo-

phylle.

La seule diff'érence qui existe entre les deux organismes disparaît

ainsi et l'on assiste à la transformation de l'algue en champignon.

A raison de ces faits, M. Krueger considère le genre Protothecn

comme constituant dans l'empire des Champignons une forme

parallèle des Protococcacées dans l'empire des Algues.

11 est également évident, d'après ce que nous savons d'expé-

riences analogues pratiquées par la culture sur des Saccharomy-

cètes, Schizomycètes et autres organismes inférieurs, que la faculté

(le produire de la chlorophylle, momentanément suspendue par la

culture de l'algue dans un milieu sucré, ne tarderait pas, au bout

d'un certain nombre de générations qui se seraient succédé dans

le même milieu, à être irrévocablement perdue. Alors cet orga-

nisme se serait définitivement transformé en champignon, sans

retour possible à son premier état d'algue.

Cette transformation s'opère dans la nature sur les arbres dont

les tissus et les sucs offrent aux algues des milieux riches en ma-

tières sucrées.

Certains faits que j'ai constatés sont de nature à confirmer cette

opinion. En examinant des écoulements des arbres recueillis soit

en France, soit à Groiz, j'y ai trouvé beaucoup d'organismes sans

chlorophylle ni phycocyanine correspondant, par tous leurs carac-

tères morphologiques/ aux algues qui croissent sur l'écorce du

même arbre. Ce qui démontre, du reste péremptoirement, que ces

organismes dérivent des algues qui leur correspondent, c'est ce fait

que dans l'intérieur de leurs cellules hyalines on reconnaît encore

la présence de cliloroplastes... J'ai trouvé, par exemple, dans de

telles conditions, le Chlorococcum Humicola Rabenh. [Cystococcus

Ihunicola Naigeli) sur un .Esculus Ilippocaslnnuin près de Greiz,

et le Sticlwcoccus ha('Ulnris Naeg. dans un écoulement i)i'ovenant

de la France.

Une transformation d'algues en champignons, analogue a celle

que nous venons de décrire, s'oi)érant sous l'influence des matières

sucrées des arbres, peut s'accomplir par l'effet de l'obscurité. C'est

ce que M. le Prof. Ilansgirg, de Prague, a démontré en étudiant

la Flore des caves et des ccwernes :\e Oioeotheca ri/peMris ([>yngb.)

Bor., produit dans les cavernes une variété hyaline fvar. Gaver-

narum) sans chlorophylle; la Liingbya calcicola (Kutz). Rabh.

a une forme hyaline des cavernes fvar. gloeopliila ; de môme le

Plpctn>irina {(ilancoUtrlx) grncUlinuim (Zopf) Hansg a une forme

sans chlorophylle qui .serait' VAphanothece Caldariorum Richter.
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A la même catégorie ai)i)ai'lient un champignon algiforme que

j'ai trouvé dans un écoulement du pommier ((contenant encore le

Micrococcua dendroporthos, la Torula moiiilioides, un luiaarium,

des restes d'acariens, des rotifères et des protozoaires) : je l'ai

nommé Leucoci/stis [Mj/cocopsa) Criei. (PI. GLVIV, f. 14-15.)

Les kystes de ce champignon sont réunis ensemble en aaïas com-
pacts et forment des masses trémelloïdes brun-blanchàtre qui,

cependant, ne sont pas entièrement confluentes. La partition des

cellules, à l'intérieur du kyste principal, a lieu dans trois direc-

tions, en sorte que les cocci, au nombre de deux à huit, sont ran-

gés suivant une disposition tétraédrique ou cubique dans l'enve-

loppe de la cellule-mère très élargie, hyaline et globuleuse : les

enveloppes spéciales à chaque kyste secondaire sont souvent à

peine distinctes et difficiles à reconnaître.

Quelquefois, «u contraire, l'enveloppe du kyste principal se

CHAMPIGNONS
DES LIEUX SOUTERRAINS

(caves et cavernes)
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pignon s'éloigne du genre Chlnmydatomus par le mode de parti-

tion des cellules, tel qu'il est décrit par M. Saccardo. Quant au
genre Leucocystis il possède, d'après le Sylloge Fiaujorum une
enveloppe stratifiée « cystides lamellosx » ; notre espèce devrait

donc être séparée de ce genre Leucocystis à es use de son enveloppe
non stratifiée (de même qu'on a séparé le genre Schiietzia, à cause
de son enveloppe non stratifiée, du genre Leuconostoc) . J'avais

proposé, en vue de cette séparation, le nom de genre cité plus

haut Mycocopsa. Mais j'estime que la stratification ou non strati-

fication n'est qu'un caractère accessoire, insuffisant à lui seul pour
séparer des espèces en deux genres ; cette opinion a d'autant plus

de raison d'être admise, au cas particulier, que le genre Gloeo-
capsa contient aussi des espèces à enveloppe non stratifiée. Sous
ce rapport, le Leucocystis Criei se rapproche de la Gloeocapsa Rei-
chelti Richter, tandis que, d'autre part, la petitesse de ses cellules

rappelle VAphanothece nidulans Richter et VAphnnothece suba-
chroa Hansgirg.

Nous avons dressé le tableau ci-dessus afin de montrer la concor-
dance des champignons des écoulements des arbres et des lieux

souterrains entre eux et avec les algues qui leur correspondent.

Explication de la planche CLXIV

Fig. 1-2. — Rhodomyces dendrorhous Ludw. page 115.

Fig. la. — Mycélium cloisonné avec une branche latérale se

détachant à angle droit.

Fig. 1 b. — Cellules bourgeonnantes.
Fig. le— Cellule poussant un filament mjcélien.

Fig. 1 rf. — Cellule née d'un filament mjcélien.

Fig. 2 — Cellules bourgeonnantes (isolées ou en connexion avec
un filament mjcélien).

F, 3-5. — Endomyces decipiens Bref, (parasite de VAgaricus
melleus). Nous reproduisons cette espèce, d'après Brefeld, pour
donner une idée de VEndomyces vernalis Ludw. qui lui res-

semble beaucoup (page 115).

Fig. 3. — Mycélium avec chlamydospores (a) et oïdies (6).

Fig. 4. — Mjcélium avec sporanges.

Fig. 5. — Un asque, et à côté deux spores libres.

Fig. 6-10. — Ascoidea ruhescens Bref, et Lindau (page 115).

Fig. 6. — Un sporophore avec un sporange à son extrémité et au-
dessous une conidie latéra-lement (à gauche). Le sporange qui

vient de se vider est encore entouré des enveloppes de deux spo-

ranges qui se sont précédemment développés au même point et

se sont vidés. Il montre, à son sommet, la masse des spores
expulsée en un long cordon gélatineux.

Fig. 7. — Un conidiophore complètement développé.

Fig. 8. — Mjcélium avec des grappes de conidies {a) et un spo-
range commençant à se former (b).

Fig. 9. — Sporophore portant à son sommet un sporange âgé qui
s'est à moitié vidé et, au-dessous, un nouveau sporange on voie
de développement (très fort grossissement).
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Fig. 10. — Le spurophore a d'abord donné naissance à deux spo-

ranges dont on aperçoit les enveloppus vides; placé ensuite dans
un milieu de culture riche il s'est prolongé au centre de ces enve-
loppes, et donne naissance à des conidies.

Fig. 11-13. — Eomyces Crieaniis Ludw. (page 119).

Fig. 11. — Cellules en voie de division tétraédrique (stades suc-
cessifs).

Fig. 12. — Chacune des quatre cellules, nées de la même cellule,

subit à son tour la division tétraédrique : celle-ci est seulement
à son début.

Fig. 13. — Cette division tétraédrique est complète : il existe dans
chaque groupe 4X4=16 cellules, cliaque groupe provenant d'une
seule cellule.

Fig. 14-15. — Leiicocystis Cr'ieï Ludw (page 121).

Fig. 14. — Cellules en voie de division.

Fig. 15. — Quelques-unes des mêmes fortement grossies.

Evolution des spores de Pyrénomycètes — groupe des SPHAE-
RIACÉES, par M. le D"- E. Lambotte, de Verviers.

Avant qu'un Pyrénomycète ne donne des spores renfermées
dans une thèque (ce qui implique une fécondation préalable), il

passe par une série d'étapes spéciales : il traverse d'abord une
phase durant laquelle il ne se développe que des conidies, puis une
autre période où il produit des pycnides et des spermogonies.

Le Pyrénomycète, comme l'insecte, n'atteint sa forme complète
qu'en parcourant une série de métamorphoses parmi lesquelles on
distingue surtout l'état larvaire et l'étal chrysalidien.

Seulement, avant d'entrer dans le cœur du sujet, quelques expli-

cations sont nécessaires pour bien déterminer le rôle des organes
qui sont ici en jeu.

En me servant du mot spore (partie visible à la loupe), il est bien

entendu que c'est le mycélium que j'ai surtout en vue. C'est dans
les hyphes m3'céliales que se passent les phénomènes mystérieux
des transformations et de la fécondation, et la spore n'est qu'un
épiphénomène de ces manifestations.

La hyphe larvaire (hyplie d'été) préside surtout au développe-
ment individuel : c'est la période de l'enfance, elle accumule les

réserves pour la vie chrysalidienne.

La hyphe chrysalidienne (hyphe d'automne) s'arrange de
manière à traverser les froids rigoureux de l'hiver.

C'est donc en comparant le règne animal et le règne végétal, et

eu suivant la marche naturelle des caractères morphologiques que
présente l'évolution de la spore, que nous avons cherché à déter-

miner les limites de chacune des étapes que les Pyrénomycètes
ont à faire avant d'atteindre leur état complet. Dans ce travail de
délimitation, il serait téméraire de se laisser guider par la forme
et la longueur de la spore. Ainsi, dans le genre Dotiiioreli-a, le

D. quercina a pour spore 20-40=12-26 tandis que la spore du
sorhina mesure 3-5=0,3.
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Gonsidèrera-t-on l'une comme stylospore et l'autre comme

spermatie ?

Notons que durant chacune de ses diverses métamorphoses, la

spore, suivant les espèces, présente un degré plus ou moins élevé

de complication ou de perfection; elle peut être composée d'une
seule cellule (amérospore), de deux cellules (didymospore), de plu-

sieurs cellules rangées sur une seule file (phragmospore), ou de
plusieurs cellules disposées en réseau (dictyospore).

L'état dictjospore est le moins simple et le plus parfait. Aussi,

quand la spore est théquée, nous est-il souvent donné d'observer

dans la même thèque (si l'espèce est dictjospore) tous les types

moins élevés à partir de l'amérospore.

A. — Etape conidienink

La première forme qui sort du bourgeonnement de la spore théquéo
est larvaire. C'est le premier degré de l'étape conidienne. Celle-ci

est caractérisée par la prédominance de la vie végétative. De nom-
breuses hjphes couchées ou dressées, produisant les spores, lui

donnent une configuration excentrique. Ce sont les Hyphomycetesa
se multipliant d'une manière asexuée, et manquant de périthèces.

La dernière évolution de ces Hyphomyceteae est l'état Stilbéen.

Les hjphes en se rapprochant, s'accolent, se réunissent en faisceaux

et tendent à prendre la disposition concentrée ou chrysalide.

Le deuxième état de l'étape conidienne est caractérisé par la pré-

dominance des caractères de reproduction asexuée. Les sporophores
acquièrent un grand développement et constituent des organes
de réserve destinés à préparer la formation des spores. Ils forment
des tas niélanconiens (pour les champignons innés) ou des masses
tuberculaires (pour les champignons superficiels).

B. — Etape Pygnidienne

Un périihèce, un nojau plus ou moins mucilaginenx, des spores

rondes, ovales, allongées ou bacillaires caractérisent cette évo-
lution.

Je considère les liaustores (suyoirs) comme des cellules primi-

tives (ovules) d'où sortent les périthèces théqués ou athéqués, Ces
haustores ont été, jusqu'à ce jour, constatés sur le mjcélium du
Ilerpolrichin iiigra et sur la plupart des Erisiphex. C'est autour

de ces cellules primitives que se fait la multiplication cellulaire qui

déterminera le péritlicce. Comme je l'ai vu, pour le Cïclnnoholus

(Pjcnide) du SpliaeroUieca Castngnei, variété IfumiUi, tantôt la

multiplication cellulaire se fait dans une boursouflure (hjphopo-
dium) de la hjphe, tantôt dans le centre même de la hjpht- qui est

obstruée et gonflée par l'accumulation des cellules.

Comme Je l'ai dit plus haut, la stjlosjjore, de même que la coni-

die, se rapporte à quatre types : amérospore, didjmospore, phrag-

mospore et dictjospore; il peut arriver (jue dans les [jjcnides d'une

même espèce dictjospore on rencontre; la gamme de ces quatre

formes.

La stjlospore des pjcnides dérive de la conidie, ainsi que Zopf

l'a démontré dans son bel ouvrage : IJie Conidienfriichte von

Fnmago, Halle, 1878. En partant d'une simple conidie de Capno-
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diiim Footi Berk. et Desm., Zopf a obtenu successivement des coni-

dies simples, des corémiums et des appareils pycnoïdes, et il a

observé toutes les transitions entre ces derniers et les fructifica-

tions conidifôres. Do ses cultures, il ressort que la diiïérence enti-e

les pjcnides et les appareils conidiens n'est pas aussi considérable

qu'elle le parait au premier abord, et que les premiers ne sont que

des phases de développement plus avancées des derniers.

Zopf n'a observé ces formes de transition que dans ses cultures.

Mais ces formes qui ne sont plus des états conidifères, mais qui ne

peuvent encore être appelées des pycnides, existent aussi dans la

nature, ainsi que l'a signalé Jaczewski (Les Capnoïdiées de la

Suisse] et que j'ai eu aussi l'occasion de le constater.

J'ai pris, pour exemple de l'évolution de la spore théquée des

pjrénomjcètes-sphériacées, les parasites qui vivent sur les parties

tendres et herbacées des végétaux. Leurs étapes présentent un
aspect tout particulier, de plus elles sont accompagnées de taches

caractéristiques qui facilitent les rapprochements.

Des tableaux représentant les phases morphologiques par où
passent les spores théquées et athéquées avant d'arriver a l'état

parfait ou Pleospovn, feront mieux saisir l'ensemble des caractères

de la série des périthèces chauves, isolés ou rassemblés, non ros-

tellés, innés sur les parties tendres des végétaux.

Pyrénomycètes : Sphériacées. — Evolution morphologique des parasites vivant sur

les parties tendres des feuilles.

l"type
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Le groupe des Phomrt, qui vit sur les parties Jures et fibreuses

des végétaux et qui est l'analogue des Phijllosticia vivant sur les par-

ties tendres, doit par analogie appartenir à l'étape pycnidienne.

De même les groupes des Rhabdospora et des Pldyclsena, qui sont

des Septorïa vivant sur les parties fibreuses, doivent par analogie

être rangés dans l'étape spermogonienne (spores allongées ou ver-

miformes).

D'après cet ordre d'idées, nous aurons le tableau ci-contre (p. 126)
en distinguant pour l'étape conidienne les espèces à périthèces

théqués chauves ou, au contraire, poilus.

Il est à remarquer que les Hyphomycètes de ce tableau appar-

tiennent presque exclusivement au groupe des Déniatiées qui

viennent surtout sur les parties fibreuses des végétaux, comme les

périthèces théqués et les pjcnides.

Le groupe des Mucédinées, qui croît surtout sur les objets «n
décomposition, appartient surtout aux Pyrénomycètes-Hypocreacées.

{A suivre).

BIBLIOGRAPHIE

DuBALEN. — Truffe mal connue du département des Landes
{Soc. de Borda, 1894, p. 205).

M. E. Sourbets a signalé à l'auteur une truffe bien connue aux
environs de Saint-Justin. C'est le Tuber mag^iatiiniPico ; T. album
Balbiani ; T. griseuin Pers. Elle est caractérisée notamment par
son odeur qui rappelle celle de la truffe du Périgord mélangée à

celle de l'ail. Elle croit en parasite sur YHelianihemum guttalum,
plante très commune dans le sable des Landes. La présence de
cette truffe se reconnaît à de légères élévations de sable fendillées

en étoile.

Thumm (R,). — Beitràge zur Biologie fluoresciden Bactérien

(bist. d. techn. Hoclisch. eu Karhruhe, 1895, p. 290). Contri-

bution à l'étude de la biologie des bactéries fluorescentes.

L'auteur s'est proposé de résoudre la question de savoir si des
fluorescences de couleurs différentes répondent ou non à des modi-
fications d'un seul et même microbe. Dans ce but, il a étudié sept

espèces, qu'il a soumises aux conditions de culture les plus diverses.

Toutes ces bactéries lui ont montré sur gélatine alcalinisée, d'abord
une fluorescence bleu de ciel, ensuite une fluorescence vert de
mousse ; en même temps avec celle-ci se produisait une coloration

jaune du substratum. Les vieilles cultures montrent une coloration

d'un rouge orangé et une fluorescence d'un vert foncé.

Toutes ces colorations successives du milieu sont produites par
une seule matière colorante dont la solution aqueuse est rouge
orangé quand elle est concentrée, jaune quand elle est étendue.

Ces deux scdutions possèdent une fluorescence bleue ; celle-ci

passe, par l'addition d'un alcali et suivant que celui-ci est plua ou
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moins concentré au vert foncé ou au vert mousse. Toutes les

e.s|>èces produisent la niême matière oolfiraiitc Les cliangomeuts
de coloration ne S(jut jias dus à des dilFérences d'oxydation. Les
manières dont se comi)oi l'j une mômu espèce, quand on fait varier
les éléments du milieu de culture, donne un bon moyen de la dis-

tini;-uer des espèces voisines. Toutes ces espèces forment des alcalis,

la quantité d'alcali produite dépend de la nature du milieu de
culture.

lîKHRExs (S). — Der Urspruiig des Trimethylamins im Hopfen
und die Selbsterhitzung desselben (Ibid. 1805. p. 185). Le
dégagement de triméthylamine dans le houblon et son échauf -

fement spontané.

L'auteur conclut de ses recherches que ce double phénomène
(échaulïement spontané du houblon et dégagement simultané de
triméthylamine) a pour cause le Bacillua lupuliperda n. sp.

;

c'est un microbe aérobie, qu'il est facile d'isoler des parties du
houblon qui ont séjourné à l'humidité. Sa culture sur gélatine pos-

sède une fluorescence verte typique. Par sa forme, il se rapproche
le plus du Bdcillus ffunrescens putidas Flùgge, dont il se distingue

du reste sous plusieurs rapports.

Ch.\tin. — Une Truffe du Caucase « la Touboulane » {Bull, de

la Soc. h'd. de Fr., t. XL, p. aOl).

La Trulfe que M. Chatin décrit et qu'il s'est procurée, grâce à

rintermédiaire de M. Auzepi, consul de France à Tiflis, croît dans

certains districts du Gaucas'^ en assez grande abondance pour faire

l'objet d'un commerce sur les marchés de IJakou et de Tillis, où,

d'ailleurs, son prix est i)eu élevé. Elle porte dans le })ays le nom de

Tuuboulane. C'est une espèce vernale comme les Terfès d'Algérie

et les Kamés d'Arabie Son volume doit dépasser celui d'une grosse

noix, autant qu'on en i)eut juger par les échantillons développés

jiendant une année très sèche. Elle est ronde ou piriforme et proba-

blement en partie épigée à maturité comme certains Terfès. La
saveur et l'arôme sont faibles. A une maturité assez avancée, les

ppores sont libres dans le périthèce; quelques groupes de huit spores

paraissent indiquer le nombre normal de celles-ci dans l'asque. Ces
opores sont rondes comme celles des Terfès et couvertes d-i gros

reliefs à sommet arrondi ; leur taille est de 20-25 \].. Ces divers

l'.aractères rapprochent la Touboulane du Terfezia Boudieri déjà

décrit (1) qui est répandu dans toute l'Afrique du Nord, et dont

unr> variété Arnbica se retrouve aux environs do Damas. Quelques
dilVérences, avec cette dernière surtout, résidant principalement

dans la taille un peu plus faible des spores (20-25 u., au lieu do 2(3

à 30 dans h\ var. Arahuia)., ont déterminé M. Chatin a bu faire une
variété qu'il dédie à M. Auzepi {Terfezia Boudieri, var. Ausepii).

li'examen chimi([ue, incomplet il est vrai, de la Touboulane,
donne : Azote, 3,80; A-'idc pli((Sj)h(iri(iuo, 17; Potasse, 14;

Chaux, 7,/iO; Magnésie, 3,00.

(1) Hev. itiijcol. 1893, |.. 1.
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Plusieurs remarques intéressantes : Les pluies paraissent, ainsi

que l'ont déjà observé plusieurs natui-alistes , très utiles, sinon

indispensables, au dévelopiteinent du Cliani|)igiion, Eu second lieu,

une remarque de géographie botanique : c'est que les Terfez-in eu

général paraissent avoir une aire de dispersion très vaste, plus vaste

peut-être qu'aucune autre plante.

Enfin, une dernièro remarque qui pourrait avoir son utilité dans

la culture de la Truffe, et qui est due à M. Gayon, le chimiste, c'est

que l'abondance de la magnésie dans un grand nombre d'espèces de

Truffes, semblerait indiquer une exigence de ces plantes.

L. G. de L.

CiiATiN. — Truffes de Tunisie, de Tripoli et de Smyrne {Bull,

de la Soc. bot. de Fr., 1894, p. 55S, et 1895, p. .^0).

M. Ghatin s'est procuré par voie diplomatique, c'est-à-dire par

l'intermédiaire des consuls de France, dans différentes régions, des

Truff'es de divers pays.

Truffe de Tunisie. — Il en existe une espèce blanche, croissant

au printemps, appelée dans le pays Terfess^ Terfez ou T^rfâs, iden-

tique au Kamé de Damas et à un Terfâs d'Algérie, le Terfezia

Claveri/i. Cette espèce parait être toujours en rapport avec le

Cistus sessiliftorns Desf., et est appelée pour cette raison, par les

indigènes., Aroicng-Terfess , c'est-à-dire Racine de Truffe; on la

nomme encore Reguij ou Samori (1).

Truffe de Tripoli. — C'est le Terfezia Boudieri que M. Ghatin

a reçu de cette contrée ; il y est assez abondant pour faire l'objet

d'un petit commerce.
La Truffe paraît encore inconnue au Maroc, en Turquie et en

Grèce.

Truff'e de Smyrne. — Appelée dans le pays Dernalan, DoUman
ou même Tomholak, cette dernière espèce appartient au Terfezia

Leonis Tul. Elle croit au voisinage de VHelianihemuni guttatum
qui a reçu, des indigènes, le nom de Domalan-Ebesi, c'est-à-dire

Accoucher de Truffes. La couleur de celle-ci varie avec l'âge et

passe du blanc au jaune, au rose et au gris.

Quelques remarques intéressantes de l'auteur : il n'est pas pro-

bable que les Truffes puissent vivre en parasites aux dépens de

plantes si grêles que les Cistes et les Hélianthémes qui d'ailleurs

paraissent ne pas souffrir de ce voisinage. Elles vivent plutôt en

saprophytes sur les débris de ces végétaux (2).

Les Truffes sont généralement calcicoles autant qu'on en peut

juger par l'analyse de la terre qui les entoure. Elles peuvent cepen-

(1) La terre assez légère et de teinte ocracée, ubtenne par le lavage des (uherciiles

et des racines de rHéliantliènie, contenait environ sur 100 parties 5 de chaux, 2 d'oxyde

ferrique, 0,10 d'azole, fortes traces d'iodo cl de chlorures, d'acides phosphorique et

sulfurique.

(2) Tous les pieds (environ une douzaine) dlleliantlieininn sessilifloriun taisant par-

tie de l'envoi de Terfezia Claveryi étaient couverts de Cnscida planiflora. On voit à

quel Irisle état serait réduit, dans I hypothèse du parasitisme des TriiHes, la petite Cista-

cée attaquée à la t'ois par deux suceurs de sa sève, l'un souterrain, l'autre épigé.
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dant se développer sur des hôtes calcifuges qui se trouvent sur des
terrains contenant le moins de calcaire possible (1).

L.-G. de L.

Ghatin. — Terfas du Maroc et de Sardaiiqne {Bull, de la Soc
bot. fie France, 1896, p. 489).

M. Ghatin a rocu, de Tanger (Maroc), une nouvelle espèce de
Terfas, caractérisée par l'absence du pied mycélifère qui est géné-
ralement très développé dans la plupart des Terfas, par son péri-

derme de couleur bistre, sa chair assez colorée, surtout parle
diamètre des spores (0'"25 sans les aiguillons) et la forme des
aiguillons (longs, pointus, assez inégaux et parfois un peuflexueux).
Il a donné à cette espèce le nom de son correspondant qui l'avait

récoltée, et l'a nommée Terfezia Goffortii.

Un petit Terfezia des sables qui bordent les pinières de la

Gironde, le Terfezia lejJtodernia, est, de toutes les espèces, celle

qui se rapproche le plus du Terfezia Goffartii. Toutefois , elle «'en

distingue nettement par le diamètre (0'""'20) moindre de ses spores,

par les papilles plus régulières, plus courtes et d'ordinaire plus

pointues, ainsi que par la chair plus b anche et la petitesse (0"""iO à
1"i5) de ses tubercules.

M. Ghatin a également reçu, de Sardaigne et du Maroc (Casa-

blanca), le Terfezia Leonis, dont la plante nourricière était VHelian-
thenium guttatum. A Casablanca, la récolte est chaque année de

1,000 à 2,000 kilog. Elle a lieu en avril et mai.

Patouillard. — Les Terféz de la Tunisie {Journ. de bot., 1894,

p. 153 et 181).

En étudiant la flore de la Tunisie, M. Patouillard a pu retrouver
en Tunisie non seulement les espèces de l'Algérie et celles du
Maroc, mais encore toutes celles de l'Egypte et de l'Asie-Mineure.

Il n'a rencontré d'exception que pour la Touboîilane et la Terfezia
Defiersi :

Y Terfezia Boudieri. — C'est l'espèce la plus répandue dans la

montagne, comme dans la plaine. C'est un tubercule plus ou moins
pédoncule, rougeâtre, variant de la grosseur d'une noix à celle

d'une pomme. Sa chair est composée de petites masses arrondies,

rosées, séparées par des veines étroites de même couleur, mais

plus pales; dans la décrépitude, elle se tache de vert.

Cette espèce présente de nombreuses variétés.

«. Pedunculata Patouill.

3. /lusepi Chat., à spores de 20 à 2h\). comme dans le type, mais

à vernies courtes et larges : cette variété n'est encore connue que
du Caucase où elle est connue sous le nom de Toubouiane.

j. Arabica Chat, à spores atteignant 30p. et couvertes de verrues

plus allongées et souvent coupées carrément.

(1) « Les Truffes sont dans leur g('n(!i'alil(^ des plantes calclcoks. ToiiloA/is, j'ai fait

connaître leur cocxistonce avec le cliàtaignier, cspcce calcifuijc, sur <lu diliiviuni alpin

contenant à iioino 1/1000 de chaux,

Aujourd'hui, je sit^nale un l'ail du iii^nio ordie entre le Terfas de Smyrne et YWelian-

Ihemiirn ijultatum, ylMlc silicicole comme le Châtaignier. »
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5. Microspora Pat., à spores n'ayant que de 15 à 17 y. de diamètre

quand elles sont parlaitement adultes. Elles sont au nombre de

huit par thèques, globuleuses, à peine jaunâtres et portent des

verrues distantes, peu nombreuses, larges et presque hémisphéri-

ques.

2» Terfezia Leonis Tul. La chair est divisée en petites masses
jaunâtres, et non rosées comme dans le Terfezia Boudieri.

30 Terfezia Metaxasi Chat. (Kamé noir de Bagdad), à tubercules

globuleux ou piriformes de 1 à 3 centimètres de diamètre, cendrés

ou noirâtres extérieurement, à chair d'un beau rose veinée de lignes

blanches, mais devenant d'un jaune clair uniforme par dessiccation.

Les thèques sont globuleuses (70-90 p.), à 4-8 spores rondes attei-

gnant 30 p de largeur.

40 Terfezia DefiersiiVai. (n. sp.). Il a la terme et les dimensions

du T. Metaxasi Chat., mais sa coloration est franchement noire,

rarement quelques spécimens ont une teinte un peu roussâtre, la

pellicule est très épaisse (1 à 1 1/2 millimètrej et la chair rousse

veinée de blanchâtre; les spores sont globuleuses, incolores et

mesurent de 20 à 25 p. de diamètre ; elles sont couvertes de verrues

larges et tronquées en dents d'engrenage comme celles du T. Leonis,

mélangées à un petit nombre de pointes plus grêles et plus aiguës.

Le T. Deflersii est bien distinct du T. Metaxasi par ses spores

beaucoup plus petites et par la grande épaisseur de sa pellicule ; la

couleur et les dimensions l'éloignent sufîisamment du T. Leonis.

Sa plante nourricière est YHelianthemum, Lepii.

5° Terfezia Haflzi Chat. (Kamé blanc de Bagdad).

6" Terfezia Claveryi Chat., à chair saumon pâle, puis jaune car-

minée par la dessiccation. La forme et les dimensions du réceptacle

séparent très nettement cette espèce du T. Ilafezi qui a également
les spores réticulées.

7° Tirjnayiia ovalispora Pat. {T. Africana Chat, et T. Cam-
honii Chat.). D'après M. Palouillard, la chair blanche sur le frais

devient jaunâtre par la dessiccation et marbrée de veines blanches.

Dans cet état l'aspect répond bien à la figure donnée par M. Chatin
du T. Camhonii. Quant au caractère distinctii tiré des dimensions
des spores, M. Patouillard le considère comme insuffisant; les difi'é-

rences de dimensions étant trop faibles (18-20 et 22 p) et déplus
pouvant se rencontrer sur le même échantillon.

8° Phœangium Lefehvrei Pat. (nov. gen. et nov. spec). C'est

un tubercule ovoïde, uni , non bosselé, long de 3 centimètres

,

large de 2 centimètres, châtain-foncé ; à la loupe, la surface est

villeuse par des poils courts et couchés. Le tissu intérieur est très

homogène, ni marbré, ni veiné , et sa couleur est uniformément
d'un blanc de lait ; la chair est ferme et non aqueuse , l'odeur et la

saveur sont à peu près nulles. La pellicule extérieure, colorée, est

constituée par des cellules quadrangulaires, brunes, larges de 15 à

20 centimètres, dont quelques-unes se prolongent en poils cylin-

driques, simples ou peu rameux, larges de 10 p. environ et brunâ-
tres.

Les thèques sont en massue stipitée, souvent arrondies, mais
aussi allongées, suivant le nombre de spores qu'elles renferment :
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celles à 2-4 spores sont plus effilées que celles dans lesquelles on
voit jusqu'à 8 spores; elles ont ordinairement comme dimensions

70X30 ou 80X60 jt/. Les spores sont incolores, lisses, ovoïdes,

mesurent 28-30X24-20 u. et sont pourvues d'une grosse gouttelette

centrale entourée de petites granulations.

Le genre IViacangium est voisin des Picoa et Leucangium,
d'une part, et du Tirmania, d'autre part ; il diffère des deux pre-
miers i)ar son péridium dépourvu de verrues (de plus, le Picoa ^

des spores rondes et le F^cucangium des spores mucronées à chaque
extrémité) ; il diffèi'e du Tirmania par son péridium coloré en
brun, villeux, et jiar sa chair plus dui-e et complètement homogène.

VuiLLEMiN. — Sur la structure du pédicelle des Téleutospores

chez les Puccinées.

Gomme introduction à cette étude, l'auteur décrit une nouvelle
espèce : VUromi/ces verriicipes^ qr.'il a rencontrée aux environs de
Nancy sur Euphorbia Peplus et E. didcis.

Les urédospores et les téleutospores sont réunies, sans mélange
de paraphyses, dans des coussinets, auxquels les urédospores coni-

muniquent une vive coloration d'un rouge brique. Les coussinets

arrondis ou oblongs sur les feuilles, allongés sur les tiges, mesu-
rent de 200 à 500 w. de diamètre ou 500 y. de longueur sur 300 tz de
largeur sur les feuilles, jusqu'à 500 jj. de longueur sur les tiges.

Les urédospores sont portées sur un pédicule incolore, transpa-
rent, lisse, caduc, long seulement de 4 à 5 y.. Les spores sont ovales,

un peu atténuées vers l'insertion ou bien elliptiques ou même par-

t'aitoment sphériques ; elles i)0ssèdent un spore germinatif terminal

et quatre spoi'es dans le plan de l'équateur. Elles mesurent 16-19

sur 14,5-16 y.. La membrane est formée de trois assises dont l'ex-

terne très délicate est moulée sur les aspérités de l'assise moyenne.
Celle-ci est la plus considérable : elle offre la striation raliale bien

connue chez les urédospores de la plupart des Puccinées : les cou-
ches sombres, semblables à des bâtonnets, font une saillie notable

à l'extérieur et la surface est hérissée de ponctuations en relief

relativement grosses, écartées d'environ 1 [i, 25. Leur contenu est

fortement coloré d'une teinte orange.

Les téleutospores sont d'un brun pâle. Le pédicelle large de 4 [j.

dans sa portion moyenne, se dilate vers la base en une sorte de

tul)ercule claviforme de 6 [j. de diamètre, La membrane du pédicelle

est construite sur le même type que celle des Phragmidium.
(iOmme dans ce dernier genre, la couche moyenne fortement
épaissie réduit la lumière à un canal filiforme dans la portion cylin

drique du pédicelle. Ce canal aboutit, vers le sommet, à un espace

coni(iu(î, formé par la base de la spore. Au niveau du renflement
inférieur, la cavité du pédicelle s'élargit beaucoup ; la couche
moyenne, quoique atteignant en ce point son maximum d'épaisseur,

ne parvient jtas à la combler. La membrane ne subit pas, dans le

tubercule, le gonflement excessif qui caractérise les Phrac/}»}-

diiim. C'est là pourtant le point de moindre résistance ; et c'est

vers la bas(( du tiibercuhî où la membrane s'amincit brusquement,
que le pédicelle se brise pour être emporté avec la spore.
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Le pédicelle fortement adhèrent à la spore, atteignant 48-50 [jl

de longueur, se distinaue d'emblée du pédicelle court et caduc des

autres parasites des Euphorbes.

La spore sphérique ou un peu atténuée à la base mesure 265,28-

sur24-27(7.. Les deux assises internes delà membrane sont lisses

et hyalines; l'assise externe, très ferme, se continue sans ligne de

démarcation, sur le pédicelle, où elle garde la même structure que
sur la spore.

La membrane de la spore est dépourvue (au sommet) de la

papille obtuse et (sur le pourtour), des stries longitudinales qui

caractérisent VUromyces Kalmusii. Elle est ornée de grosses ver-

rues. Celles-ci se retrouvent dans toute l'étendue du pédicelle : ce

dernier caractère est spécial à cette espèce.

Cette espèce ne produit pas de déformation sur la plante hospi-

talière.

Dans un second chapitre, l'auteur traite de l'homologie qui existe

entre la spore, d'une part, et la cellule qui constitue le pédicelle

des Téleutospores chez les Puccinées, d'autre part.

Chez VUromyces verrucipes, cette homologie est marquée par les

particularités suivantes : 1" le pédicelle présente les mômes orne-

mentations (verrues) que la spore; 2" la cellule qui constitue le

pédicelle ne se sépare (par une cloison) que tardivement de la cel-

lule qui forme la spore ;
3" ces deux cellules (c'est-à-dire le pédi-

celle et la spore), lors de la chute de la téleutospore, restent adhé-

rentes l'une à l'autre.

Chez la plupart des Puccinées,on a retrouvé, dans le pédicelle des

téleutospores, les trois assises principales de la membrane des

spores. Mais chez les Puccinia à spores rapidement caduques, l'as-

sise moyenne se dissout et par suite la spore, insuffisamment sou-
tenue par les assises extrêmes, incolores et très minces, se détache

au moindre choc.

Chez le Puccinia Graminis, l'assise moyenne du pédicelle offre

une alternance de couches de réfringence inégale perpendiculaire

à la surface, donnant à la couche optique un aspect bacillaire. La
même structure est bien connue chez les urédospores et elle est

souvent visible sur les cellules fertiles des téleutospores jeunes,

avant que le pigment brun ne les ait imprégnées. Cette structure

a pour effet de diminuer la fragilité du pédicelle et de lui permettre

de subir des flexions sans se rompre.

Cette concordance de structure entre la spore et le pédicelle

existe également pour le nombre primitif des noyaux. Ainsi, chez

les Phragmidium o\\ la cavité du pédicelle est très développée, on
observe deux noyaux semblables à ceux qui existent au début dans
chaque cellule fertile. Mais la conjugaison ne s'opère pas dans le

pédicelle comme dans la spore. Plusieurs Puccinia ont aussi deux
noyaux dans le pédicelle,

p]nfin, le pédicelle peut émettre un filament germinatif. M. Vuil-

lemin a observé un cas de ce genre chez le Puccinia coronata sur

une téleutospore non germée, encore adhérente à une feuille des-

séchée d'avoine. Un tube, étranglé à la base, sortait du pédicelle.

Il avait l'aspect d'un promycélium non cloisonné, ni ramifié. Mais,
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comme il était brisé à 20 y. de son origine, ce pouvait être tout

aussi bien le début d'un mycélium ordinaire qu'une protobaside.

L'auteur ajoute, en note, qu'il a observé, à Nancy, le Puccinia
Phragmitis (Schum.) Kôrn sur le Blé. Or, d'après M. Plowright
(Proc. royal, soc. London, n" 228, i883), cette puccinie forme ses

écidies sur les Rumex Acetosn, Alpi7iiis, conglomeratus, cordifo-
lius, crispus, Ecklonianus^ Hi/drolapathum, ohtusïfolius et sur
les Rheum offici7iale et Rhaponticum . Les Oseilles et les Patiences
doivent donc être ajoutées à la liste des plantes nuisibles aux
céréales et capables de leur causer la maladie de la Rouille.

Marchand (Léon). — Enumération méthodique et raisonnée des
familles et des genres de la classe des Mycophytes (Champi-
gnons et Lichens) {Société d'éditions scientifiques^ Paris, 1896,
1 vol. gr. in-8, XVI-334 pages, 167 fig. dans le texte).

Sous la dénomination de Mycophytes, M. le Professeur Marchand
comprend les Champignons proprement dits ou Mi/comycophytes et

les Lichens ou Mi/cophi/cophytes. Partisan de l'idée que tous les

états sous lesquels on peut rencontrer un Champignon doivent trouver

place dans un Ouvrage de Systématique, l'auteur institue deux
grandes divisions : l'une, celle des Asporomycés, pour les formes
imparfaites, transitoires, primordiales ou conidifères, l'autre, celle

des Sporompcés, pour les formes parfaites, c'est-à-dire pour les états

habituellement considérés comme le terme ultime du développe-
ment.
Les Asporomycés sont divisés en rtconorfiés(Zrîmaniia, Sclerotium)

et en co?iidiés, ces derniers comprenant eux-mêmes deux cohortes,

les Nématomycétcdes et les Clinidomycétales. Dans chaque cohorte,

les genres sont distribués entre un certain nombre de serves (le terme
de /a;?iî7ie ne semblant pas justifié pour des groupes artificiels de

genres artificiels eux-mêmes).
Les familles de Sporomycés forment quatre alliances [Myxomy-

cétes, Siplionycèles, Thécamycètes et Basidiomycètes), subdivisées

chacune en deux ordres distincts l'un de l'autre par la position des

organes reproducteurs, d'où les qualificatifs d'endo... etd'ec^o... qui

se répètent (Endomyxés,Ectomyxés, Endoconidifères, Ectoconidifè-

res, etc.). Dans les deux dernières alliances intervient un troisième

ordre, celui des haplo..., donnant les Haplothécés et les Haplobasi-

dés, qui rappellent les Ilaplonématés de la cohorte des Nématomy-
cétales parmi les Asporomycés.

Les Mycophycophytes comprennent les Basidïolichens ei\es Thé-

calichens, ces derniers se subdivisant en hétéromères {Endothala-

miès et Eclothalamiés) et en homœomères.

L'auteur ne s'est pas contenté d'une sèche enumération des genres :

il donne les caractères des divisions et subdivisions, cohortes,

alliances, ordres, familles et tribus. En outre, il a, non sans raison,

jugé utile à.'éclairer,commQ il le dit, le texte ingrat par des dessins

intercalés représentant un type de chaque famille. Certaines de ces

figures sont empruntées à différents ouvrages et déjà bion connues;

mais hnaucdup sont inédites : mises gracieusement à la disposition

de l'auteur par M. Patouillard, elles ajoutent encore à l'intérêt de ce

livre. L. Morot {Journ. de BoLanique).
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Sadbbegk R. — Eiiiige neue Beobachtungeu und kritische

Bemerkungen uber die Exoascaceae. (/?«/•. d. deusch. Hotan.

Ges. 1895, p. '205, lab. 2]). Quelques nouvelles observations

et remarques critiques sur les EXOASGACÉES. (1)

L'étude du développement du champignon qui déforme les car-

pelles du Populifs tremulaelqm avait été rapporté jusqu'à présent

au genre Taphrina, démontre qu'il appartient en réalité au genre
Exoascus : c'est pourquoi Tauteur le nomme Exoascus Johansonii.

Le mycélium hiverne dans les bourgeons de la plante hospita-

lière et se répand au printemps, tout en restant subcuticulaire,

dans les bourgeons au moment où ils s'épanouissent. Il croit

d'abord en longs lilaments parallèles, il se divise ensuite en rami-

fications très nombreuses dans les carpelles et entoure tout le fruit

noué.

Les altérations dans les feuilles malades qui deviennent trois à

quatre fois plus grandes que les feuilles saines, consistent surtout

dans la multiplication en nombre et l'augmentation en volume des

cellules des tissus cliargés de l'assimilation, notamment des cellules

en palissade. Celles-ci s'allongent iierpendiculairemeut à la surface

du fruit, de manière à avoir une longueur quatre à six fois plus

grande que leur longueur normale et se partagent par des cloisons

parallèles, trois à quatre fois plus minces. Les cellules du paren-
chyme de Ja feuille sont d'ordinaire un peu gonflées et parfois par-

tagées par'une cloison parallèle à la surface. Les faisceaux vascu-
laires ne subissent aucun changement. La cuticule est soulevée par

les asques érumpents, Jes cellules épidermiques sont irrégulièrement
grossies et cloisonnées et le développement des stomates est empêché.

Dans le cycle de son développement, le mycélium ne présente

aucune ditïérenciation en mycélium fertile et en mycélium stérile,

mais les cellules se gonflent d'abord et se séparent ensuite les unes
des autres, comme chez toutes les espèces du genre Exoascus pour
former les cellules ascogènes. Celles-ci envoient, avant de
s'échapper au dehors et alors qu'elles sont encore réunies les unes
aux autres, de longs prolongements non cloisonnés entre les cellules

de J'épiderme et entre les cellules des tissus assimilateurs ; c'est seu-

lement ensuite que se développent les asques.

Dans les asques l'on n'avait jusqu'à présent observé que des
conidies. Mais, si l'on prend soin, après un temps constamment seo

e"t chaud, de traiter par les colorants (acide picrique, alcool, for-

maldéhyde, solution d'iode) les chatons femelles infectés, l'on y trouve
des ascospores sphériques et aucune conidie.

Au contraire par un temps humide, il se développe de suite dans
les asques des conidies. L'on ne saurait donc, comme l'a fait

Schrœter, baser sur cette germination de conidies dans l'intérieur

de l'asque, un caractère générique pour le genre Taphrina. De
telles formations de conidies apparaissent sous certaines influences,

dans les asques de toutes les Éxoascées.

En ce qui concerne son sous-genre Exoascella, Schrœter dit à

tort « que l'on ignore s'il possède un mycélium vivace ». En effet

(1) Sadehecli. Monograpliie des Exoascées, Ikv. mycol., t894, p. 85.
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la partie du mycélium qui pourrait seule se transformer en un my-
célium vivace, se dissout après la formation du mycélium fertile.

C'est là un fait dont la connaissance est acquise.

Ailleurs Schrœter dit à tort que chez le Taphrina flava, cliaque

cellule mycélienne se transforme en cellule basilaire (Stielzelle). En
effet les cellules basilaires de cette espèce ne se forment qu'après le

développement des cellules ascogènes, et elles naissent de celles-ci

seulement après que le mycélium s'est différencié en une partie fer-

tile et une autre partie stérile (se résorbant plus tard). R. F.

Starback (Karl). — Studier î Elias Fries svampherbarium. I.

Sphaeriaceae imperfecte cognitae, 1891. Etude de l'herbier de
champignons d'Elias Fries.

Cet ouvrage est écrit en langue suédoise, mais il donne, pour
presque toutes les espèces examinées, des diagnoses très détaillées

et très complètes en latin avec indication de la synonymie et de la

littérature pour chaque espèce ; il est en outre orné de belles plan-

ches contenant les figures de 77 espèces, avec de nombreux détails

pour chaque figure. R. Ferry.

ZoPF. — Zur Kenntniss des regressiven Entwickelungsganges
der Beggiatoën nebst einer Kritik der Winogradski'schen
Auffassung betreffs der Morphologie der rothen Schwefel-
bakterien (Beitràge zur Phi/s. u. Morphologie niederer Orga-
nismen, 1895, p. 31). Contribution à la connaissance de la

phase régressive des Beggiatoées et Réponse à une critique

de Winogradski.

L'auteur avait précédemment observé dans une culture de Beg-
giatoa l'existence de filaments extrêmement tenus, colorés en rouge
et contenant des dépôts de soufre : en suivant chaque jour leur

développement successif, il avait pu constater que ces filaments se

transforment en coccus. Dans ce nouveau mémoire, l'auteur confirme

l'exactitude de ses précédentes observations contestées par M. VVino-

gradsky. Si celui-ci n'a pas obtenu les mêmes résultats, c'est qu'il

n'a pas opéré sur les mêmes matériaux de culture ; cette transfor-

mation de filaments algoïdesdeschyzomycètesen coccus ne se produit

que dans des circonstances tout exceptionnelles, de même (|ue

par exemple, la production d'asques dans les cultures d'ascomycètes.

Lloyd C. g.— Photogravure of American Fungi. Cincinnati, 1896.

Les amateurs apjjrécieront la l)eauté do ces planches qui repro-

duisent, avec leur taille naturelle, de grandes espèces de champi-
gnons avec l'exactitude et les effets de relief que la photographie
seule peut donner. Ces planches ne sont pas dans le commerce,
MM. Lloyd les olfrent gracieusement aux [)rincipaux auteurs qui

ont publié des travaux sur les grands chami)ignons. R. Frrry.

ScHiLBERSKY (K.) — Ein neuer Schorfparasit der Kartoffelk-

nollen {lier. <l. Deutsrh. Bot. (îcs., iS'.Xi, p. :!()). Sur un nou-
veau parasite cause de la gale des pommes de terre.

Sur des pommes de terre galeuses l'auteur a observé dans les cel-
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Iules un parasite unicelkilaii'e qui se multiplie par des zoospores.

Les sporanges sont brun-jaunâtre. 11 lui donne le nom de Chri/su-

phljiclis cndohiotica n.g. et n. sp. R. F.

SoRAUER (P.). — Auftreteii einer dem amerikanischen « Early
blight » eiitsprechenden Krankheit an den deutschen Kartof-

feln (Zeitsc/ir. f. Pflanzoïkr., 189G, p. 1, c. tab.). Invasion en
Allemagne d'une maladie correspondant à celle qui est appe-
lée en Amérique «Early blight».

L'auteur décrit, une maladie des fanes de la pomme de terre, qui

a été constatée en Hongrie et, plus tard, dans diverses contrées de

l'Allemagne. I^a fouille présente des tacbes jaunâtres, se dessécbant,

qui ne sont pas érumpentes. Elle a pour cause un cbampignon qui

ressemble au Macrosporiutn Solanï très répandu en Amérique.
Toutefois, tandis que cbez celui-ci les spores reposent sur 1> stèrig-

mate par une extrémité effilée, elles s'attachent au stérigmate par

une estrémité dilatée chez cette nouvelle espèce que l'auteur nomme
Alternaria Soiani. Les cultures sur feuilles tombées n'ont réussi

qu'en chambre. Les filaments-germes pénètrent par les stomates.

L'auteur nomme cette maladie Burr(leckenkrankheit

.

PizziGONi (A.). — Concrena secca ed humida délie Patate {Nuov.
Giorn. Bot. Ital., 1896, p. 50). La gangrène sèche et la gan-
grène humide de la pomme de terre.

L'auteur s'est assuré par des cultures sur milieux nutritifs que la

gangrène sèche est due uniquement au Fusisporiiim Soiani et que
la gangrène humide est produite par le même champignon associé à

d'autres micro-organismes. R. F.

Brkfeld (0.). — Der Reisbrand und der Setariabrand, die

Entwicklungsglieder neuer Mutterkornpilze (Bot. CentraUd,
LXV. 1896, p. 97), Le charbon du riz et le charbon du SETA-
RIA CRUS-ARDEAE, phases de développement de deux nou-
veaux ERGOTS.

Dans le Xll® fascicule de ses recherches, M. Brefeld avait démon-
tré que le champignon du charbon du riz, désigné comme un
Tillctia (T. Onjzae) n'ap})artient pas aux Ustilaginées, mais qu'il

est le stade à chiamydospores d'un Ascomjcète. Il n'avait pas alors

encore pu obtenir la forme thécasporée de cette espèce, pas plus

que celle du charbon du Setaria Crus-Ardeae. M. Brefeld vient do

réussir à combler cette lacune.

Ce champignon forme des sclérotes dans les fruits du riz. M. Bre-

feld plaça de ces sclérotes dans une chambre à température tiède

sur du sable humide : au bout de 6 mois seulement ils commencè-
rent à pousser. Leur développement se produit exactement comme
pour le Claviceps purpurea. Un stipe grêle porte à son sommet
une petite tête dans laquelle se forment les périthèces. Les spores

sont très longues, filiformes et se partagent, avant de germer, en

plusieurs articles; elles donnent naissance, par germination, à

1 ou 2 conidies dans l'eau, à plusieurs conidies dans un liquide
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nutritif Ces conidies sont absolument identiques à celles qui nais-
sent des spores du prétendu charbon du ri:.

Ces deux champignons appartiennent à un nouveau genre {Usti-
laginoidea) dont la place se trouve nettement établie dans la classi-

llcation grâce aux observations communiquées par M. Breteld. Ce
geni'(! UstUaginoidea appartient aux Ilypocrêacées et a sa place à

côté du genre Claviceps dont il se distingue seulement en ce qu'il

possède des chlainjdospores. R. F.

VVakkrr (,I.-H.). — Eine Zuckerrohrkrankheit, verursacht
durch MARASMIUS SACGHARI n. sp. {Ccnir. f. lîact. h. Par,

2 Abth. 189G, II, p. 44, c. fig.)- Une maladie de la canne à

sucre causée parle MARASMIUS SACGHARI n. sp.

Le mycélium de ce Marasmius vit en parasite dans l'intérieur de
la canne à sucre, où il ne produit pas de sclérotes. Il se maintient
dans les vieux pieds et, de là, il se propage aux nouveaux pieds. Il

cause aux uns et aux autres un préjudice considérable. R. F.

JuEL (H.-O.) — Mykologische Beitràge IV {Ofoers. af Kongl.

Veleiisk. Akad. Fôrhandl., 1895, p. 739).

Des cultures qu'il a laites, l'auteur conclut que les écidiospores

de W'Ecidiiun Sommerfeltii développés sur le Thnlichruui Alpinum
produisent unePiiccinie sur \e Polygonum Bif^t orta et le P.viviparuni
qui, quoique bien distincte, est voisine du Puccinia mammiUata
Schrœt. et que l'auteur nomme Puccinia scptenlrionalis (n. sp.).

Cette espèce nouvelle est le premier exemple d'une Puccinie liété-

roïque développant ses téleutospores sur une plante dicotylédone.

P.-A. Saccaruo et A.-N. Berlèse. — Una nuova malattia de!

Frumento {Ri>\ dl Pat. veg. IV, p. 57).

Celte nouvelle maladie du froment, causée par le Sphaeronema
diimnosum Sacc, et sévissant en Sardaign-?, se développe sur les

cliaume* dont la base noircit. Entre les gaines foliaires on découvre
un mycélium (de 3 à 4 [j.), d'abord hyalin, puis rosé. Il donne nais-

sance à des conidiophores dressés, étalés, à rameaux opposés, les

dei-niers verticillés-ternés ; les conidies sont allongées en forme de

fuseaux, légèrement courbes, pluriseptées, rose-pàle (3U-40 X *^t^)'

Les périthèces (200-240 [7.) sont sui)erliciels, globuleux, brièvement
papilles, ocracés, à ostiole s'ouvrant en soies courtes.

Les asques sont obpiriformes ou en massue large, brièvement
stipités ("34-38 X ^•'^-30

f/),
sans paraphyses ; les spores sont en

form(î de limons (18-21 X 10-12), lisses, d'abord hyalines, puis

olive-foncé, gultulées (non réticulées), réunies on une masse glo-

buleuse noiràlnî à la sortie de l'ostiole.

Les grains ne se développent pas dans Tépi et le dommage est

considérable, sinon la récolte complètement [terduo. L'humidité
[tarait favoriser la propagation de la maladie. R. F.
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Wm.-G. Sturgis — Transplanting as a préventive of smut
upons onions. (Annual report, of the Connectient agaric, esp.

station tbr 1895, ]•. 170). Le repiquage des oignons comme
moyen préventif contre le Charbon des oignons {Unx-i/stis

Cepulx Prost).

L'autour rappelle que Rolland Thaxter a démontré que le cham-
pignon n'envahit les oignons que quand ils sont recouverts par îa

terre; aussi quand, par suite de repiquage, leur feuillage est cons-

tamment resté hors du sol infecté par les spores, l'oignon échappe

à la contagion. {Annual report of the Comieclicut agr. exp., stal.

for 1889.)

M. Sturgis a donc expérimenté on grande culture le repiquage

des oignons, et il a complètement réussi à obtenir des oignons

beaucoup plus gros et exempts de maladie. Nous pouvons ajouter

que ce tiéau qui fait subir en Amérique des pertes considérables

aux cultivateurs parce qu'ils font les semis en place, ne cause qu'un

dommage peu important aux maraîchers de France. Ceux-ci, en

effet, n'emploient guère que le repiquage, rejetant comme plant

tous les pieds charbonneux et ne conservant que les plantes saines.

Sturgis. — Hollyhock Rust , Puccinia Malvacearum
Mont. (Ibidem.)

L'auteur a' éprouvé l'efficacité du remède suivant usité en Angle-

terre pour combattre la rouille de la Rose trémière {Altluea rosea).

Il consiste à employer deux cuillerées à soupe d'une solution satu-

rée de permanganate de potasse que l'on additionne d'un quart

d'eau (1) et que l'on applique sur les feuilles à l'aide d'une éponge,

il faut y joindre la précaution de brûler tous les débris des plantes

infectées et de ne pas cultiver la rose trémière dans un sol où la

maladie a précédemment sévi.

G.-O. Malme. — Ein Fall von antagonitischer Symbiose
zweier Flechtenarten (Rot. Centralbl. 1895, p. 46). Un cas

d'antagonisme entre deux lichens.

L'auteur a observé les faits suivants :

Le Lecanorn atrïseda s'enfonce au milieu du thalle du Rhizocar-

pum geographic'umj tue ce dernier lichen et prend sa place au fur

et à mesure qu'il en détruit le thalle.

Naumann Otto. — Ueber den Gerbstoffder Pilze {Inaiu/. disse?^-

tat. V071 E?'lange7i iS9b). Sur le tannin des champignons.

L'auteur a comparé entre elles les espèces de la famille des Poly-

porés et celles de la famille des Agaricinés et il a trouvé les pro-

portions suivantes de tannin pour 100 parties en poids.

(1) I^e quart (mesure de capacité anglaise) répondrait à l'ancienne pinte de Paris, soit

à litre, 931, r'est-à-dire qu'elle contiendrait un peu moins d'un litre. A cette occasion

nous formulerons de nouveau ce vœu, c'est que les savants, citant leurs mesures natio-

nales, y ajoutent l'indication de la mesure correspondante dans le système décimal ; ce

n'est qu'à celle condition qu'ils seront sûrs d'être compris par tous leurs lecteurs.
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l'OLYPORÉS AGARICACINÉS

Minimum 0,034 0,041
Maximum 0,400 0,060
Quantité moj'enne 0,293 0,050

Le fait que la proportion de tannin est, en général, beaucoup plus

considérable ebez les Polyporés, parait devoir être attribué à ce que
les Agaricùnés ont une existence plus ou moins épbémère ; les Poly-

porés, au contraire, pendant leur existence qui dure une ou plu-

sieurs années, ont le temps d'absorber et d'accumuler dans leurs

tissus une grande quantité de tannin. Cette réserve y subsiste du
l'esté, alors même qu'on fait disparaître le tannin du substratum où

ils l'ont puisé.

L'auteur a également comparé entre elles des espèces parasites et

des espèces saprophytes : il a trouvé, [)our 100 parties, les propor-

tions suivantes do tannin :

PARASITES SAPROPHYTES

Quantité moyenne 0,295 0,045
Minimum...' 0,180 0,034
Maximum 0,400 0,060

Il n'est pas surprenant que les parasites contiennent plus de tan-

nin, puisqu'ils sont armés de moyens s))éciaux, tels que notamment
les diastases, qui leur permettent de pénétrer dans les tissus

vivants, de les dissocier et d'en extraire plus complètement les prin-

cipes qu'ils renferment.

Néanmoins, la teneur en tannin des champignons parasites est

relativement faible si on la compare à la teneur de leurs plantes

hospitalières ; ce fait tend à confirmer l'opinion de Hartig suivant

laquelle le tannin se décompose et se transforme dans l'intérieur

du cham})ignon.

L'expérience montre que les champignons dépourvus de tannin

ne tardent pas à périr quand on leur donne une nourriture très

riche en tannin.

Il ne i)araît du reste pas douteux que les champignons ne puis-

sent former et.créer du tannin, par suite des décompositions succes-

sives des principes que leurs tissus i-enferment.

CHRONIQUE

Notre follnhoiafpur, M. Dcbeaux, pbarniacion principal en retraite, oCn-

cier de la Légion d'iionneur, vient de recevoir de l'Aradémie des sciences,

inscriptions et belles-lettres de Toulouse une médaille d'or pour sa Flore

de la Kah'jjlie et du Jurjura. Tous ceux qui connaissent ce travail cons-

ciencieux puitlié dans le Bulletin de la Société botanique de Toulouse,

apphiudiront à cette distinction.

Le Gérant : G. Roumkguère.

Toulouse. — Iiii|iriiiit'rie MAI'.UUliS cl C'ie, boul. île Strasbourg, 22.
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Deux espèces différentes de basidiomycétes, l'une à 2 spores
l'autre à 4 spores, dérivant de la même forme conidiale,
Mnlrucliotia varians Boulanger et Malruchot'ia complens
Moller, par R. Ferry, d'aprè.s M. Moller (1).

M. Moller rapporte qu'il a plusieurs fois, en 1891 et 1892, observé
et cultivé le Malrudiotia varians. que M. Boulanger a décrit et cité

comme un exemple très instructif de la manière dont les basides

dérivent des conidies. Les basides sont à deux spores et se déve-
loppent sur les côtés ou à l'extrémité des filaments myréliens. Si on
examine des cultures riclies, l'on reconnaît sans peine que la baside

à deux spores est relativement vn plus grand nombre. Par contre,

on j trouve en moindre nombre les conidiophores, qui, tout en
étant construits et disposés comme les basides, portent 1, 3, 4 ou 5
conidies. En suivant de nombreuses cultures, on acquiert la convic-

tion que la baside n'est qu'une forme particulière (à deux spores)

du conidiophore
;
qu'elle ne présenteavec celui-ci aucune diliérence

essentielle; qu'elle ne s'en dislingue que par sa conformation plus

régulière et plus uniforme, et par sa prédominance en plus grand
nombre.

« En 1893, ajoute M. Moller, j'ai découvert une intéressante

espèce, le Mainichoiia compleufi n. sp., qui tout en ayant le même
aspect et le même mode de développement que le Matruchotia
varians, s'en distingue en ce que la tiaside à 4 spores est prédomi-
nante. A côté de la forme à 4 spores, il existe cependant îles coni-

diopbores à 2, 3 et 5 spores. Ceux à deux spores ne se distinguent
pa« des basides du Ma/ruchotia vat'ians mais ils constinuent une
forme exceptionnelle. Do même, les conidiophores à 4 spores
du Matnichotia varians sont exactement semblables aux basides

du M. complens. C'est assurément un fait remarquable et de
nature à conlirmer notre manière d'envisager ces conidiopho-
res, que ces deux formes de basides, l'une à 2, l'autre à 4 spores,

dérivent des mêmes formes conidiennes en montrant môme entre
elles quelques alternances. Le MatrucJtoUa varians qui j)ar ses

basides à deux spores se place parmi les Aulobasidiomycôtes, à côté
des Clavaires et de quelques Agaricinês, présente certains ensei-

gnements. Si l'on considère en eftet comment se comporte ce cham-
pignon à deux s{)ores, l'on sera disposé à admettre que les basides
à deux spores des Dacryomycètes dérivent de pareils conidiophores.
Cette opinion a pour elle plus de probabilité que celle qui consiste-

rait à considérer ces diverses espèces comme dérivées des Proloba-
sidiées par la perte de la cloison médiane. En général, toutes les

expériences faites jusqu'à ce jour tendent à démontrer que les

basides dans leur forme actuelle présentent le plus haut degré de

(1) Moller. Prùloliasidiomyceten (Unlersuciiungen ans Brasilien), 1895.
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développement des conidiophores qui, une fois qu'il est atteint,

reste définitivement fixe.

» Dans nos connaissances actuelles, rien ne faU supposer qu'il

soit possible qu'une Protobasidiée se transforme en une Aulobasi-
diée par la perte de la cloison médiane. Il est tout aussi vraisem-
blable pour moi que les autobasides allongées du Ttilesto^na ont une
origine autonome, c'est-à-dire se sont produites par une transforma-

tion des conidiophores, analogue à celle que J'ai pu démontrer pour
le genre Pilncrella. Fa ]e ne puis admettre que ses autobasides déri-

vent des Auriculariacées (de celles en particulier du genre Pilacre)

par la perte de la cloison médiane. »

Espèces nouvelles de la Côte-d'Or {suiie, \oir 1894, p. 72, 75 et

•159; 1895, p. 69 et 167 ; 1896, p. 68) ,
par M F. Fautrey et M.

le docteur Lambotte.

AsTBRiDiuM NovuM (sp. nova) Fautr. et Lamb.

Périthèces en groupes superficiels, chauves, légers, parenchjma-
teux , s'ouvrant irrégulièrement , brun-noirâtre. Thèques longue-
mentpédicellées, allant jusqu'à 180x24, Spores hyalines, 3-septées,

22-25X6. Des paraphyses.

Sur pinnules en décomposition de Fhoenix daclylifera. (Avec
beaucoup d'autres Périsporiées.)

Inveyixt et nominavit F. Fautrej; determinavit descripsiique

D' Lambotte, avril 1896.

CoNiOTHYRiuM Equiseti (sp. nova) Lamb, et Fautr.

Périthèces assez gros, oblongs, obtus, entièrement couverts et

visibles seulement par transparence. Spores oblongues , obtuses,

jaune bronzé, à une grosse goutte ovale au milieu ou bien à deux

ou cinq gouttes, 8-10X^~5îa-
Sur les gaines caulinaires de Equïsetum Telmateia. Bois de

Moutier-Saint-Jean (Côte-d'Or), avril 1896.

DiDYMELLA PURPUREA (sp. n.) Lamb. et Fautr.

Périthèces rassemblés sur une partie noircie de la tige; moyens,

arrondis, couverts, puis érumpents par une papille perforée. Thè-
ques claviformes allongées, dépassées par les paraphyses. Spores

bi-sériées au sommet et au milieu de la tlièque, hjalines, ovées,

uniseptées, resserrées, mesurant 11-13X5-6.
Sur les tiges sèches de Digitalis ptirpurea, juin 1896. Ressemble

à D. tosta.

DiDYMELLA TiLiAcJiNEA (sp. n.) Faut. et Lamb.

Périthèces disséminés, couverts, émergents, globuleux, petits,

noir luisant. Thèques ventrues, piriformes, 40X20 ou bien plus

allongées, 60x12. Spores entassées dans les premières, distiques

dans les secondes. Spores élégantes, cylindriques, obtuses, arron-

dies aux extrémités, uniseptées, partagées par la cloison en doux

parties un i)eu inégales, resserrées, à quatre gouttes brillantes,

17-20X6;/.
Sur brindilles de 7'ilia, avec Spliaerulina iillarls, juin 1896.
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DiscELLA RosAE (sp . 11.) Lamb. et Faut.

Périthèces souvent alignés suivant les fibres ou les fentes du

support, membraneux, ovales, allongés , d'abord clos, puis large-

ment cupuliformes, ouverts, noirs aux bords, de couleur moins

foncée au milieu. Spores copieuses , oblongues , cylindracées, peu

régulières, à bouts arrondis, liyalines, Muiseptées
,
peu resserrées,

10-13X3-4.
Sur scion écorcé et séché sur pied de Rosa canina, juin 1896.

Obs. — Cette production est parfois accompagnée d'un Lecani-

diofi dont elle semble être la pycnide zùn(/-ic/.ïo;, palustris ; il fau-

drait donc telmatiaia, M. Rojer écrit telmateia et telmateja —
peu important.

Heteropatella hendersonioïdes (sp. n.) Faut, et Lamb.

Très petits acervules sous-cutanés formant périthèces accompa-
gnant Ileterosphaerla Patel/a. Spores courbées, hyalines, 2-sep-

tées, garnies à un bout d'une soie oblique, à Vautre bout de trois

soies divergentes, 20-25x3-4 p.

Sur tiges sèches de Bupleurum falcatum. Montagne de Bard
(Gôte-d'Or), juin 1896.

Leganidion Lambottianum (sp. n.) Faut.

Très petites cupules minces, sessiles, à la marge relevée. Thè-
ques cylindracées , 80X8- Spores cylindriques, courbées, trisep-

tées, 16X5-
Accompagne sa pycnide, Discella Rosae.

Sur scion sec de Rosa canina. (Découvert par M. le D'' Lambotte,
auquel je l'ai dédié. F. F.)

Magrophoma gylindrospora (Dmz.), Berl. et Vogl.
,

p. 24,

Phonia cylindrospora Sacc. Syll. III, p. 113.

Forma Vincae.

Taches arrondies ou bien occupant une bonne partie de l'extré-

mité ou du bord de la feuille, semblant provenir en partie des

gelées de l'hiver. Périthèces rassemblés, innés, noirs, proéminents,

par l'ostiole conique. Spores cylindriques, droites ou courbées, gut-

tulées, 26X6p. Basides fasciculées.

Sur feuilles de Vinca niinor. Se rapproche de Phoma Oleae,

mai l89'o. F. Fautrey. (Examinée par M. Léon PioUand.)

Magrosporium caespitulosum Piabh.

Forma min or Fautrey.

A l'œil nu, grandes pelouses noires, confluentes. A un faible

grossissement (100 diam.), hyphes nombreuses, dressées, solitaires

ou fasciculées, mais serrées les unes contre les autres. A un plus fort

grossissement (^200 et plus), hyphes brunes à la base et au milieu,

hyalines au sommet, droites ou tortueuses, multiseptées, longueur
100p. et au-delà ; largeur. Ou.. Conidies très décidues, piriformes,

attachées par le gros bout, longtemps olive, brunes à la fin. Elles

sont 3 ou 4 septées en travers, peu ou pas resserrées aux cloisons
;
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une ou deux loges seulement (rarù 3), sont nnisoptées ; longueur,
30 à 40 a ; larg. moy. 18 w.

Sur de vieilles éclisses de bois de chêne ; mai 1896.

(Revu par M. le D'' Lambotte).

Marsonia Helosgiadii, sp. n. Faut, et Lamb.

A vue générale, feuilles semblant brûlées d'un coup de soleil.

Taches grisâtres, indéterminées, occupant bientôt la majeure partie

de la feuille, Conidies entassées, couvertes par l'épiderme, lequel

s'ouvre circulairement ou se fend irrégulièrement. Ces conidies

sont cylindracées, obtuses, arrondies, peu régulières, hjalines,

guttulées, uniseptées, resserrées à la cloison et mesurent 26X8 ;v.,

j)Our la plupart.

Feuilles vivantes de Ilelosciadium nodiflorum. Ruisseaux, été

de 1896.

OvuLARiA ABSGONDITA (sp. w.) Faut, et Lamb.

Taches pâles, parcheminées, finissant par envahir toute la feuille

et la dessécher. Petites toutfes cachées dans le feutrage ; lijplies

hjalînes, simples ou à un court rameau, terminées ou non par une
dent. Conidies naissantes ovées, mesurant 8-lOy. de long, sur 3 de
large; puis cylindracées, atténuées, finissant par atteindre 15p. de
long.

Feuilles de Lappa major. Ile de l'Armancon à Viserny (Gôte-

d'Or). .luillet 1896.

Sphagelia (?) JUNCiGOLA (sp. u.). Faut.

Petites masses blanches, provenant de la destruction des ovaires

et remplaçant les graines dans plusieurs capsules du Jiincus. glau-

ciis. Conidies oblongues, hyalines, guttulées, 12-13X4-5^..
Assez commune et observée depuis longtemps. Avril 4896.

Sphaerella grebra (sp. n.) Faut, et Lamb.

Périthèces très nombreux et rapprochés, entourant la tige, punc-
tiformes, peu enfoncés, noirs, arrondis, à ouverture bien visible,

420 à 450 p. diamètre. Thèques sans paraphyses, se développant eu

rosette, un peu courbées, 50-60x8-40 p.. Spores oblongues, unisep-

tées, peu resserrées à la cloison, à une loge un peu plus grosse

46-18X5-6 [j..

Sur les tiges sèches de Linnria vulgaris . Mai 1896.

Sphaerulina tiliaris (sp. n,). Faut, et Lamb.

Périthèces incrustés dans l'épiderme, aplatis, irréguliers, plus ou

moins larges, mais petits. Paraphyses nulles. Thèques piriformes,

20-30X20-22 p.. Spores entassées, hyalines, en cône tronciué, 4-

septées, resserrées aux cloisons, 18-20X5-7^1,
Sur rameaux tombés de Tilia. F.poisses (Côte-d'Or), juin 1896.

Avec Didymella tiliaginaa.

Stegia quercea (sp. n.). Fautr. et Lamb.

Cupules épi-hypopliylles, grisâtres, couvei'tes d'un opercule caduc

à la maturité, découvrant un hyménium pâle. Thèques linéaires,

atténuées au sommet, 40X''^-5p• <mviron, pAraph3'ses aiguës, dé-
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passant souvent les thèques. Spores rangées obliquement au haut

de la thôque, t'usifornies, 5-7X'l-l i/^y-

Sur et sous les feuilles de Quercics rubra, cupules très nom-
breuses. Epoisses (Côte-d'Or). Juin 1896.

Trichosporium popllneum L. et F. (sp. n.).

Hjphes couchées, brunes, rameuses, septées, formant un feutre

assez épais. Gonidies ovales, 4x3p., brunes, ocellées.

Sur copeaux de Populus abandonnés dans une forêt. Mai 1896.

ZiGNOBLLA. FRAXiNicoLA (sp. n.). Lauib. et Faut.

Périthèces superficiels, lâchement rassemblés, à contextnre char-

])onneuse, à parois minces, affaissés, cupules, largement ouverts.

Thèques claviformes, à pied court, bossuées par les spores, 60-80X
8-10 p. avec paraphyses. Spores hyalines, fusiformes, obtuses, plus

grosses d'un bout, triseptées, resserrées aux cloisons, 16-20X'7-8,'-'-.

Sur bois mort écorcé et pourrissant de Fraxinus. A.vril 1896.

G. RouMEGUKRE. Fungi exsiccati praecipué Gallici. LXXI° cen-

turie publiée avec la collaboration de MM. Brbsadola, Dumée,
F. Fautrey, D"" Ferry, J. Guillemot, D"' Lambotte et Prof.

P.-A. Saccardo.

7001. Acrospermum Graminum Lib. Sacc. SjU. II, 807.

Forma Festucae.
Périthèces noii's, coniques, obtus. Paraphyses.

Dans l'enroulement des feuilles radicales de Festuca hetet'02)hylhi.

Bois. Mai 1896.

(Associé souvent à Colletotrichum Lineola). P. Fautrey.

7002. vEcidium Epilohii D. G. (Sacc. VU*, p. 608 sub Puccinia
Epilohii)

.

Ecidies hypophylles, très nombreuses ; elles sont supportées par un
individu différent de celui attaqué de la Puccinia ou de VUredo. (Vuii

no 7082.)

Avec ^cidiolwn Epilohii (écidiospores petites, de grosseurs

variées, ovales, hyalines).

Sous les feuilles à'Epilohium hirsutmn. Juin, 1896.

F. Fautrey.

7003. Amphisphaeria unibrina (Fr.) de Not., Sacc. Syll. I,

p. 720.

Forma S ait ci s.

Périthèces enchâssés parmi ceux plus nombreux d'une Apos-
phaerin. Mars 1896.

Dot. D^ Lambotte. F. Fautrey.

7004. Aiiixia spadicea Fuck. ; Sacc. Syll. I, p. 35.

Forma Phœnicis.
Sur vieille natte tressée avec les pinnules de Phœnix dactyli-

fera. Printemps 1896. F. F.
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Observation. — Cette belle Périsporiée se trouve mêlée aux

suivantes. Il est impossible de les séparer. L'amateur est prié de
placer son échantillon dans une boîte de bois aux parois minces,
tenue humide avec un liquide nutritif, fermée, et mise au soleil ou
dans une étuve à 25» centigrades.

Au bout de quelques jours, apparaîtront :

Anixia spadicea ;

Cephalotheca trabea ;

Bolachotricha grisea, var. ;

Asteridiu77i vovum {Rev., 1896, page 1 Î2) ;

Stysanus Stemonites, avec son parasite Echinohotrijum ;

Perisporium Typharum^ etc.

Rev. /)' Lamholte. F. Fautrey.

7005. Aposphaeria Kansensis E. et E. ; Sacc. Syll. XI, p. 497.
(Pycoide de Ohlerïa adjecta). Sp. 8-10X3-2 1/2.

Sur bois de peuplier travaillé. Mai 1896.

Déterminée par M. le D^ Lambotte. F. Fautrey.

7006. Ascochyta sarmenticia, Sacc. III, p. 387.

Forma Xylostei.

Taches noires de l'épidernie : spores hyalines, nubileuses, éléerantes,

20X9.

Sur rameaux verts de Lonicera Xylosteon. Fév. 1896.

F. Fautrey.

1001. Ascochyta Stellariae Faut. Revue mycologique, 1896,
p. 68 (Sp. 7iovaJ.

Sur les feuilles de Stellaria graminea. Avril 1896.

F. Fautrey.

7008. Colletoirichum Lineola (Corda) Sacc. III, p. 736.

Forma in Festuca heterophylla, in foliis radicalibus.

Petits amas ou isolés, ou rassemblés par séries sans se toucher, tros

élégants (grossissement : 10(1 diam.), avec leurs soies divers enieiitcontour-

nées ou dressées. Goiiidies debout entre les soii's, 2by^A poui la i)lupart).

Associé souvent à VAcrospcrmiim Graminum. Mai 1890.

t. Fautrey.

7003. Coryne unialis (Nyl.) Sacc. VIII, 643.

Forma Ulmi.
Précédée et accompagnée par Tremella Sarcoïdes Fr. S. M. II,

p. 217, dont les conidies sont allantoïdes, 4 X ^ |j^- (A cause des

ba&ides, très rameuses, nous nommons cette plante : Dendrodo-
chium sarcoïdes (Fr.),

Sur Ulnius campestris. Févr. 1896. F. Fautrey.

Revues toutes les deux par le jy Lambotte.

Note. — Faire tremper dans l'eau réchantillon, avant di^ s'en

servir.
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7010. Coryneum disciformc Kunze et Schm. ; Sacc. Syll. III,

p. 778.
Forma Tiliae.

Epoisses (Gôte-d'Or). Juin 1896. F. Fautrey.

7011. Corticium calceum Fr.; Sacc. Sjll. VI, p. 623,

Forma Se ri ce a

Hyménium garni de très petites soies hyalines, tubuleuses à la base,

ouvertes en spatule au sommet. Spore courbée, 10X2-2 1/2.

Sur branches tombées de Pinus sylv., mars 1896.

Rev. D^ Lambotte. F. Fautrey.

7012. Cucurhitaria Spartii (Nées.) Ces. et de Not, Sacc. Syll. II,

p. 312 ; Sphseria Spartii Ness.

Forma Ulicis (Spores 25-30X10-11.)
Sur rameaux de Ulex Ewopaeus, mars 1896. F. Fautrey.

7013. Cytospora atro-nitens Chevalier, t. I, p. 431 ; Mérat,
t. I, p. 269; Sacc. Syll. III, 262.

Sur ramilles de Salix alba {viminea), mai 1896.

Rev. par M. le Z)"" Lambotte. F. Fautrey.

7014. Cytospora cœnobitica Sacc. III, p. 264.

Sur jeune rameaux secs de Ouercus (Spermogonie de Valsa
cœnobitica Sacc). Février 1896. F. Fautrey.

7015. Cytospora macularh Schulz at Sacc. Sjll. III, p. 256 >

Revue rnyc, 1884, p. 76.

Sur Persica vulgaris, environs d'Epoisses (Gôte-d'Or), avril 1896.

F. Fautrey.

7016. Diaporthe Dulc.amarae Nice Sacc. Fung. Italici, f. 1250;
Syll. I, p. 658.

Montagne de Bard (Gôte-d'Or), avril 1896. F. Fautrey.

7017. Diaporthe pulchella Sacc. et Briard, Syll. suppl., p. 106;
Sacc. Syll. IX, p. 704.

Sur les branches mortes de Populi nigrae, mai 1896.

F. Fautrey.

7018. Diaporthe Taleola (Tul.) Sacc. I. p. 626.

Spores appendiculées en forme d'insecte.

Sur branches mortes de chêne, bois de Vanal (Gôte-d'Or), jan-

vier, 1896. F. Fautrey.

7019. Diaporthe Spina Fckl.; Sacc. Syll. I, p. 685.

Forma Salicis Capraeae (Spores 20-21X2 1/2.)

Epoisses (Côte-d'Or), avril 1896. F. Fautrey.

7020. Dermatella quercina (Fckl.) Sacc. VIII, 490; Pezicula
quercina Fuck.

Sur jeunes rameaux secs de Quercus, fév. 1896.
Det. Lambotte. F. Fautrey.
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7021. Dichomera Saubineiti (Mont.) Gooke. Sacc. ITT, 471.

Sur branche morte de Quercus ; bois de Socq, à Bard (Cole-d'Or),

fév. 1896. F. Faiitrey.

7022. Didi/mella analopia (Ach.) Sacc. Syll. I, 748.

Forma Oiiercus
Indiquée sur cliéne, par Mallebranche ot Letendre , Cluf)>ipi-

gfW7is )i"Uveau.T, 1883, p. 8
;
printemps 189(5, F. Faidreij.

1023. Didi/niclla apph-iirila (NiessI) Sacc. Sjll. I, 54(5; Didy-
niosphxria applnnala Nie.ssl.

Sur sarments de Riibiis Idaciis, été 1896. F. Faulrcij.

7024. DidymcUa Barhieri (West), Sacc. Syll. I, p. 547 ; Sphac-
ria Barhieri West.

Sur tiges de Cnlluna vulgaris.

Nous avons trouvé cette plante dans un buis siliceux humide; il

nous a été impossible de la rencontrer dans les bruyères des ter-

rains granitiques du Morvan, mars 1896.

Eev. D"" Lamhotte. F. Fautrei/.

7025. Diplodia Quercus Fuckel.

Sur les branches mortes de Quercus., dans les forêts, Fev. 1896.

/'. Fnutrey.

lO'lQ. Dis^nsia ignohilis Kar.'<ten, Revue myc. , 1890, p. 127;

Sacc. IX, 426.

Form A Ac e ris l' l a t a n o l d i s

Epiphylle, feuille à' Acer Plalanoïdcs. Parc du château de Bard

(Côte-d'Ôr), fév. 1896. F. Fnutrey.

7027. ElUsiclla Ari Passer.; Sacc. Syll. IV, p. 315.

Maculae discoideae, oxaridae. fusco-marginalae, sparsaevel confluentes
;

caespiluli auiphigeni, punctiforiiios, atri, ceiitialcs vel circinantcs ; liyphae

stériles fuKcac, ci-ectac, sursum att(Miuata(' et pallidioies , continuât?,

60-100 1'- lon.uitiidi no. Sporae eioni^alat', liyaliniic, rectae, vcl ieviler cur-

vatac, utr\n<iHC muticac, coutinuae, 15-18X5-6 [x (Inveni 18-'i0X'^-2 1/2).

In foliis /Iri nmcu/a^i, Ajn'ilis, 1896.

Ons. — Colletotricho suhsiniiiis. F. Faulrey.

102S. Entyloma Ranunculi (Bonorden) Schroet ; Sacc. VII*,

p. 488; Fasidium Ranuncuii Bonord, ; Protomy es Ficaricie

Cornu et Roze ; Protomyces microsporus (Ung.) Gooke; Enlyloma
Ungcrïamcm de Bary.

Forma Fi car iae

Bois, mai 1896. F. Faulrey.

7029. Epichioe iypinna (Pers.) Tul., Sacc. Syll. H, !>. 578.

Forma Miiior (Plus petite en toutes ses parties.)

Sur Holcus mollis, bois dans la Gôte-d'Or, juin 1896.

F. Faulrey.
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" 7030. Exobasii/ium Vacc'viii (Puck.) Woron.; Sorauer ; Sacc,

SvU. VI, p. 604.

Forma V il is- I d ae ae

Spiémoiit (Vosges), août 1896. R, Ferry.

70:-îl. Fahraca RousscauanaS^cc. et Bomni. Coiitr. à la Flore

ïnyv. de Belgique, p. 168; Sacc. Sjll. X, 50.

Sur et sous feuilles vivantes de Caltha palaslris, mai 1896.

F. Fautrejf.

7032. F'omes nusiralis Fv. El. p. 108; Hjmen. Europ., ]). 556;
Sacc. Syll. VI, p. 176; Ganodcvnia australe Bresad. Bull. soc.

myc. de Fr., V, p. 71.

D'après M. Bresadola, il faut également considérer comme syno-
nymes : Polyponis vegetus Fr. Epier, p. 464; Hym. Europ. p.

556 ; Rabenh. Fung. Eur. 1603 ; Thuemen Mycoth. univ. 1804
;

Polyp. npplanatus, var. ahieiinus); P. adspcrsus Scliul. ; P. Lin-
harti Kalch.

Sur tronc vivant de Peuplier du Canada, environs de Cherbourg
(Manche). 1895. Guillemot.

Nota. — C'est la première fois que cette espèce est trouvée en

France.

M. Bresadola (loc. cit.), dit : « Cette espèce qui pourrait être

confondue avec Ganoderma applanatum s'en distingue facilement

par ses tubes très allongés qui montent jusque sou» la croûte du
chapeau ne laissant qu'une é[)aisseur de deux à quatre millimètres

d'un tissu brun et iloconneux >^.

N'ayant i»as rencontré ce dernier caractère sur les échantillons

ci-joints, nous avons prié M. Bresadola de les examiner de nouveau
et il a bien voulu nous exprimer son opinion : « C'est bien Gano-
derma australe ¥\\, mais tout jeune, dont les tubes ne sont pas

encore développés. Pour moi il n'y a aucun doute que ce soit

G. australe. » E. F.

7033. Fusarium sarcochroum (Dmz). Sacc. Syll. IV, p. 694.

Forma Yisci.

(Sporophores longs, rameux. Conidies pour la idupart 5-septées).

Sur Viscwn album. Juin 1896. F. Fautrcy.

7031. Helminthosporïum fugax Wallr. ; Sacc. IV, p. 423.

Sur les chaumes de Aira flexuosa. Mai 1896.

Déterminé par M. le D'' Lamhotte. F . F^autrey.

7035. Hypochnus ferrugineus Pers. Quélet, Ench., page 213
;

Flore, p. 2.

Sur Betiila alba. Janvier 1896. F. Fautrey.

7036. Leptosphaeria agnita (Dmz) de Not. et Cesati ; Sacc. Syll.

ïl, p. 40.

Forma p api II a ta.

Sur tiges sèches de Eupatorium cannabinum, en un lieu très

sombre et très couvert. Juin 1896. F. Fautrey.
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7037. Leptosphaeria, maculnns (D. N.) Sacc. Syll. II, p. 35.

Forma dénudât a.

Périthèces entièrement superficiels et venus après la chute de Técorce
sur des supports âgés de deux ans.

Sur racines sèches de Brassica oleifera. Fév. 1896.

F. Fautrey.

7038. Leptostromella hysterioides (Fr.) Sacc. Syll. III, p.

Forma Bupleuri.
(Spores 20-V.6X2

;
parfois 20-29X21/2).

Sur tiges sèches de Bupleiirum falcatum, montagne de Bard,

mai 1896. F. Fautrey,

7039. Leptothyrium Fini (Corda) Sacc. Syll. III, p. 627.

Forma leptospora (16x2p).
Sur aiguilles de Pinus sylvestris. Mars 1896.

Det. Lamhotte F. Fautrey.

7040. Lophiosphaerea subcorticalis. Fckl. Sacc. Il, p. 676.

Forma Fraocini (sp. 60X10 v)-

Sur bois dénudé de Fraxinus excelsior. Montagne de Bard, ma^.

1896. F. Fautrey.

7041. Lophiostoma Balsamianum D, Not. em.; Sacc. et Berlèse.

S^li. II, 701.

Spores 35-45X12-I5-septées 9.— Souvent associée à L.excipuliforme,
dont les spores sont plus grosses. 55-70X23-25 et 9 à 1 1-septées. Par
exception, les deux cloisons ultimes, très rapprochées, se confondent

;

alors la spore est 5-septée. Les périthèces étant identiques, ces deux plan-

tes sont les variétés d'une même espèce. (Voir Berlèse, in NuovoGiornale
botanico, janvier 1896, p. 43, et les gravures.)

Sur écorce dure de Populus fastigiata, février 1896.

F. Fautrey.

7042. Lophostoma ScropJmlariae Sacc.

Forma Cru en ta ta (Spores hyalines, 18-20X8-l(t, triseptées, resserrées.)

Sur Lythrum Salicnria, avril 1896,

Detenninavit D' Lamhotte. F. Fautrey.

7043. Lophodermiuni culmigenum (Fr.) Karsten; Sacc. Syll. II,

p. 795.

Sur les chaumes de Aira fiexuosa, dans les forêts, mai 1896.

F. Fautrey.

7044. Lopho(lenniu)n hysterioides (Pers.) ; Sacc. Syll. II, p 791.

Sur les pétioles et les nervures des feuilles de (Juercus rubra,

bois près d'Epoisses (Côte-d'Or), mai 1896. B. Fautrey.

7045. Massaria Ulmi Fuckl.

Sur branches d'Ulmiis campestris, mars 189(). F. Fautrey.

7046. Massariella Curreyi (Tul.) ; Sacc. Syll. I, 717.
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Sur rameaux tombés de 7 ilia Europaea, promenade d'Epoisses,

janvier 1896. F. Fautrey.

lOil. Me/ampsora Hijpericortwi (D. G.) Schroel ; Sacr. VU",
p. 591 ; Urcdo hypericornm D. G., V. p. 81.

Forma Uredospora
Sous feuilles do Hyperium humifusiim, mai 1896.

F. Fauirey.

7048. Metasphaeria corticola (Fckl) ; Sacc. Syll. II, 166.

Forma Pruni spinosae
Janv. 1896. F. Fautrey.

7049. Mollisia cinerella Sacc. Syll. VIII, 338.

Forma Canella

Sur pieux de vigne pourris, eu bois de chêne, printemps, 1896
Det. D" Lamhotte. F. Fautrey.

7050. Miicor caninus Pers., Obs. myc. l, p. 96, t. 6, f. 3-4 et

Syn. j). 201; Mucor miicedoh.; Mucor caninus Pers.; Sacc.

Syll. Vir, p. 191.

Sur des détritus d'eaux ménagères, oh se trouvaient quelques
excréments de chats. Ge Mucor 'a été précédé par l'apparition d'une
matière blanche glaireuse se développant dans les eaux ménagères.
Saint-Dié. mars 1896. R. Ferry.

105i. MytilidioJi {"f) decipiens Kavsl. ; Sacc. Syll. If, 761; Lo-
phiuni dccipiens Karst.

Forma C ono r nm (Spore 3-sept. 12-15X5-5 n,)

Sur cônes de Mélèze, mai 1896.

Det. D"" Lamhotte. F. Fautrey.

7052. Myxosporium Lanceola Sacc. et Roum. (Voir Revue
myc. 1884, p. 36, fig. 48) ; Sacc. Syll. III, 726.

Forma B etui ae

(Outre les spores ordinaires à celle espèce, il s'en trouve, dans le même
périthèce, de plus petites, uniseptées, d'un sombre très clair.'»

Sur rameaux secs de Belula alba (Côte-d'Or), fév. 1896,

F. Fautrey.

7053. Myxosporium popidinum Sacc. Mich. I, p. 116 et Fungi
Italici, n° 1075; Sacc. Syll. III, p. 724.

Sur rameaux de Populus nigra, janv. 1896. F. Fautrey.

Obs, — Il a une variété sur Populus tremula à spores un peu
plus grosses.

7054. Nectria Peziza (Tode) ; Fries, Saoc. II, p. 501.

Forma T ypic a

Sur vieux tronc d'aubépine parfaitement pourri. A première vue,

ressemble à un Discomycète, fév. 1896. F. Fautrey.
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7055. Necùria sinopica Fr. ; De Not. ; Sacc. II, p. 4S0.

Sur les sarments cortiqués ou (iéoortiquês de lierre, Saint~Dié,
fin de l'hiver. R. Ferry.

7056. Ophiobolus Urlicae (Rab.); Sacc. Syll. II, 338.

Sur les tiges sèches d'Urtica dioica, souvent avec Phoma acula,
mai 189(3. F. Faulrey.

7057. Ovularia decipieiis Sacc. Syll. IV, p. 139.

Sur la face inférieure des feuilles de Rammculus acrù, mai 1896.

F. FaiUrcy.

7058. Peronospora Holostei Gasp. ; Sacc. Syll. VIT, p. 217.

Sur les feuilles de Holostsmn umbellalum. Mars 1896.

F. Faulrey.

7059. Peronospora parasilica (Pers). de Barj : a. Recherches sur

le développement des ch. parasites, p. 110; Karsten, Myc. fen.

p. 73 » ; Sacc. Syll. VIII, 249; Botrytis parcisitica Pers.

Forma Sisynibrii officinalis.

Sous les feuilles rendues mourantes par le parasite. Juin 1896.

F. Faulrey.

7060. Phleospora Aceris (Lib.) ; Sacc. Syll. III, ^11 ; Septoria
Acoris (Lib.j ; B. et Br.

Meaux, août 1894. P. Diiniée.

7061. Phoma Convallariae West.; Sacc. SjU. III, 161.

Forma Caulis (Spores, 8X3 l^. Basides, 20X2. Périthèces entourés, par
1-3, d'une ligne noire.)

Sur Polygonntiim mtilliflorum, fév. 1896.

Rev. Lambolte. F. Faulrey.

7062. Phoma Ilerharum West. Forma <jaliorum,'6Rcc. Syll. III,

p. 133 \Spor. ovato-oblongae 2-gutt. 8-10X3).
Sur Gnlium Mollugo. Juin 1896. F. Faulrey.

7063. Phoma inaequalis, Speg. ; Sacc. Syll. III, p. 67. Spermo-
gonie de Diaporthe inaequalis.

Sur rameaux d'Uiex. Mars 1896. F. Fautrey.

7064. Phoma silvatica Sacc. Syll. III, 128.

Sur les tiges sèche.s de Melnmpyrum pratcnsc, dans les bois sili-

ceux et montueux de la Côle-d'Or. Hiver, 1896. F. Faulrey.

Obs. — Spores remarquables par leur petitesse : 4x1 l'-,
cylin-

driques, 1 goutte à chaque extrémité.

7065. Pistillaria micans Fries, Quélet, Ench., p. 225. ; Syll. VI,

p. 752.
Forma Fraxini.

Sur feuilles et sur pétioles de Fraxinus excelsior. Mars 1896.

F. Fautrey.
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7066. Plasmopam densa (Raben.j; Schroet. ; Saco. Syll. VII,

p. 243 ; Peronospora densa Rabonh.
Sous feuilles de Khinanùhus minor, mai 1896. F. Fantrey.

7067. Pleospora donacina Niessl.

Forma o.pigeïos.

Thèques, 10-70X18-20 [x. Spores 25X'10 (jl régulières, 5-septées en tra-

vers ; iiniseptées en long.

Sur les gaines A'Arundo epigeïos L. Juin 1896.

Dét. par M. le D^ Lamhotle. F. Fantre;./.

7068. Pleospora sclrpicola (D. G.) Karsten. Sacc. Syll. II, p. 205.

Forma lacustris.

(Spores à grosses guttules, très peu colorées, 60X20).

Snv Scirpus laaistris. Ma\ iS96. F. Faiilrey.

7069. Polyporus adustus (Willd.) Fr. ; Sacc. Syll. VI, p. 125;
Rossk. ; Berk. ; Pat. ; Boletus adushis W'iWd ; B. pelleporus Bull. ;

concentricus Schnm. ; /?. suberosu^ Batscli. ; Lepiopnrns odustus

Quel., p. 388.

Sur tronc A'Ancuha Jnponica, Sens, jardin de l'Institut ortho-

pédique du D'" Bénard, déeembi-e 1895.

Sa couleur presque noire tranche élégamment sur un liseré

blanc situé a une faible distance du bord noir ; mais par la dessic-

cation sa teinte passe à un brun clair. R. Ferry.

7070. Puccinia Asparaqi D. G. ; VVinter ; Schrœter ; Sacc. VIT,

p. 601.

Avec Ascochyta et Septoria Asparngi. Meanx, sept. 1895.

P. Damée.

7071. Pyronema subhirsutuni (Schum); Fuckel, p. 320;
Sacc. VIII, 108 ; Peziza subhirsuta (Schum) ; Sacc. Fung. It. 35

;

Humario subhirsuta Quélet, Euch., p. 285.

Sur place à charbon, juin 1896. F. Fautrey.

7072. Ramularia sequivoca (Ces.); Sacc. Syll. IV, j). 201 ; Fu-
sisporium sequivocutn (Ces.), Botanische Zeitung, 1857, p. 43.

Sous feuilles de Kanunculus Auricomus, avril 1896
F. Fautrey.

7073. Ramularia Scolymi Sacc. IV, 208.

Sur artichaut, sept. 1895. P. Dumée.

107^. Rhabdospora dipsacea Boni, et R. ; Sacc. SjU. X, 393.

Sur tiges sèches de Dipsncus silves(ris,jan\. 1896,

F. Fautrey.

7075. Rhabdospora Vitalbae Saoc. Syll,

Forma Erecta (Sp. 17-20X4 au lieu de 12-15X3.)

Sur tiges sèches de Clemat'is erecta., cultivée, mars 1896.

Rec. D^ Lambotte. F. Fautrey.
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7076. Rhabdospora Xtjlostei Lamb. et Fautr. ; Rev. myc. i896,

p. 70.

Sur rameaux verts de Loiiicera Xylosteon^ déc. 1895.

F. Fautrey.

IQll. Sphaerella Hederae Saec. Sjll. I, p. 481.

Sur Hedera Hélix, Meaux, juin 1895. P. Dumée.

1018. Tnpesia fusea {Poi's.); Fuekel, p. 30>
; Sacc. SyW. VIII,

p. 374 ; Peziza fusca Pars. ; Peziza Pruni-Avhim Pers. ; MoUisia
fuscn Karst.

Forma C ers usina
Sur écorce de Cerasus dov'iestica, hiver 1896. F. Fautrey.

7079. Tubercularia Sarmentorum Fr. ; Sacc. IV, p. 645.

Sur sarments de vigne à la fin de l'hiver, Saint-Dié. R. Ferry.

7080. Typhula Semen Quélet, FI. myc, page 454.

Cette Tjphule étant trop délicate pour être conservée, nous don-
nons, à sa place, le Sclerotium Semen.

Il suffit de placer ces grains en culture sur une éponge fine,

humectée d'eau gélatinéo, pour obtenii' de belles typhules.

Le Sclerotium Semen vient à l'intérieur de la tige du Solanum
tuberosum; il vit de la moelle, à laquelle il est relié par un funi-

cule. Il est sphérique, parfois aplati.

Souvent, il germe de lui-même dans le pampre desséché, mais

placé à l'humidité; automne 1895. F. Fautrey.

7081. U?ici?iula adunca (WaW.) Lév.; Sacc. Sjll. I, p. 7.

forma S alicis Capreae Briard, FI. de VAuhe, page 235.

Sur les feuilles de Salix Caprea, avec son Oïdium, automne 1895.
I . Fautrey.

7082. Uredo Epilobii (D. G.) Sacc. VII*, 608, sub Puccinia

Epilobii.

Groupes dispersés sous les feuilles, portés par des individus difl'é-

renl.s do ceux attaqués i)ar WFcïdium Epilobii (n° 7002).

Avec quelques téleutospores de Puccinia Epilobii.

Sous les feuilles à'Epilohium hirsutum. Juin 1896.

F. Fautrey.

7083. Uredo Geranii (D. G.) Sacc.Sjll. VIIJ, 535, sub Uromyces
Oeranii (D. G.) Otth. et Wartm.
Forme stylospore de Uromyces Gera^iix.

Feuilles et pétioles de Géranium colwnbinum. Juin 1896.

F. Fautrey.

7084. Uredo Scolopendrii (Fuck.) Schroet ; Sacc. SjU. VII, p.

860; Ascospora Scolopendrii (Fuck.); .Ecidium Scolopendrii

Oud. ; Uredo Polypodii Winter.

Taches arides
;

groupes lougeâfres , soulevant i'épiderme ; cinhes

blancs, délicats; Hpoies hyalines, yiannlées, ovales, piiiforrnes, etc., etc.

30-50X20.
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Sous feuilles de Scolopendrium officinale, avril 1895.

F. Fautrey.

7085. Uromijces appendiculatus (Pers.)Link; Sacc. Syll. VII,

p. 535.

Forma Yiciae Ji l r tae.

Sur les tiges sèches de Vicia hirta. Taillis dans la Gôte-d'Or,

oct. 1895. F. Fautrey.

7086. Uromyces Polygoni (Pers). Fuckel. Sacc. Sjll. Vil', 533
;

Puccinia Polygoni Pers. ; Uredo Cemtumnodii Schum, ; Pucci-
nia aviciilaria D. G. ; P. Vaginalium Link,

Pédicelles hyalins très longs.

Sur les tiges de Pohjgonum nviculare. Bois de plaine. Janvier

1896.
"

F. Fautrey.

10S7. Uromyces Rumicis (Schum.) Winter, die Pilze, p. 45. Sacc.

Syll. VIP, 544.

Spores munies au sommet d'un appendice hyalin.

Sur les feuilles de Rimiex nemorosus. Mai 1896. F. F'autrey.

7088. Uromyces scutellatus (Schrank) Lév. Sacc. Syll. VII,

p. 552.

Sous les feuilles de VEuphorbia verrncosa. Mai 1896.

F. Fautrey.

Obs. — La tige attaquée ne fleurit pas et se fait reconnaître de
loin. Rare, mais abondant oit il se trouve,

Rev. cl. Z)"' Saccardo. F. Fautrey.

7089. Yalsa Ahietis Fries ; Sacc. Syll. III; Spheria Pinastri

Grev.

F. microspora (BXl)-

Sur les branches mortes d^Ahies excelsa. Avril 1896.

F. Fautrey.

7090. Valsa ceratophora Tul. Sacc. Mich. I, p. 10; Sacc. Syll.

I, 108.

Forma Corni.

Sur rameaux secs de Cornus sanguinea. Janvier 1896.

F. F^atdrey.

7091. Valsa ceratophora Tul. ; Sacc, Syll. I, p. 109.

Forma Rosarum De Not.

Sur Rosa canina. Dec. 1895. F. Fautrey.

7092. Valsa cœnohitica (Cos. et de N.) Sacc. Syll. I, p. 109.

Sur rameaux séchés de Ouercus. Févr. 1896.

Rev. D'' Lambotte. F. Fautrey.
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7093. Valsa leucosloma (Pers.) Fr. ; Sacc. Sjll. 1, p. 139; Valsa

Personnii Nik.

forma Persica
Tronc et grosses branches du pêcher, août 1895. F. F'autrey.

7094. Valsa Vais (Schw.) Sacc. Syll. I, p. 115.

Forma elougata (Périthèces très longs, sp. 9x2 i^).

Sur Vilis vinifera, nov. 1895. F. Fantrey

.

7095. Vermicularia crassipila Karst. ; Sacc. Syll. III, p. 22;^.

Forma Pedunculorum (Spores a-.quées, aiguës, 25X4 [Jt).

Sur les pédoncules do Tilia platyphylla, août 1895.

F. Fautrey.

7096. Vermicularia Demat'mni (Per.^^.) Fr. ; Sacc. Syll. III,

p. 225; Sphaeria Dematium Per.^.

f. Cochleriae Armoraciae
Périthèces nombreux, rassembh^s et alignés dans le.s sillons du suppoit,

tiès garnis de soies diverijentes, longues, très effilées. Spores cylindracées,

droites, arrondies aux extiéinités, hyalines, granuleuses, 18-2Ux«î-4-

Sur les pétioles de Cochlearia Arinoracia, déc. 1894.

F. Fautrey.

7097. Vermicularia Herbarum Y^ùst . ; Sacc. Syll. ÏII, p. 226.

Forma Sedi acris (spores 20X4 (a).

En quantité sur les tiges sèches do Sedum acre, sur les ruines

des vieux châteaux de la Gôte-d'Or, août 1895. F. Fautrey.

7098. ^'ermictilaria Liliaceartan West. ; Sacc. Syll. III, p. 233

forma Hevier ocall i d i

s

Abondante sur feuilles d'Bemerocallifi falva, jardin de Noid;;n,

juin 1895, F. Fantrey.

7099. VerticUlin)}} lateritinm Berk. ; Sacc, Sjil. IV, p. 156.

forma Solani
Sur tubercules de Snlanum tuherosnm gelés l'hiver, prin-

temps 1895. F. Fautrey.

7100. Zythia. maxima. Rev. myc, 1896, p. 71 (.S'y), naiw).

Périthèces globuleux, d'un beau rose vif, cachés sous une tache noire.

Spores hyalines, simples, fusilbrmes aiguës, 1 4-1 0X''<—''<-!, 2 1^
;

pas de

soies au sommet.

Cette plante dilTèro do Neoltiospora Caricum i>ar la couleur des

péritlièces : dans celle-ci, ils sont noir.s ; et par les spores, cà som-
met couvert de soies en pinceau, dans la Neoltiospora.

Ma plante, récoltée en novembre, peut bien ôlre l'état jeune de

Neoltiospora Caricum,^

Sur fouilles de Carec maxnma. Bois humides dans la Côte-d'Or.

Novembre 1896. i'. Fautrey.
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Nova; Micromycetuni species descripta; et icouibiis

illustratae

,

auctore 3oct. Flam. Tassi

Pit\Eci,A.RissiMO Andheae Sacgardo opus grato animo dedicatum

Posîquam ex multis agri Senensis locis nnmerosas Hjmenomy-
o.otum species collegi, quas species actibus Regiae Physiocrilicorum

Senensis Academiae descriptas mandavi, in Micromycetuni studium
incubui, ad quod ex Botanicis nemo adhuc Senis animum convertit.

Undique quidem hos Micromycetes quum ex Horlo Botanico et

ex Senensi Provincià, tum a matricibus ex dissitis regionibus col-

legi, quorum diuturna inspectione vel minimas partes investigavi,

et plane comperi, praeter species cognitas, quas in « Nnovo Gïor-

nnle Botanico Italiano » edidi, octoginta fere formas ad amussim
distinctas, nunc primum fuisse nolatas.

Hae vero formas, ornatae diagrammatis, quibns Micromycetum
natura patet, quaeque pertinent al très ordines, scilicet ad Pyreno-
mj'ceteas , Sphaeropsideas, Hyphomyceteas et duo de triginta

gênera, non mediocri, mea quidem sententia, emolumento esse

possunt Mycologiae generali.

Senis,

Ex Horio Botanico niense Auguste MDCCCXCVI

1. — Laestadia Cerberae F. Tass. (Tab. CLXVI, fig. 1.)

Peritheciis epiphyllis , sparsis, epidermide velatis, globoso-de-

pressis, apico auguste pertusis, 100-125 [;. diam., contextu fuliginoo;

ascis cylindraceo-clavatis, brevi attenuato-stipitatis, apice rotun-

datis, 40-50=10-10 [j., aparaphysatis, octosporis ; sporidiis disticbis,

vel inordinatis , continuis, ovato-oblon£fis , endoplasma granuloso
farctis. hyalinis, 10-11=4-4 1/2 [x.

Hah. in foliispetiolisque exsiccatis Cerberae venoiiferas, inindia

occid.

2. — PiioMATospoRA Mapaniae F. Tass. (Tab. GLXVI, fig. 2.)

Peritheciis sparsis vel sub-gregariis, primo epidermide tectis,

prominulis, dein denudatis, spliaeroideis, siccitate collabentibus
,

nigris, perlusis, 1/3-1/2 mm. diam., contextu membranaceo, alro-

fuligineo ; ascis cylindraceis, l)6-40=4-5[j., apice obtuse rotundatis,

basi breviter attenuatis , a[)araphysatis : sporidiis monostichis
,

ellipsoideis , phomatoideis , continuis , 2-guttulatis , hyalinis
,

4-41/2=2 1/2 (A. Spermogonium : Peritheciis ascophoris similibus
,

sed 100-150p diam. : spermatiis ovatis vel ovato-oblongis, 2=1 a

2-nucleatis, hyalinis.

Hab. in bracteis emortuis Mapan'ine Jiionilis, in horto botanico

Senensi,

Afdnis P/(. Berhelei/i Sacc, sed ditfert praecipue ascis breviter

attenuato-stipitatis ad basim, sed minore longitudine et latitudine.



— 158 —

3. — DiAPORTHE (Tktrastaka) Camelliae F. Tass. (Tab. CLXVI,
ûg. 3.)

Peritheciis sparsis vel sub-gregariis, prominulis, cortice immu-
tato inimersis, basi strato slromatico nigro exiguo limitatis, globosis,

nigris, osliolo conoideo pertusis, circiter 1/3 mm. diam. ; ascis cla-

vatis, basi longe attenuato-stipitatis , octo-sporis , 50-70=9-10 jj. :

sporidiis sub-dislichis, cylindraceo-fusoideis, obtusiusculis, cons-
tricto 1-septatis, 4-gattulatis, 12-14=4-4 1/2 p, utrinque appendicu-
latis.

Hab. in ramulis corticatis Camelliae Japonicae, in horto botanico

Senensi.

4. — DiAPORTHE ( TeTRASTAGA ) MùlILENBEGKIAE F. TaSS,

(Tab. CLXVI, fig. 4.)

Sromate eflfuso, plerumque subslrato nigricante ambiente : peri-

theciis mediocribus, globuiosis vel basi paullo applanatis, nigris,

pertusis, 1/3-1/4 mm. diam. : ascis subcylindricis , membrana
statim déliquescente, octosporis , 50-60=7-8 [j. : sporidiis dislichis ,

fusoideis, bicellularibus, medio constrictis, 4-guttulalis, liyalinis,

10-12=2-2 1/2 [j:. Spermogonia phomatoidea : spermatiis ellipsoideis,

continuis, primum breviler stipitatis, 2-3=1 1/2-2 a.

Ilnb. in ramulis emortuis Muhleiibeckiae complexne, in horto

botanico Senensi.

Ad stadium spermogonicum quod inveni una cum stadio asco-

phoro pertinet probabiliter Phoma Mûhlenbeckiae Gooke et Mass.

5. — PiEospoRA AUREA F. Tass. (Tab. CLXVI, lig. 5.)

Peritheciis sparsis, erumpentibus, globuiosis , nigris, pertusis

2/3-1 mm. diam., contextu fuligineo : ascis cylindraceis, basi bre-

viter attenuatis, 70-80= 16-1 8 p, aparaphysatis ; sporidiis ellipticis,

plerumque inordinatis, initio continuis, hjalinis
,
granuloso-farctis,

dein 3-cjeptatis, ad septa non constrictis, loculo tertio longitudina-

liter diviso, aureis, 16-20=7-8u.

Hab. in ramulis O^yridis alhae, in silvis prope « S. Giovanni

d'Asso » (Senisj.

6. — Pleospora Aloysiae F. Tass. (Tab. CLXVI, fig. 6.)

Peritheciis sparsis, sub-globosis, epidermide tectis
,

prominulis,

1/2 mm, diam., contextu fuligineo; ascis eylindraceo-clavatis, pa-

rum stipitatis, 60-150=20-25 p., aparaphysatis; sporidiis disticliis,

vel sub-oblique monostichis, initio oblongo-lanceolatis, 22-24=6-7 (jt,

hyalinis vel chlorinis, intus granulosis, continuis, vel 1-septatis,

dein oblongo-ovoideis, 32-36=14-18 p , utrinque obtusiusculis,

7-septato muriforraibus, ad septa leniter constrictis, loculis pluri-

gultulatis, lutescentibus.

Hab. in ramis em(M'tuis Aloysiae ciiriodorae, in horto botanico

Senensi.

Aflinis l'ieosporae hcrharinn sod dirtert praocipue dofoctu para-

physum.
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7, — Teichospora Diospyri F. Tass. (Tab. CLXVII, fig. 1.)

Peritheciis sub-solitarii.s, supp.rricialibus, g'Iobosis, nigris, rugu-
losis, circiler 1 mm. diam., contexlii dense fuligineo : ascis cjlin-

draceo-jlavatis , 8-sporis. 150-200 p. long., 24-30 [;. lat, ; spori-

diis oblique nionostichis, vel sub-distichis , ovato-oblongis, sub-fu-

soideis, initio cribrose gnttiilatis, doin 5-7 septatis, lociilis 2-3 sep-

tulalo-muriformibus, locellis pins minusve nucleatis, 32-36=14-167.,

l'iiligineis.

Hah. in cortice I)losp>/ri Virginianae, in liorto monaslerii Mon-
ïis Oliveti (Senis).

T. ohducenli Fuck. proxima.

8. — CucuRiUTARiA EpHEDRAE F. Tass. (Tab. GLXVir, fig. 2.)

Peritheciis sparse-caospitosis , erumpontibns sphaeroideis, 300-

500 y. diam., coriaceis, atris, pertusis ; ascis cjlindraceis, apice
rotundatis, basi attenuato-stipitatis, 100-120=14-16 [j.

;
paraphysi-

bus iiiifoi'mibus simplici ramosisve, gracilibus ; sporidiis ellipsoi-

(leo-oblongis , 20-23=8-10 p., c'onstanter 3-septatis , loculis septulo

longitudinale divisis, ad médium oonslriclis, fuligineis.

Hah. in radicibus Ephedrae Andinae, in horto botanico Senensi.
Affinis C. Karslenii Sacc. et C. profraclae Fuck. , sed dilfert

dimensionibus ascorum et sporidioi'um qui difterunt etiam praeci-

pue septulo in longitudinem.

9. — Ophiobolus ACUMiNATUs Dubj '5 MiNOR F. Tass. (Tab. CLXVII,
H' V.)

Ascis cylindraceis, vel raroclavulatis, basi stipitatis, 100-120=10(a,
paraphjsibus filiformibus obvallatis ; sporidiis 50-80w. long., 2-3p
lat., plurisoptatis, loculis 1-2 guttulatis, (lavis, loculo penultimo
inerassalo.

Hab. in caulibus exsiccatis Cirsil arvensis, ad Montem Olivetum
(Senis).

Difïert a specio peritheciis, ascis et praecipue sporidiis mino-
ribus.

10. — Hysterium Melaleucae F. Tass. (Tab. CLXVII, fîg. 3.)

Peritheciis superficialibus, sparsis, vel sub-conlîuentibus , oblon-
gis, carbonaceis, nitidulis, atris, mediorima longitiidinali j)ercursis,

Inbiis anguste rotundatis, 2/3-1 mm. long., 1/3 mm. lat., contextu
atro-fuligineo : ascis cyliiidraceis , vel sub-cjlindraceo-clavatis

,

sursum rotundatis, basi brev. attenuato-stipitatis, 8-s})oris, 80-100=

12-I4fi, paraphysibus filiformibus, longibus, granulosis, obvallatis:

sporidiis sub-distichis, vel inordinatis, oblongu-ellipticis, clavulatis,

initio hjalinis, nucleolatis, dein fuligineis, 3-septatis. leniter cons-

trictis, haud raro loculo tertio incrassato, 10-18=5 l/2-6|ji. Spermo-
gonia punv'tiformia : spermatiis cylindraceis, continuis, hyalinis,

2-2 1/2=1/3-1 '2(/, initio basidiis filiformibus fultis.

Hab. in cortice Melaleucae armillnris in horto botanico Senensi.

Aftinis ////. puHcari Pers., sed differt peritheciis quue zona ca-
rent, et sporidiis clavulatis et non guttulatis.
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il. — Phyllosticta Aristolochiae F. Tass. (Tab. GLXVII, fig. 5.)

Maculis epiphyllis, irregularibns, plerumqiie angulato-rotundatis,

sordide dealbalis, linea tenue brunnea cinctis ; peritheciis exigiiis,

lenticularibiis, velatis, dense sparsis, 50-60 y. diani. ; sporulis ovalis,

val ellipticis, utrinque rotundatis, hyalinis, 4-4 1/2-5=2 p..

Hab. in foliis Aristolochiae sempervxrentïs , in borto botanico

Senensi.

12. — Phoma Verbenagae F. Tass. (Tab. GLXVII, fig. 6.)

Peritlieciis siib-gregariis, mininiis, epidermide velatis, 100-120«
diain., contextu fnligineo ; spoi'ulis numerosis, ovatis vel oblongis,

4-51/2=2-2 1/2 1:/., continuis, hyalinis, basidiis nullis visis.

Hab. in caule exsiccato Salviae Verbenarae, in nemoribus prope
« Uncinello » (Senis).

13. — Phoma Banisteriae F. Tass. (Tab. GLXVIII, fig. 1).

Acervulis pustuliformibus, longitudinaliter foedantibus
;
perithe-

ciis immersis, minutis, globosis, nigris, pertusis, 90-lOOp. diam..

contextu fuligineo ; sporulis oblongis, initie plurinucleolatis, dein

distincte 2-guttulatis, 6=2 u., basidiis duplo longioribus fultis.

Hab. in ramulis aridis Baniateriae chrt/sophyllae, in horto bota-

nico Senensi.

14. — Piioma Fraxinellae F. Tass. (Tab. GLXVIII, lig. 2).

Peritheciis tectis, numerosis, sparsis, vel sub-seriatibus, sub-
orbicularibus, nigris, pertusis, 1/3 mm. diam.; sporulis ellipsoideis,

utrinque attenuatis, h3alinis, 2-guttulatis, 5-8=2 y., basidiis longis

fultis.

Hab. in caulibus siccis Dictamni Fraxinellae, in horto botanico

Senensi.

Affinis P. Dictamni Sacc. sed difîert sporulis assidue 2-guttulatis.

15. — Phoma cornigexa F. Tass. (Tab. GLXVIII, fig. 3).

Peritheciis numerosis, punctiformibus, nigris, 150-200 p.; spo-
rulis minutissimis, bacillaribus, cylindraceis, utrinque saepe obtu-

sis, egultulatis, hyalinis, 2-3=1 (/., basidiis brevibus filiformibus

fultis.

Hah. in stipulis vivis Acaciae cornigenae, in horto botanico

Senensi.

16. — PnoMA Arcangkliana F. Tass. (Tab. GLXVIII, lig. 4).

Peritheciis sparsis, parvulis, globulosis, nigris, pertusis, 125-

150 [X diam.; sporulis ovato-oblongis, vel anguste ellipticis, 2-gut-

tulatis, hyalinis, 5-7=2-3 y., basidiis longis dense fasciculatis, fultis.

Ilab. in ramis emortuis Pittospori eriocarpi, in horto botanico

Senensi.

17. — Phoma Icmnogari-i F. Tass. (Tab. GLXVIII, fig. 5).

Peritheciis spar.sis, ))ancis, sub-epidermieis, regularibus, tenui-

bus, globiilosis, contextu luteo-fusco, 100-140 (x diam.; sporulis

ellipsoideis, 5-7=2 |j., utrinque ohlusi.s, hyalinis, 2-guttulatis.
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ITah. in ramulis vivis Ichnocarpi f'ragrantis, in horto botanico

Seiiensi

.

18. — PiioMA H011ENBERGIA.E F. Tass. (Tab. GLXVIII, ûg. 6).

Pei'itheciis in partibus folioruni exsiccatis sparsis, globulosis,

pei'tusis, nigi'is, 1/6 mm. diam. ; sporulis minuUs, ovalis, hjalinis

-4=24/2 u,; basidiis non visis.

Hab. in foliis languentibus Hohenhcrgiac slrobilaceaCy in horto

botanico Senensi.

19. — PnoMA Kennedyae F. Tass. (Tab. GLXVIII, fig. 7).

Perithecii.s sparsis, globosis, nigris, 1/4-1/5 mm. diam., late per-

tusis ; sporulis oblongo-ellipsoideis, utrinquo attenuatis, 4 vel raro

2-guttulatis, 8-10=2-3 ft, basidiis brevibus fultis.

Hab. in ramulis emortuis Kennedyae ruhicwidae^ in horto bota-

nico Senen.ïii.

20. — Phoma Gussoniae F. Tass. (Tab. GLXVIII, fig. 8).

Peritheciis sparsis , exigiiis
,

globoso-depressis , vix pertusis
,

1/(3 mm. diam. ; contexta luteo-fusco, in acervulis pustuliformibus
nidulantibus ; sporulis oblongis, rectis, 2-galtulatis, 6-8=2-2 1/2 [j..

hjalinis ; basidiis non visis.

Hab. in ramulis emortuis Cussoniae thi/rsiflorae, in horto bota-
nico Senensi.

21. — Phoma Nandinae F. Tass. (Tab. GLXVIII, fig. 9).

Peritheciis epidermide velatis, atris, globulosis, sparsis vel sub-
seriafibus, 1/5-1/3 mm. diam. ; s})orulis oblongis, 5-8=2-3

fx, utrin-

que acutiusculis, 2-3-4-guttulatis, hyalinis, basidiis filil'ormibus

t'ullis.

Hab. in ramulis corticatis Nandinae domesLicae, in horto bota-
nico Senensi.

Peritheciis hujus Phomae miscentur fréquenter perithecia Cama-
rosporii Nandinae F. Tass.

22. — Phoma Gasuarinae F. Tass, (Tab. GLXVIII, fig. 10).

Peritheciis sparsis, vel su])-serialibus, paucis, globulosis, epider-
mide velatis, 200-250 y. diam., late pertusis, contextu luteo-fuli-

gineo; sporulis oblongo-ellipticis , utrinque attenuatis, 2 vel,
4 obsolète guttulatis, hyalinis, 6-8=2-3 a, basidiis filiformibus triplo

longioribus suffultis.

Hah. in ramulis emortuis Casuarinae equisctifoliae, in horto
botanico Senensi.

23. — Phoma Stenocarpi F. Tass. (Tab. GLXIX, fig. 1).

Peritheciis sparsis vel subgregariis , interdum confluentibus,
initio tectis. dein erumpentibus, epidermide rupta cinctis, minutis,
globoso-depreseis, nigris, pertusis, 58-80^ diam.,, contextu fuli-
gineo; sporulis fusoideis, 2 vel raro, 4-guttulatis, hjalinis, 7-9=
2-21/2|:a, basidiis filiformibus longioribus fultis.



— 162 —
Hab. in ramulls emortuis Stenocarpi Cunninghami, in horto

botanico Senensi.

24. — PnoMA Gliffortiak F. Tass. (Tab. GLXIX, fig. 2).

Peritheciis volatis, sparsis, sul)-globosis, pertasis, coiilexlu fali-

giiieo ; 100-120 [;i diatn. ; sporulis nuinerosis, cylindracei.s, i-ectis,

utriiique rotiiudatis, siinplicibus, 4-0=2-2 1/2 [ji, eiiucleatis, hyalinis.

Hab.'wi ratmilis CliffoHiac ilicifoliae, in horto botanico Sonensi.

25. — PnoMA BuMELiAE F. Tass. (Tab. GLXIX, lîg. 3).

Peritheciis sparsis, epideiMnide tectis, globosis, conlexlu alro-

fuligineo, 1/3-1/2 mm. diam. ; sporulis navi nilaribas, 2-nucleatis,

hyalinis, 3-5^2 p., basidiis longis suffultis.

Hab. in ramulis emortuis Bumeliae lycioldis, in liorlo botanico

Senensi.

26. — PiiOMA Gamphorae F. Tass. (Ta'). GLXIX, lig. 4).

Peritheciis sparsis, promimilis, epidermide teetis, globosis, atris,

membranaceis, 1/0 mm. diam. ; sporulis ellipsoideis , egutlulalis,

2-4=1-1 1/2 p. hyalinis, basidiis filiformibus suffultis.

Hab. in ramulis emortuis Cuinnmomi Camphorae in horto bota-

nico Senensi.

[nserenda post Phoniam laurinain et laarellain quibus est

affinis, sed dilfert peritheciorum natura et sporulis minoribus basi-

diis filiformibus fultis.

27. — PiioMA Anamirtae F. Tass. (Tab. GLXIX, fig. 5).

Peritheciis sparsis, primo epidermide tumidula teetis, dein erum-
penlibus, atris, pertusis, 1/3-1/2 mm. diam.; sporulis oldongin,

utrinque attenuatis, 6-7=2-2 1/3-3 r/, 2 vel 4-gutlulatis, hyalinis,

basidiis brevibus fultis.

IJab. iu ramulis emortuis Coccnll laurifulii, in horto botanico

Senensi.

28. — PnoMA Heliotropii F. Tass. (Tab. GLXIX, tig. 0).

Peritheciis sparsis, globulosis, erumpentibus, nigris, 1/2-2/3 mm.
diam., contextu atro-iuligineo ; s[)orulis cylindraceis, rcctis, utrin-

que rotundatis. 4-4 1/2=1/2-2//, rarissime obsolète 2-guttulatis hya-

inis; basidiis nullis visis.

1 Hab. in ramulis emortuis Ueliolropïi Peruviaiii, in horto bota-

nico Senensi.

20. — PnoMA IIeimiak F. Tass. (Tab. GLXIX, fig. 7).

Peritheciis S[)arsis, exiguis, ei)idermide velatis, pertusis, 5U-()0jy.

diam., contextu rubiginoso-fi'ligineo ; si)orulis ovatis, 6=2-:') (jl, hya-

linis ; basidiis ni.llis visis.

Hab. in ramulis junioribus exsiccatis Hcimiae salicifoliae, in

horto botanico Senensi.
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30. — PnoMA PsEUDocAPsici F. Tass. (Tab. GLXIX, fig. 8).

Peritheciis sparsis vel suh-gregariis, nigris, globulosis, 100-140 [j

diam., contextu membranaceo, pallide fuligineo ; spoi'ulis numero-
sissimis, ovatip, vel ovato-oblongis, eguttulatis, hyalinis, 4-5=

2-31/2(7.; basidiis non visis.

Hab. in ramiilis emortuis Solani Paeudocapsici, in horto bota-

nico Senensi

.

P. eup }/rena e Sacc. proxima.

31. — Phoma Lippiae F. Tass. (Tab. GLXIX, dg. 9).

Peritheciis dense sparsis, minutissimis, globosis, 40-80 (j. diam.,

coiitextu luteo-fusco ; sporulis cylindraceis, rectis, ulrinque rotun-

datis, continuis, 2-gultulatis, hyalinis, 4-5=2-2 1/2 p..

Bah. in ramis emortuis Lippiae citriodorae, in horto botanico

Senensi.

Afflnis P. Aloi/siae Pass. sed ditïert peritheciis constanter

giobosis et colore contextu et sporulis assidue biguttulatis et mi-
noribus.

32. — Pho.ma Pavettae F. Tass. (Tab. CLVIX, tig. 10).

Peritheciis sparsis, giobosis, epidermide velatis, 200-300 \j. diam.*

anguste pertusis . contextu [)aHide-fuligineo ; sporulis fiiguis ,

nuinerosissimis , subcylindraceis, utrinque rotundatis , 2-2 1/2=

1-i 1/2 y., eguttulatis, hjalinis : basidiis non visis.

Hah. in rainulis vivis Pavettae Iiidicae, in horto botanico Senensi.

33. — Phoma KnautiaeF. Tass. (Tab. GLXIX, fig. 11).

Peritheciis dense sparsis, minutis, punctiformibus, nigris, sphae-
roideis, 80-120 w. diam, initio subvelatis, tandem epidermide erosa
deciduis, contextu lutescente, dein fusco luteo ; sporulis bacilla-

ribus, numerosissimis, rectis, raro curvatis, obtusiusculis, continuis,
eguttulatis, hyalinis, 2-4=1 [;..

Hab. in caulibu^ exsiccatis Knautiie arvensis. Senis, in horto
prope « Porta Tufl ».

Affinis P. oleraceae sed difFert sporulis eguttulatis.

34. — Phoma STRELiTziAEThïim p major F. Tass. (Tab. GLXIX
fig. 12).

Peritheciis 125-150 p. diam , sporulis cylindraceis, rectis, utrin-
que obtuse rotundatis, 6-8=2-2 1/2 pi, obsolète 2-guttulatis

,

hyalinis.

Hab. in apicibus foliorum exsiccatis Strelitziae Reginae, in horto
botanico Senensi.

35. — Phoma l.\bilts Sacc. (i pedunculapis F. Tass. (Tab GLXIX
fig. 13).

Peritheciis 1/4-1/3 mm. diam.; sporulis oblongis, rectis, 5-6=2-3 p.,

2, vel 4-guttulatis, hyalinis, basidiis brevibus fultis.

Hab. in pedunculis siccis Ilibisci Rosae sinensis, in horto bota-
nico Senensi.
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Difïert a specie peritheciis, quae sunt majora et assidiia praesen-

tia basidioriim.

36. — Macropiioma Agiiyranthea F. Tass. (Tab. GLXX, iiir. 1).

Peritheciis sub-sparsis,globuloso-depressis, nigris, 2/3 mm. diam.,

nucleo albo ; sporulis oblongo-cylindracei;! , utrinque rotundatis,

interdinu medio leiiiter constrictis. hyalinis, 2-plarig'uttulatis, vel

granuioso-farctis, 1(3-17=4-5 [/., basidiis obsolritis fultis.

Hah. 111 caulibus exsiccatis Achyranthis l'crschaffeltii, in liorto

botanico Senensi.

37. — Macropiioma Stephanotidis F. Tass (Tab. CLXX, fig. 2),

Peritheciis sparsis, priinum tectis, prominulis, dein erumpenti-
bus, sub-superticialihus, nigris, pertusis, 100-120 u diam. ; sporulis

magnis, 14-10=4 a, elliptico-obUnigis, initio irregiilariter pluri-

guttulalis, demum plus minusve irregularitcr 2-nuclealis, hyalinis.

Hab. in ramulis siccis Stephanotidis floribiindae, in horlo bota-

nico Senensi.

38. — Dendropiioma migkosporella F. Tass. (Tab. GLXX, fig. 3).

Peritheciis sparsis, innato-prominulis,globulosis, 100-150 p. diam.,

contextu atrobrunneo: sporulis numerosissiniis, exiguis, cylindraceis

vel oblongo-ellii)tiois, utrinque rotundatis, 2-2 1/2=2/3 v., indis-

tincte 2-nucleolalis, liyalinis, ])asidiis verticillato-ramosi.s, acicula-

ribus fultis.

Hab. in ramulis emortuis Dijospirl Loti, in horto botanico

Senensi.

39. — GiiAETOPiioMA ALLiicoLA F. Tass. (Tab. CLXX, fig, 4).

Peritheciis sparsis, globoso-depressis , nigris, membranaceis,

120-150 y. diam. contextu dilute l'uligineo, mycelio nidulantibus :

hyphis byssoideis, repentibus, intricatis, seplatis, ramuloso-fur-

catis, fuscis, cum conidis ellipsoideis, l-3-se[)lalis ; s[)orulis initio

ovatis, eguttulatis, dein ol)longis, i)liirinucleolatis , vel distincte

2-guttulatis hyalinis, 8-10=2-2 1/2 [/.

Hab. in tepalis exsiccatis AUii McapoWtaai, in horto 'notanico

Senensi.

40. — GiiAEToPiioMA MiMiiLi F. Tass. (Tab. GLXX, \v^. 5).

Peritheciis miiiiilis, su[»erficialibus, globoso do|)ressis, pertusis,

fuligineis, ex liyphis oriundis, 80-100 [i diam. ; subicolo cladospo-

rioideo : hy[)his repentibus, ramoso-intricalis, valde septaiis, fuli-

gineis : sporulis elliixicis, nuuierosissiniis, 2-guttulatis, liyalinis,

5-6-6 1/2=2 a.

Uab. in calicibus capsulisque emortuis Miiiiuli /n/hridi in horto

botanico Senensi.

11 — P'^rsicocu.M iNDicuM F. Tass. (Tab. (^LX\, (ig. 6).

Stromatibus sparsis, eruinpcntibus, a|)plaiiatis, plurilncularil)us,

nigris : sporulis ovato-oblongis , utrinque attonualis, continuis.
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h.yalinis, iiiterdiim luibilosis, 0-7=2 y., basidiis filifonnibus fascicu-

latis lonjj^ioril)us fallis.

Hah. in drupa 'vxsiccata Balsamodrcndri, in India orient,

(Singapour).

42. — Vermicularia triciiklla Fi*. 3 Eupiiorhiae F. Tass,
^ (Tab. GLXX, lig. 7).

Peritheciis epipbyllis, dense sparsis, pilis iiigi'is, 100-160 [j.longis,

3-4 'j. cras.sis , conspevsis : s[)()nilis oblongis, ciirvatis, uti'inque

attenualis, hyalinis, nubilosis, 16-20=1 fx.

Ilah. in foliis emortuis Euphorhlac intjrsuiitis,'a\ hoi'to botanico

Senensi.

Diffei't a specie primogenia spopulis non obtuse attenuatis et

aspectu externe peritheciorum

.

43. — CoNioTiiYRiuM ABYSsiNicuM F. Tass. (Tab. GLXX, lig. 8).

Peritiieciis globuloso-depressis, menibranaceis, sparsis initio e[)i'

dermide velatis , dein si;b-superlicialibus , nigris ,
pertusis »

70-100 [^. diain., contextu fuligineo : sporulis sub-spbaeroidois ^

8-10 p, diam., fuligineis, niedio gutt\ila magna instructis.

Hah. incaulibus emortuis Bvnyeme anthelminticae. Abjssinia.

44. — UiPLODiA Platani F. Tass. (Tab. GLXX, lig. 9).

Peritheciis sub-grcgariis, exiguis, epidermide velatis, globnlosis,

pertusis, 80-100 p. diam. contextu atro fuligineo ; sporulis cylin-

draceis, rectis, utrinque obtuse rotundatis, 8-12=4 [i., initio hya-
linis continuis, dein 1-septatis, fuligineis.

Hah. in ramulis emortuis Platani orientalis, in liorto [)ublico

Senensi vulgo « Lizza ».

45, — DiPLODiA Bresadolae F, Tass. (Tab. GLXX, flg. lOj.

Peritheciis dense sparsis, prominulis, erumpentibus, late [ler-

lusis, "1/5-1/3 mm. diam. ; sporulis initio liyalinis, continuis stipi-

lellatis, dein didjmis, ovato oblongis, utrinque rotundatis, constric-

tis, intense olivaceis, 16-22=8-10 y..

Hah. in ramulis siccis Styracis o/ficinalis, in horto botanico

Senensi

.

46. — DiPLODiA P)ARRiNGTONiAE F. Tass. (Tab. GLXXI, lîg. 1).

Peritheciis tectis, dein epidermide tissa erumpentibus, 2/3 mm.
diam., in acervulis dense congregatis, globulosis, contextu violaceo-

fusco; sporulis ovatis, vel ovato oblongis, initio continuis, episporio

crasso ornatis, pedicellatis, hyalinis, dein modio 1-septatis, non
constrictis, fuligineis, 24-26=10- 13 p.

Ilab. in bacca exsiccata Barringtoniae speciosae, in Tasmania.

47. — DiPLODiA BuMELiAE F. Tass. (Tab. GLXXI, fig. 2).

Peritheciis globosis, epidermide tectis, dein erumpentibus, nigris,

i/3-l/2mm. diam., contextu atro-fuligineo ; sporulis ovato-oblongis,
rectis, utrinque rotundatis, initio continuis, hyalinis, vel [)allide
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latescentibus, i)lus ininusve granulopo farctis, iiidc 1-septalis, medio
constrictis, dense fuligineis, 14-18=6-8 p..

IJab. in ramulis corticatis emortuis Bumeliae li/cioidis, socia

plepumque Pliomae Bumeline F. Tass, in horlo botanico Senensi.

48. — DiPLoDiA BiGNONiAE F. Tass. (Tab. GLXXI, lig, 3)

Peritlieciis sparsis, epidermide tectis, globosis, pertusis, nigris,

l/i-1/5 mm. diam. ; sporulis initio breviter crassiuscule stipiiatis,

ovatis, continiiis, hyalinis vel sub-eiilorinis, intiis granulosis, demnm
1-septatis, ovato-oblongis , fuligineis, medio valde constrictis,

15-17=8-9(>.

Hah. in ramulis emortuis JUgiioniae caprcolafne, in liorto bota-

nico Senensi.

49. — DiPLODiA CiiRYSANTHEMi F. Tass. (Tab. CLXXI. fig. 4).

Perither-iis sparsis vel laxe gregariis, epidermide tumidula pri-

mitus velàtis, dein lacerata cinctis, sub-globo.sis, pertusis, nigris,

circiter 200 {j. diam.; sporulis initio hyalinis vel dilute lutescentibus,

valde granuloso farctis, basidis crassiusculis aeqailongis fultis, inde

liberis. dense olivaceis vel fuligineis, plerumque 1-gultulatis, glo-

bulosis vel ovoideis, 14-18=10-12 [x, denique oblongo eilipsoideis,

utrinque rotundatis, tarde raro 1-septatis, leniter constrictis, fuli-

gineis, 20-22=10-P2[7..

Hah. in caulibus siccis Pi/rethri Indici^ in liorto Senensi propo

« Porta Tufi ».

50. — DiPLODiA PiiYLLARTiiRi F. Tass. (Tab. CLXXI, tig. 5).

Peritheciis globosis, subepidermicis, dein erumpentibus, dense

sparsis, prorainulis , atris , 1/4-1/5 mm. diam.; sporulis uvato-

iiblongis, initio pedicellatis, episporio crasso instructis, uucleatis,

liyalinis, denique violaceis, vel fuligineis, 1-septatis, constrictis,

24-26=1 '2- 14 [7..

Hab. in ramis emortuis Pkyiiarlhri Boijevam, in horto botanico

Senensi.

51. — DiPLODiA ELAEAGNELt.A F. Tass. (Tab. CLXXI, fig. 6).

Peritheciis sub-gregariis, sub-cutaneis, erumpentibus, globulosis,

alris, 1/4 mm. diam.; s[)orulis oblongis, r.'ctis, initio conlinuis,

hjaliiiis vel lutogcentibus, tenuiler stipitellatis, dein atro-fuligineis,

medio septatis, non constrictis, 18-22=8-9//.

/lab. in ramulis emortuis Ktacagni refiexae, in horto l)otanico

Senensi.

Affinis D. El ledf/ni Pass., sed dilfert qiium ramuhis pervadat et

sporulas haboat minoris dimensionis.

52. — DipLoRiA RAUiGicoLA F. Tass. (Tab, CLXXI, fig. 7)

Peritheciis erumpentibus, sub-gregariibus, globosis, nigris, per-

tusis, circiter 1/3 mm. diam., contextu atro-fuligineo : sporulis

auguste ellipticis, initio conlinuis, dein l-soptatis, lonissine con-

strictis, 20-22=4-5 pi, fuligineis.
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Hah. in radicihus Arhtolocidae Scrpentariae. Virginia, Am^r.

bor.

53. — DiPLODiA Campiiorae F. Tass. (Tab. CLXXI, li^^ 8).

Peritheciis gi'egariis, innatis. epidormido tectis, leviter pi-omi-

uulis, globosis, nig'ris, 1/2-1/3 mm. diam.; spoi'ulis ovato-oblongis-,

ulrinque rotundatis, initio continuis, pedieellatis, granuloso farctis,

hjalinis vel pallide clilorinis, denique l-.sei)tatis, llavidis velaureis.

iiiJe plus miiuisvo intense fulig'ineis, 20-2(3=10-12 [j., medio non, vel

plus minusvB constrictis.

Hah. in ramis emortuis Camphorac Offlcinarum, in liorto bota-

nico Senensi.

54. _ DiPLODiA Meliae F. Tass. (Tab. CLXXI, fig. 9;.

Peritheciis gregariis, primum epidermide tectis, prominulis, dein

erumpentibus, nigris, 1/2 mm. diam.; sporiilis initio breviter slipi-

tellalis, continuis, hjalinis vel lutescontibns, granuloso farctis,

denique 1-septatis , non, aut vix constrictis, ovato-oblongis

,

17-24=40[j., rectis, utrinque rotundatis, plus minusve fuligineis,

Hnb. in ramis emortuis Meliae Azedarach, in horto botanico

Senensi.

55. — DiPLODiA OsYRiDELLA F. Tass. (Tab. CLXXI, fig. 10).

Peritheciis aggregatis, exiguis, globoso depressis, immorsis, dein
erumpentibus, 1/4-1/5 mm. diam. contextu celluloso t'uligineo : spo-

rulis numerosissimis, initio globosis vel brev. ellipticis, continuis,

sub-hyalinis vel pallide lutescentibus, dein ovato-oblongis, 7-10=4 p.,

medio septatis, non, vel leniter constrictis, dilate fuligineis.

IIaf>. in ramulis sub-decorticatis Osi/ridis albae, in horto bota-

nico Senensi.

Dillert a D. Osyridis praecipuo sporulis ovato-oblongis, non
obtusis, et circiter 1/2 minoribus.

56. — DiPLODiA Sagcaruiana F. Tass. (Tab. CLXXI, fig. H).

Peritheciis sparsis, epidermiJe tectis, dein erumpentibus, globu-
losis, contextu t'uligineo, 100-120 y. diam.; sporulis ellipsoideis,

rectis, l-septatis, vix constrictis, 18-20=8-9 [i., initio hyalinis, pedi-

eellatis, intus granulosis, inde luteis, denique fusco-fuligineis, vel

nigricantibus.

/lab. in ramulis siccis Solani jasmuioidis, in horto botanico

Senensi.

57. — DiPLODiA Fabianae F. Tass, (Tab. CLXXI, fig. 12j.

Peritheciis sparsis, parvulis
,

globulosis
, contextu fuligineo,

80-100
f*
diam. : sporulis minulis, oblongo-ellipsoideis, 10-12=3;/,

1-septatis, pallide olivaceis.

Hnb. in ramulis Fabianae imbricatae,\\\ horto botanico Senensi.

Sporulis pallide olivaceis, :]aandain aCfinitatem cum génère
Diplodi7ia.

58. — DiPLODiA Mïuilenheckiae F. Tass. (Tab. CLXXI, tîg. 13).

Peritheciis sparsis, sub-cutaneis, globulosis, minutis, contextu
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atro-fasco, 1/3-1/2 mm. diam. ; sponilis ovato-oblongis, ad .septum
vix constrictis, fuligineis, 10-20=7-0 [j. ; basidiis non visis.

I[ah. in i^amulis emortuis Mfililenheckiae complexac, m horto
bolanifio Senensi.

59. DiPLODiA AiiGYFTiACA F. Tuss. (Tab. CLXXIl, iig. 1).

Pei'itheciis globosis, papillatis, minimis, speriicialibus, nigris,

1/4 mm. diam. ; sporulis magnis, ellipsoideis vel ovato-oblongis,
20-28=10-12 a, primum continuis, episporio crasso instructis, intus

gyroso-niicleolatis, pedicellatis, hvalinis, paraphysatis, demum atri.s

vel fuligineis, 1-septatis, medio non constrictis. Parapbysibus gra-
cilibus, filiformibus, brevibus, hjalinis, tenuiter granulosis.

Hah. in syncarpio exsiccato Anonne Forsk'dii^'wi Aegypto (Gairo).

60. — , Dll'LOlJlA AEGYPTIACA S. INCRUSTANS F. Tass. (Tab. CLXXIl,
' H- 2).

Perilheciis densissime gregariis, crustam fere granulatam forman-
tibus ; sporulis initio anguste ellipticis, liyalinis, continuis, 12-18 =

'i-5jj., dein fuligineis, ovato-oblongis, 1-septatis, 20-26= 10-14 v..

Hah. in dru[)a exsiccata Ccrherae Thevefiae, in India oceid.

Puto Iianc formam simplicem varietalfiin Dlplodiae aegi/ptiacae

Nob. analogia quam ejus s|)orulae habent cum bâc specie quum
sint fere eàdem dimensione. Perithecia autem quamvis eâdem naturà

et eodem diametro, tamen sunt dense aggregata.

61. — DrPLoDiKLLA Banks[ae F. Tass. (Tab. GLXII, llg. 3).

Peritheciis sparsis, i)aucis, superficialibus, contextu dense oliva-

cej : sporulis numerosis, irrégularité!* angnlato-oblongis, utrinque

atlenuatis, vel angustato-rotnndatis, 1-septatis, non, vel parum
constricti!-\ 8-10=4-5 7., 2-nucleato-foveolatis, fuligineis.

Hah. in follicule vetusto Bauksiae marginalae, in Nova Hol-
landia.

62. — AscociiYTA Sacgardiana F. Tass. (Tab. GLXII., lig. 4).

Maculis indeterminatis, arescendo expallentibus : peritbeciis

s[tarsis, punctiformibus, lenticularibus, pertusis, 180-200 p. diam.
;

sporulis oblongis, cylindraceis, utrinque obtusiusculis, 1-septatis,

vix constrictis, dilute clilorinis, 10-12 = 4y..

Hnb. in leguminibus dejectis Albizzïae JuUhri.ssin, in horto bota-

nico Senensi.

63. — AscociivTA Ahundinakiae F. Tass. (Tab. GLXII, fig. 5).

Maculis expnllentibas vel nuUis
;

peritheciis epidermide sub-

velatis, 100-120;/ diam., membranaceis, amphigenis, contextu mel-

leo-fusco ; si)Oiu'lis oblongo-ellipsoideis, l'ectis vel vix curvulis,

l2-14 = 3-4;y., 1-septatis, leniter constrictis, liyalinis, |)lorumque

[)luriguttulatis.

Hnb. in foliis dejectis sub-putrcscentibus Arundùiariae falcatae,

in horto botanioo Senensi.

Affini.s Ascochyfae rjratninicHlae Sacc, sed differt forma, magni-

tudine et giittulatis sporulis. fjaec forma non solum patet in foliis
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emortuis, sod otiam in apice exsiccato foliorum vivonira, quae folia

seiisim tota pervadens, effioit, ut quam primuin exsiccenliir et

décidant.

04, — AscoGHYTA Hyacintih F. Tass, (Tab. CXLII, fig. 0).

Maciilis longitudinaliter versiformis, amphigeiiis , arescendo

expallentibiis, saepius fusco marginatis : peritlieciis lenticularibus,

perlusis, sparsis vel siib-gregariibus, 100-120 [j. diam., ostiolo papil-

lato ; eontextn dilute fuligineo : ,s[>oriilis oblongis, 7-9=2-3 y., utrin-

qiie rolnndatis, initio continnis. dein medio 1-septatis, liyalinis.

FInb. in foliis languentibus convolutis Ilyacinthi orïentaUs in

hoi'to botanieo Senensi.

65, — AscocHYTA Ororanches F. Tass. (Tab. GLXII, fig, 7)

Peritlieciis epicorollinis, punctiformibus, sparsis, lenticularibus,

80-l00[j. diam., contextu lutescenle : sporulis numerosis, ovatis

vel ovato-oblongis, dilute olivaceis, vel raro liyalinis, initio conti-

nnis. tardo medio l-sei)tatis, non, vel leniter constrictis, 4-0=2-3 ^j,

obsolète 2-guttulatis.

Ilab. in corollis exsiccatis Orobanclies socia Plioina Orohunclies

G, Mass.-Senis in horto prope " Porta Tufi ".

(jQ, — DiPLODiNA LiPi'iAE F. Tass. (Tab, CLXXIJ, fig, 8;.

Peritlieciis dense sparcis, nigris, globosis , epidermide velatis,

dein ernmpentibus, 1/5-1/0 mm. diam. ; sporulis initio continnis,

ovatis, dein l-septatis, leniter constrictis, ellipsoideis, 0-10=2-3 1 (2 u,

hjalinis vel dilute chlorinis.

Hah. in ramulis emortuis Lïppiae-citriodorae, in hortô botanieo

Senensi,

07, — DiPLODiNA Calepixae F. Tass. (Tab. GLXXII, fig. 9).

Peritlieciis dense sparsis vel sub-aggregatis, epidermide tumi-
dula velatis, globuloso-depressis, pertusis, 100-1'iO \j. diam,, con-
textu membranaceo, luteo : sporulis initio continnis, phomatoideis,

irregnlaribus, intus raro 2 vel obsolète plurinucleolatis, dein indis-

tincte l-septatis, medio plus minusve constrictis;, saepius septulo

exacentro, ovato-oblongis, 8-12=3-4 1/2
f*

, utrinque rotundatis,

byalinis.

Hah. in caulibus emortuis Calepiiiac Corvinii Senis
,

projio

«Porta Tufi » ad margines viarum.

68. — DiPLODiNA Malcolmiae F, Tass, (Tab. GLXXII, fig, 10).

Peritlieciis sparsis, erumpenti-superficialibus, globulosis, subinde

plus minusve collabentibus, nigris, anguste pertusis, 1 20- 100 p diam.;

sporulis initio continnis, dein constricto-1-septatis, ovato-elongatis

redis eguttulatis, liyalinis, vel dilutissirae fuscidulis, 0-10=4 ;/.

Hah. in caulibus A/r//co/))n'rte hicoloris, in horto botanieo Senensi.

Affinis D. ascocJii/loidi Sacc. et Calepinae Nob., sed dilFert spo-

rulis minoribus guttulatis, constanter regularibus, et peritbeciis

collabentibus.
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69. — Hendersonula Cerberae F. Tass. (Tab. GLXXII, ûg. 11).

Stromate sub-corticali, coiifiuendo-eloiigato, atro, plurilocellato :

loculis i^lobosis, intiis albieantibus, 100-120 [j. diam. agg-regatis,
apico poro pertusi.s : sporiilis auguste «llipticis, vel sub-clavatis,
initio hjaliiiis vel chlorinis, stipitato-fasciculatis, continuis, endo-
plasma gi-amiloso instruclis, dein 2-septatis, ad septa non, vel raro.
oonstrictis, fiiligineis, 12-16=41/2-5 a.

Ilah. in ramis corticatis Tanghiniae (Cerberae) veneniferae, in

India occid.

70. — Stagonospora Diospyri F. Tass. (Tab. GLXXII, lîg. 12).

Peritheciis sjtarsis, erumpentibiis, globosis, pertusis, nitidulis,
100-120 p. diam., contextu fuliginoo ; sponilis cjlindraceis, redis,
uti'iiique rotundatis, 3-septatis, non, vol lenissinie eonstrictis, initio

4-gnttulatis, lijalinis, 12-13=3-4|7,, basidiis brevibus sufTullis.

Hab. in îigno denudato Diospi/ri Virr/intnnae, in liorto Monas-
terii Montis Oliveli (Senis).

71. — Gamahosporium Nandinae F. Tass. (Tab. GLXXIII, fig. 1).

Perillieciis globosis, epidermide tuniidula velatis, 1/4-1/0 mm.
diam. sparsis, late pertusis, contextu fiisco fiiligineo ; sporuiis ova-
tis, inilio liitescentibns, parum sfi])itellatis, dein atro l'uligineis,

3-se|)tato niiirit'ormibus, non eonstrictis, 10-13 = 6-0 p..

Ilab. in raraulis emortuis Nandinae do))Wsticae, in horto botanico
Senensi.

72. — Sepïoria B.^nisteriae F. Tass. (Tab. GLXXIII, 11g. 2).

Maculis epipliyllis, irregularibiis, albieantibus, rnfoeinctis ; peri-

tbeciis sparsiis, paucis, velatis, globulosia, ])ertiisis, 100-120 pi diam.,

contextu fuligineo : spornlis bacillaribus, rectis vel curvatis, conti-

nuis, saei)e minute pluriguttulalis, 12-14=1 1/2-2 [j. hjalinis.

Ilnb. in foliis vivis Banifit.criae chvi/fiopJii/Uae, in horto botanico

Senensi.

73. — Septoria Pirottae F. Tass. (Tal). GLXXIII, fig. 3).

Maculis am|)liigenis, arescendo expallenlibus, rnfoeinctis; peri-

theeiis minutis, paucis, sparsis, epidermide velatis, globosis

1/10-1/12 mm. diam., pertusis, contextr. pallide fuligineo : sporulis

liliformibus, sub cjlindraceis, curvatis, utrinque obtusiusculis,

intcrdum distincte pluriguttulalis, liyaliiiis, 24-;>() = 2-3 p..

/lah. in foliis vivis Fici repenlif!, in horto botanico benensi.

74. — IliiAHDospoRA GoMPnocAHPi F. Tass. (Tab. GLXXIII, fig. 4).

Maculis nullis; perillieciis minutis, f 0-100 p. diam. nigris, nume-
rosissiinis, dense sparsis, pi'ominulis ; s|K)rulis liliformibus, redis

vel curvulis aut llexuosis, utrin(|ue obtusiusculis, continuis, rai'o

obsolète itluriguttulatis, hyalinis 12-15 = 1-2 [>..

Jlab. in caulibus exsiccalis Uomphocarpi jniciicosi, in horto

botanico Senensi.
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75. — Rhaudiispoka microstoma F. Ta.ss. (Tab. CLXXIII, fig. 5).

Maculis obsolelis : perilheciis miniuissimis, dense ao:o:regatis,

sub-SL;perficialiabus,lenticularibu8, auguste pertusis, 100-150 [i. cJiam.

contcxtii fiiligiiieo : sporulis filiforniibus, rectis vel lenitei- curvis,

ulrinque obtusiusculis, continuis, byalinis, 18-20 = 2/3-1 w.

llab. in petiolis emortuis Ilepnlicae (rilohae, in silva viiigo

" Monaca " (Senis).

7(3. _ Zythia Atriplicis F. Tass. (Tab. CLXXIII, lig. 0).

Peritheciis sparsis, sub-superiicialibns, globulosis, pertiisis,

120-150 y. diam. contextu menibranaceo ilavo-melleo, subicolo sini-

plici vel ramuloso albo insidentibus ; sporulis ovoideis, 5-7=4-4 1/2 f,i,

hyalinis, vel nubiloso-clilorinis ; basidiis non visis.

Jlab. in utriculo exsiccato Atriplicis halimoidis, in Nova Hollan-

dia (Melbourne).

77. — Leptothyrium Polygonati F. Tas5. (Tab, CLXXIII, lig. 7)

Peritbeciis disciformibus, applanato-scutatis, gregariibus, super-

licialibus, nigris, j()0-200 (j. diam. contextu distincte celluloso-

radiato, dense fuligineo : sporulis copiosis, teretibus, 4-5=1-1/2 p.,

rectis, aut vix curvulis, continuis, interduni obsolète guttulatis,

byalino-viridulis.

Ilah. in foliis emortuis Convallariae Poljjgonati, in silva vulgo

« Monaca » (Senis).

78. — Leptothyrium Borzianum F. Tass (Tab, CLXXIII, fig. 8)

Peritheciis epiphyllis. vel raro araphigenis, sparsis, scutiformi-

applanatis, atris, superficialibus, nitidis, medio plus minusve col-

lapsis, astomis, 1-3-1 mm. diam., contextu fuligineo ; sporulis

fusoideis, curvulis, 6-7=1 1/2-2 p, nubilosis, liyalinis, basidis lilifor-

mibus simplicis vel furcatis fultis.

Hab. in foliis emortuis Jambosae vulgaris, in horto botanico

Senensi.

79, — DiNEMASPORiUM LiPPiAE F, Tass. (Tab, CLXXIII, fig. 9).

Peritheciis dense sparsis, superficialibus, pezïzoideis, collaba-

scendo-depressis, atris. 1/2-1/3 mm. diam., piiis simplicibus nigris,

150-200=3-4 [). hirtis : sporulis elongatis, sub-curvatis, 8-10=2-3 [j.,

egultulalis, vel raro nubilosis, byalinis, utrinque setula liliibi'ini

2-4
fj.
obliqua auctis ; basidiis filiformibus primitus fultis.

Hab. in ramis decorticatis Lippiae citrïodorae, in horto botanico

Senensi.

80, — FusARiUM Thevetiae F. Tass. (Tab. CLXXIII, fig. 10).

Si)orodochiis erumpentibus, aggregatis, albis, 2/3-1 mm. diam. :

conidiis fusiformibus, falcatis , 5-0 septatis, liyalinis, 30-40=4 -/,

sporophoris acicularibus fultis.

Hab. in drupa essiccata Tlieveliae veneniferae, in India occid.
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EXPLICATIO TABULARUM

BREVIATIONES -, Lilterà a designatur fungus magmtudine naturali figurratus ; lit-

ferâ b, pkhithecia aucta (nisi notetiir inilicatio contraria).

In Uliulis Ill-Vlll litleiis c el (/ si'ohli.k designanlur (nisi notetur indioalio conlraria).

Tab. CLXVI

1. Laestadia Ctrberae : c asci ; cl sporidia. — 2. Pliomatospora
Mapaniae : c ascus ; d sporidia; e spermogonium. — 3. Diaporthe
{Teh-astaga) Camelliae : c ascus; d sporidium. — 4. Diaporthe
(Tetrastaga) Mtihlenheckiae : c ascus; (/ sporidia. — 5. Pleospora
aureci : c ascus; d sporidium ; e sporidia granulosa, — 0. Pleos-

pora Aloi/siae : c ascus ; d sporidium.

Tab. GLVXII

1. Teichosporn Diuspyri : c ascus ; d sporidium. — 2. C4ucurbi-

taria Ep/iedrae : c ascus ; d sporidium. — 3. Hijsterium Mela-
leucae : c asci ; d sporidia; e sporidium granulosum

; f paraphyses
aucti; <7 spermogonium. — 4. Ophiobohis acumi7iatus Duby
S mmor : c sporidium. — 5. Phgllosticta Aristolochiae : c sporu-
lae, — 6. Phoma Verhenacx : c sporulae,

Tab. GLVXIII

1. Phoma Banisteriae : c et d sporulae ; e sporula granulosa. —
2. Ph. Fraxinellae. — 3. Ph. cnrnigena. — 4. Ph. Arcangeliana. —
b. Ph. Ichnocarpi. — G. Pli. Hoembergiac. — 7. Ph, Keiinedyae.
— 8. Ph. Cus^onîae. — 0. Ph. Nnudinae. — 10. Ph. Casuarinae.

,Tab. GLXIX
1. Phoma Stenocarpi. — 2. Ph. Clifforliae. — 3. Ph.Bumeliae.

— 4. Ph. Camphorae. — 5. Ph. Anamirtae. — 0. Ph. Helïotropii
— 7. Ph. Hehniae. — 8. Pli. Pseudocnpsici. — 9, Ph. Lipplae. —
10. Ph. Paveltae. — II. Pli. Knautiae. — 12. Ph. Strelitziae

Thiim., 3 major : A et c peritliecia ; d sporulae. — 13. Ph. labiiis

Sacc, S pedntîcidaris

.

Tab. GLXX
1. Macrophoma Achi/ranthea : c, d, e, f sporulae. — 2. Macro-

phonxa Steplianolidis. — 3. Dendroplioma viicrosporella : d basi-

dia conidiitera. - 4. Chaetophoma alliicola : b et c sporulae ;

d conidia ; e perith. auct. — 5. Chaetophoma Mimuli. — 6. Fusi-

coccian Indician : h stroma auctum; r stroma sectum auctum
;

d, e, f sporulae. — 7. Vermicularia tr'ichella Fr., 3 Euphorbine.
— 8. Coniothyriuin Abijssinicum. — 9, Diplodia Platani. —
10. Diplodia Bresadolae.

Tab. GLXXI
1. Diplodia Barringtoniae. — 2, D. Rumeliae. — 3. D. Bigno-

niae. — 4. D. ChrysanUiemi : c sporulae; d sporulae basidiifera?.

— 5. D. Phgllarthri. — (J. D. elaeagnella. — 7. D. radicicola. —
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8. D. Camphorse. — 9. D. Meliae. — 40. D. Osyridella. — 11. D.

Snccardiana. — 12. D. Fabianae. — 13. D. MnJilenheckiae.

ÏAB. GLXXII
1. Diplodia /Egi/ptinco : b et c sporulae; d peritkecium auctnm.

— 2 Diplodia ^Ègyptiaca F. Tass
, p incruslans : b et c sporulae

;

d perith. auctum. — 3. Diplodielln Banksiae : h saorulae. —
4. Ascochyta Saccardiana . — 5. Ascochi/ta Arundinariae. — 6.

Ascochi/ta Hyacinlhi. — 7. Af^cochyta Orohanches. — 8. Diplodina

Lippiae. — 1'. Diplodina Calepinae. — 10. Diplodina Malcolmiae.
— 11. Benderso7îula Cerberae : b sti'oma auctum. — 12. S ta go-

nospora Diospyri.

Tab. (JLXXIII

1. Camarosporiwn Naudinae. — 2. Septoria Banisteriae. —
3. Septoria Pïrottae. — 4. Rhabdospora Gompliocarpi : b et c pe-

rith. aucta ; d sporulae. — 5. Rhabdospora microstoma. — 6. Zythia

Atriplicis. — 7. LeptotJiyrium Polygouati. — 8. Leptothyriinn

Borzianum. — 9. Dinemasporium Lippiae. — 10. Fusariam
TJievetiae : h sporodochia aucta ; c conidia.

BIBLIOGRAPHIE

Van Bambkke. —Note sur une forme monstrueuse de Gano-
derma lucidum (deux planches).

L'auteur décrii une monstruosité consistant dans une prolifi-

cation supérieure ou autrement dit dans la superposition de deux
individus l'un sur l'autre. Le chapeau du premier individu est

cylindrique, déformé, en plusieurs places : la couche corticale ver-

nissée fait défaut et est remplacée par une surface rugueuse,

présentant les spores caractéristiques de l'espèce (spores ovales,

aspérulées). Du reste l'on sait, par le? recherches de M. Palouil-

lard que ces spores développées à la surface du chapeau existent nor-

malement dans le genre Oanoderma et sont identiques à celles des

tubes. Quant au second individu superposé au ])remier, il est à cette

première phase de développement où le champignon se réduit à une

sorte de doigt, dont l'ongle représenterait le début du chapeau.

Procédé pratique pour débarrasser les vins du cuivre pro-
venant du traitement anticryplogamique {Le Télègrammt,
le- fév. 1896).

L'absence persistante des pluies, après le traitement des vignes

par la bouillie bordelaise, peut occasionner le passage dans le vin

du cuivre fixé sur les diverses parties du raisin. La solubilisation

de l'oxyde métallique est produite par les composés acides du fruit.

Il en résulte des vins d'un goût métallique absolument désagréa-

ble et impropres à la consommation, qui ont provoqué souvent do

véritables symptômes d'empoisonnement (coliques, vomissements,

etc.), du reste sans terminaison fâcheuse.

Nous avons pu constater sur un échantillon de vin blanc la pré-

sence i)ar liti'o de cinquante centigrammes do cuivre ramené à l'état
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de sulfate ; nous ayons cherché à éliminer ce cuivre eu évitant

d'employer des réactifs toxiques; nous avons fait usage du fer

décapé, qui a bien réussi. Le mode d'emploi, aussi simple que peu

coûteux, consiste à placer dans les futailles de vin des pointes dites

de Paris, non oxydées, c'est-à-dire à surface brillante : le milieu

étant acide, il est inutile de les décaper.

Pour éviter les accidents de fermentation, il est préférable d'opé-

rer sur le raoïU.

Au bout de deux à trois jours, le cuivre du vin s'est déposé à

l'état métallique sur le fer, en recouvrant celui-ci d'une couche de

couleur caractérisque connue de tout le monde.

Ce moyen curatif peut aussi être employé comnie procédé d'ana-

lyse qualitative pour découvrir dans le vin de très petites quanti-

tés de cuivre.

Go réactif est en effet sensible à 1/156,000.

Il est bon d'ajouter que les vins blancs sont beaucoup plus expo-

sés à renfermer du cuivre que les vins rouges.

(Nous ajouterons qu'il nous paraît nécessaire, aussitôt que l'on a

obtenu la précipitation du cuivre, de retirer les pointes qui se rouil-

leraient et communiqueraient au vin la saveur styptique et désa-

gréable des sels de fer. R. F).

Eriksson (J.). — Ein parasitischer Pilz als Index der innerer
Natur eines Pflanzenbatardes (Bot. Noiiser, 1895, p. 251). Un
champignon parasite révélant la nature d'une plante hybride.

Sur un hybride du froment et du seigle se trouve la Pucclnia
dispersa. Gomme ce champignon a deux formes, dont l'une ne se

rencontre que sur le froment et l'autre que sur le seigle, l'on pouvait

se demander quelle était celle de ces deux formes qui existait sur

l'hybride. Les essais d'inoculation réussirent sur des pieds de fro-

ment et échouèrent sur des pieds de seigle. G'était donc bien la

forme du froment. L'hybride se rapprochait du reste davantage,

par son aspect, du froment que du seigle. R. F.

Haupkr (R.-A). Die Entwickelung des Peritheciums bei
SPHAEROTHECA CASTAGNE! (Ber. der Deutsch. bot. Cxes. 1895.

]). 475, mit Tafel). Le développomeiit du périthèce du SPHAE-
ROTHECA CASTAGNEI.

De Bary avait constaté que, chez le Sphaerotheca Castagnci., il

existe deux cellules : l'une le carpogon, et l'autre le poUinodium,
qui s'unissent entre elles, etil avait considéré cette union comme un
acte sexuel. De la cellule qui sert de support au cai^pogon naissent

les filaments stériles qui constituent plus tard l'enveloppe du péri-

thèce. Quant à h cellule de l'œuf, elle se partage en deux autres

cellules dont la supérieure produit l'asque.

Harper a confirmé et complété ces observations de de Bary.

Sa méthode a consisté à englober dans la paraffine une feuille de
houblon envahie par le champignon, à y pratiquer, à l'aide du
microtome, des coupes et à colorer celles-ci.
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Après que l'oogone s'est, par une cloison, séparé de la cellule qui

lui sert de support, on j constate un noyau unique.

Le rameau anthéridien applique son extrémité contre le sommet
de l'oogone et, par une cloison, il se sépare du filament mycélien

qui le supporte. Pendant la durée de ce stade, il ne renferme qu'un

seul noyau. Celui-ci se divise bientôt, l'un dos nouveaux noyaux se

déplace vers le sommet et devient le noyau jiropre de l'anthéridie.

Il se produit alors la résorption des membranes de l'oogone et de

l'anthéridie au point où elles sont en contact. Par l'orifice de com-
munication qui s'est ainsi produit, le noyau de l'anthéridie passe

dans l'oogone et s'unit avec le noyau de celui-ci. La plus grande

partie du plasma suit le noyau. L'orifice de communication se

referme, l'anthéridie reste ainsi vidé et se flétrit bientôt.

Après l'union des noyaux, les filaments fertiles qui vont former

le périthèce commencent à naître de la cellule qui supporte

l'oogone et de celle aussi qui supporte l'anthéridie. On peut à

ce moment distinguer une couche extérieure avec des cellules à un

seul noyau et une intérieure avec des cellules à plusieurs noyaux.

Les cellules de la couche intérieure s'appliquent contre l'ascogone

et servent vraisemblablement à sa nourriture, de même que le

protoplasma qu'elles renferment.

Dans l'ascogone. le noyau résultant de la fusion des noyauxjnàlo

et femelle se divise d'abord en deux ; en même temps une cloison

se forme entre ces deux noyaux. La cellule inférieure ne se déve-

loppe pas davantage. Le noyau de la cellule supérieure se divise

en deux, on même temps que la cellule elle-même se cloisonne. Ces

divisions se poursuivent, de sorte que finalement l'ascogone so

compose de 5 à 6 cellules. Chacune contient un noyau, seule l'avant-

dernière (du côté du sommet) possède deux noyaux : c'est la cel-

lule-mère de l'asque. La cellule se gonfle considérablement et

pousse ainsi de côté les cellules voisines. Les deux noyaux qu'elle

renferme, se fusionnent entre eux pour n'en former qu'un seul.

Après que l'asque a notablement grossi, il se produit trois bipar-

titions successives pour la formation des huit spores.

La conclusion la plus importante qui résulte de ce travail, c'est

qu'il s'opère une fusion entre les noyaux de l'oogone et de l'anthé-

ridie, et en outre que l'ascogone, avant la formation de l'asque, se

partage en plusieurs cellules desquelles uno seule donne naissance

à l'asque. Le fait, constaté par M. Dangeard, qu'il existe dans la

cellule-mère de l'asque deux noyaux et que ceux-ci se fusionnent

entre eux pour constituer un noyau unique, se trouve au surplus

confirmé.

FAiRscHir,!). — Bordeaux mixture as a fungicide (A/. .*^'. Dc-

parim. of Agric. 1894). La bouillie bordelaise comme fun-

gicide.

Ce mémoii-e contient une bibliographie très détaillée des travaux

parus sur ce sujet, notamment eu Amérique,

Nous avons donné une analyse de cotte question dans notre nu-

méro d'octobre 1894, p. 141. Nous ajouterons seulement quelques

mots sur l'efficacité que M. Fairsciiild reconnait à la bouillie bor-

delaise contre certaines maladies.
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Pear Scab (FusicU/diu))) pirinum (Lib.) Fiickl. , tavelure des

poires. La première aspersion doit être faite quand la Heur est en-
core renfermée dans le bouton, la seconde avant la floraison, la

troisième après la chute des pétale? et la quatrième quand le fruit

est noué,

Peach rot [Monilia friictigena Pers.). Les résultats sont encore

douteux, toutefois d'après Ghester, après six applications d'avril en

juillet, la quantité defrnits détruite par la maladie était de 20 0/0

sur les pieds traités et de 30 0/0 sur ceux qui n'avaient pas été

traités.

Apple scab (Fusicladiuni dendriticuin [\Nâ\\v.) Fuckl.). L'aug-

mentation de taille et de qualité du fruit a couvert i)lusieurs fois

les frais de dépenses du traitement. Les quatre traitements doi-

vent aussi être faits de très bonne heure.

Pench Leaf curl {Taphrina defonnans (Berk)Tul.). Le traite

ment doit être appliqué avant le déplissement du bourgeon.

Srainheary leafblight {Sphaerella Fragariae (Tuî.) Sacc. Succès.

Mignonelte leafhlight {Cercospora Resedee) Fuckl. Succès.

Leaf spot of Chrysanthemums [Septona sp.). Succès.

Potnto leaf blight of mncrosporium disease {Macrosporium So-
lani Rev.). Les pommes de tei-re sont sujettes à cette maladie plus

répandue en Amérique que le /Vij7^o^j/i^/iO)"r? infestans: des taches

formées de cercles concentriques apparaissent sur les feuilles. La
bouillie bordelaise a complètement réussi.

Potato scab (Oosporn Scabies Thaxter). En plongeant dans la

bouillie bordelaise les tubercules qui sont atteints par cette maladie
et qui doivent servir de semence, on obtient comme récolte 50 0/0
lies tubercules infestés, tandis qu'en employant le bichloruro de
mercure au même usage, on obtient comme récolte seulement 2 0/0
de tubercules infestés.

Downy inildew of the Reet {Peronospora Schachtii Fulckl.). La
bouillie bordelaise arrête les progrès de la maladie et la quantité
de sucre est plus grande sur les betteraves traitées que sur celles

qui ne l'ont pas été, sans toutefois être aussi forte que sur les bet-

teraves qui n'ont.jamais été atteintes par la maladie (1).

Loose smut of Wheat {UstUago Trilici (Pers.) Jensen). En trem-
pant dans la bouillie bordelaise la semence infestée, Kellermann a

obtenu un résultat absolument négatif contre le charbon.

Sllnking smuts of Wheat {TlUetia foetetisCB. et G.) Trel. et T.

Irïtica (Bjerk ) Wint.) Les expériences de Kellermann ont montré
que la bouillie bordelaise avait une certaine efficacité contre la

carie; mais la méthode de traitement de Jensen (échaudage de la

semence) donne des résultats si satisfaisants qu'il n'j a pas à en
chercher d'autre.

Corn smut {UstUago Maydis Lev.). Résultats négatifs en trai-

tant la semence, ce qui s'explique du reste ; car pour le Maïs la

maladie, comme l'a montré Bréfeld, peut })énétrer, à tout âge, par
les tissus jeunes et encore susceptibles de s'étendre par division des

(1) Girard (Aimé). Destniclion du Peronospora Schachlii ù l'aide] dex composés

aiivriques (Jauni , d'Agr. prat., 189L P- 15).



— 178 —
cellules (tnéristèraes), tandis qu'au contraire pour les céréales

l'infestatioii ne peut se produire que dans le tout jeune àgc.

Wager (H.). — Reproduction and fertilisation in Cystopus
CANDiDus {Annals of Bolany, Bdx, 1896, p. 89).

. En ce qui concerne les conidies, l'auteur continue l'opinion de
Rosen, qu'elles possèdent plusieurs noyaux et qu'il ne s'y produit

aucune union de noyaux.

Dans les jeunes oogones, il a compté jusqu'à 115 noyaux, dans

les anthéridies de 6 à 12. Dans les oogones, les noyaux, avant la

l'rucUflcalion, émigrent à la périphérie et se partagent alors en

présentant les phases successives de la caryocinèse. Dans le centre

de la spore l'on distingue une masse de protoplasma susceptible de
se colorer et finement granulée et dans le voisinage de celle-ci un
noyau nucléaire. C'est avec ce noyau qu'un noyau cellulaire pro-

venant de l'anthéridie se fusionne, tandis que tous les autres

noyaux dégénèrent dans le jiériplasma durant la formation de la

membrane. Avant la complète maturité de l'oospore il se produit

une bipartition des noyaux cinq fois répétée, de telle sorte que
l'oospore mûre contient trente-deux noyaux cellulaires.

R. F.

RoLLWD (L). — Aliquot fungi novi vel critici Galliae praecipué

méridionales [Bull. Soc. myc, 1890, p. 1).

Ce mémoire contient la description d'une vingtaine d'espèces

nouvelles de micromycètes recueillies par l'auteur aux environs de

Nice et en Corse.

L'une d'elle se rattache à un genre nouveau, nommé par l'auteur

Ceratocarpia, en raison de ses spores munies à chaque bout d'un

appendice en forme d'épine. , C'est une périsporiacée de 3/4 de

millimètres croissant sur les épines do Cactus Opuntia.

Ce mémoire comprend, en outre, la description d'un bolet que

l'on consomme à Ajaccio et dont nous donnons ici la diagnoso en

français (traduction que M. Rolland a bien voulu revoir).

BOLETUS CORSICUS.

Chapeau en coussinet pouvant atteindre en diamètre dix centi-

mètres et même davantage, brun, promptement crevassé et mon-
trant alors entre les fentes une chair jaune.

Tubes longs, sulfurins, pâlissant à la tin, décurrents, présentant

autour du stipe une profonde dépression.

Pores jaune d'or, petits, ronds.

Pied court en raison de la masse du champignon, bulbeux-fusi-

forme, radicani, marqué de stries au sommet, jaune, taché de brun,

couvert de [)uslules squamiformes saillantes, vestiges de l'hymé-

nium.
Chair jaune, prenant une teinte plus accentuée (dorée) vers la

.surface du chapeau et brunissant deci delà dans le stipe.

Spore.s oblon-^ues, pâles, guttulées 15-18(^=5.

(^ystides fusiformes.

Espèce voisine de fi. hnpolUus dont elle diffère par son pied

très rugueux.
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Parmi les cistes dans les bois de pins de la Corse et vendu sur le

marché d'Ajaccio, 20 mars 189').

Bresadola. — Fungi Brasilienses lecti a cl. D" Alfredo Môller.

{Iledwigia 1896, p. 276).

Nous avons déjà fait connaître â nos lecteurs, par un extrait que

nous avons donné, l'intéressant travail de M. Môller sur les Proto-

basidiomycètes {Rev. m]ic., 1896, p. 101),

M. Môller, pendant les quatre années do 1891 à 1894 qu'il a

a passées au Brésil, dans la province de Sancta-Catharina, a récolté de

nombreuses espèces que M. l'abbé Bresadola a déterminées et parmi

lesquelles il a rencontré plusieurs espèces nouvelles :

Pleurolus aggregatus , CantliareUus fuscipes , (ianoderma
renidens, Poli/stictiis Môlleri, Paria umhrinella, P. paronina,
P. graphica, P. carneoln, Laschia Mùlleri^ Meriilhis Môlleri,

Odonlia flavo-argxllacea, Radidum uuzbrhiwu, Sterewn Mùlleri,

Cortichim atratum , C. suboclirnceum, Penophora galochroa,

Clavaria Mucronella, Ptenda arbuscu/a, Dao'i/omitra Cndo-
nia, etc., etc.

M. Bresadola a dû créer deux nouveaux genres :

Hiidyiochaete : Receptaculum resupinatum, suberoso-coriaceum
;

hymenium aculeato-dentatum, aculeis subulatis, fulvis praeditum.

Basidia tetraspora. Sporae hyalinae. Il est voisin du genre Aste-
rodon Pat. dont il diftère principalement par son réceptacle qui

n'est pas garni de cystides étoiles.

Môllerïa : Stroma subcarnosum, verrueiforme, parenchymati
foliorum innatum

;
perithecia plus: minusve immersa, asci i)ol3's-

pori ; sporidia subfusoidea, continua, hjalina.

Ce genre est voisin du genre Polystiqma dans la famille dos

Hjpocréacées.

E. DuTERTRE. — Les stations naturelles des champignons et

leurs spores, ouvrage accompagné de 2.400 dessins extraits
d'un manuscrit inédit de M. Richon. (Soc. des se. et arts de
Vitry le-François, 1890).

Nous avons publié, sous le titre Gênera Fungorum , dans la

Bevve mycologique ew 1891, pages 138 et 161, tables GXV à

GXXIV, 520 ligures dessinées par M. Richon et représentant les

principales formes de spores dans les divers genres do champi-
gnons.

M. Richon avait terminé, avant sa mort, un travail i)lus consi-

dérable comprenant 2.400 ligures. M. Dutertre a pensé qu'il serait

plus intéressant et plus commode de classer d'après la nature de
leur substratum les diverses espèces figurées.

En effet, tout au moins pour les petites espèces, la connaissance
de la forme de la spore et du nom de la plante hospitalière permet-
tent le plus souvent d'arriver à une détermination rapide et facile

de l'espèce. Ce petit volume nous paraît donc mériter d'être recom-
mandé à raison de son utilité pratique. Un autre avantage qui est
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aussi à signaler c'est que les figures sont reproduites toutes avec

le môme grossissement (1,000 diamètres).

Nous rappelleron;ï à cette occasion qu'à la crjptogamie illustrée

de M. Roumeguère est joint un tableau d'une étendue considérable

qui indique pour chaque substratum les diverses espèces que l'on

y rencontre. R. F.

T. HusNOT. GRAMINÉES : Descriptions figures et usage des
Graminées spontanées et cultivées de France, Belgique, Iles

Britanniques, Suisse (1'" livraison, chez l'auteur, à Gahan, par

Athis [Orne] ).

Notre siècle est aux ouvrages illustrés. Combien, en effet, facili-

tent-ils les recherches et épargnent-ils de temps 1

M. Husnot a entrepris la description illustrée des Graminées
spontanées et cultivées de la France et des pays limitrophes. Cet

ouvrage se composera de 4 livraisons grand in-4", contenant clia-

cune de 8 à 10 planches et 24 pages de texte. Celui-ci renferme la

diagnose des genres, des tableaux dichotomiques des espèces, leurs

descriptions détaillées avec celles des variétés, l'indication de leurs

usages et leur distribution géographique. Cette publication faite

avec toutes les qualités de clarté, d'exactitude et avec le talent de

dessinateur qui ont déjà valu à l'auteur un prix de l'Institut pour

sa Musrologia gallica, sera certainement appréciée de ceux qui,

comme les mycologues, ne font pas des graminées une étude spé-

ciale et qui cependant doivent les reconnaître, parce qu'elles nour-

rissent de nombreux parasites. /(*. Ferry.

^ _

CHRONIQUE
Nous apprenons que notre collaborateur, M. \e D'' Boulanger, dont

nous avons publié la curieuse découverte du Matrucliotia varians (i), se

livre actuellement à la culture des microbes pathogènes, notamment de la

tuberculose, et qu'il a l'ondé à Paris, rue Aubriot, 4, un laboratoire de

consultations. Les malades et les praticiens jiourront y être renseignés

avec une ccttitude absolue par l'analyse des crachats, des écoulements

séreux ou purulents, etc. Nous ne saurions trop applaudir à la création

d'un tel institut. Combien, en effet, n'est-il pas à souhaiter qu'on prenne

dans la praticpie riiabitude de constater, d'une façon rigoureuse, la cause

du mal. Beaucoup d'affections, telles ([ue l'anémie, la neurasthénie, la

myélite, les bronchites rhumatismales, peuvent produire des états de débi-

liti' (fu'il n'est pas facile de distingutîr d'une tuberculose commençante.

Or, celle-ci, mêine parvenueà un ceilain dci^ré de développement, est encore

curable }>ar des précautions hygiéni(pies, p:ir des antiseptiques qui, asso-

ciés à rélectricité, auiaient donné récemment beaucoup de succès. Mais

avant d'instituer un tel traitement (pii ne ferait, au conlraiie, qu'aggraver

eeitaines autres maladies ou tout au moins faire perdre un teiups pié-

cieux, il importe d'être lit^oureusement fixé sur la nature du mal.
II. I-'khry.

Le (Ir.rant, C. Roumegukre.

(1) J\ev. mycoloijique 1894, p. 68.

Toulouse. — Iiiipiiiiierie MARQUÉS el Cie, boul. de Strasbourg, 22.



— 181 —

Table des espèces figurées dans les dix-huit premières
années de la <> Revue » (1879 à 189G)

Par M. Jules Guillemot, de Tourlaville (Manche)

Signes conventionnels

.

A. Les nombres qui sont entre parenthèses :

V.. en chiffres italiques : iridii|iient les numéros des plandjcs.

S. en chiffres arabes : indiquent les numéros des ligures.

B. Les nombres qui ne sont pas entre parentliéses :

K. en clii/fres romains ; indiquent le numéro du tome de la Revue. (Les petits

chiffres arabes en haut et à droite de ceux-ci désignent les numéros des

fascicules trimestriels de la 3^ année de la Revue).

5. en chiffres arabes : indiquent la page de ce tome où se trouve le texte répon-
dant à l'espèce visée.

Les noms de genre de Lichens sont précédés d'un astériipie.

A (7i lya

proliféra (S7, 180-181) xi, 142 et xii, 58.

raceinosa (52, J31) xi, 139 et xii, 57.

Achh/ogelon
entophytum {<Si , 122) xi, 139 et xii, 57.

rostratuin {SI, 119) xi, 138 et xii, 57.

Achorio)i

keratopliagus [17, 3-6) ui'\ 17.

Actinomma
Gastonis {55, 7) vu, 158 et IGl.

Acti7îonema
Rosse {43, 13) vi, 33 et 38.

Acti7iolhecium9
Scortechinii (.53, 17) vu, 97 et 98.

Barbeyi {i5, 3) iri% 25.

coruscans {49, 1-7) vi, 210 et 212
Hydraiigcfe {58, 6) viii, 82 et 84.

Lagena {91, 285-288) xii, 8 et 59.

JiUhaHuni
. septicum, var. flavum {70, l-2j xi, 73 et xii, 55.

Agaricîis

acerbns (32, J) iv, 208.
arenatus {108, 396-399) xii, 9 et GO.

Arundinetum {111, 411-415) xii, 10 et 60.

arvensis {ilO, 409-410) xir, 10 et 60.

Aueri (G8, 18) x, 82 et 84.

bi Irons (6", 2) ii, 90 et 125.

campestris {68, 2, 6, 12, 27, 2S) x, 81 à 84 et {31, 3) iv, 202.
cardinalis {25, 4) iv, 15.

corbariensis (7, 5) ii, 198.
cjphellietbrmis {38, 3) v, 172.
deliisceiis {^29, 1) iv, 95.
fascieularis {08, 7 et 21) x. 81 et 84.

fimicola {08, 8) x, 81 et 84.

Gasteraudii {4, A) i, 153.
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A garicus

Gaji (7, 1) II, 153.

Haynaldi (2, 12) i, 145.

Isarini (3, »») i, 152.

laccatus(6S, 20) x, 82 et 84.

miltinus (37. 3) v, 97.

nanus {68, 19) x, 82 et 84.

ostreatus(i2, 5) m'", 9 et (47, 1 D), Yi, 93.

paradoxus (iOS, 400-402) xii, 9 et 60.

parthenopeius {12, 4) iii'\ 38.

phyllophilus {68, 5 et 13) x, 81 et 84.

polygrammus {68, 13-15) x, 81 et 84..

Prevostii {4, B) i, 153.

procenis {68, 1) x, 80 et 84.

prominens (7, 1) ii, 153.

portegnus (28, 13) iv, 123.

pulverulentus {68, 16), x, 81 et 84.

racemosus (68, \1) x, 82 et 84.

Remvi (7, 2) ii, 154.

stans {68, 21) 82 et 84.

Aleurodiscus
amorphus (207 bis. 5) xii, 136.

Oakesii {107 bis, 5) xn, 133 et 136.

AUer7inria
Vitis (72, 8, 9, 11) X, 99, 207 et 208.

Amanita
solitaria, var. Martiniana (6"0, 2j vin, 201.

vernalis (8, 1) ii, 154.

Amphisphieria
abiegna {i50, 3) xvi, 75 et 162.

Posidonise {i57, 10) xvii, 172 et xviii, 11.

Glosteri {84, 146-151) xi, 139 et xii, 57.

Anthostoma
anceps, Berl. etSacc. {83, 2) xi, 119.

anceps, Sacc. et Roumg. {19, 2) m", 41 et 59.

capnoides (52, 4) vu, 93 et 98.

microplacum {59, 3) vu, 93 et 98.

trabeuni (19,2) m", 41 et 59.

Anthostomella
Trabutiana (14, 3) m\ 30 et 27.

A nlhurus
Muellerianus (i2, 6) m", 45 et ii, 2l7.

Woodii (/.V, 3) iir', 45.

Aphaiiislis

^dogoniai'um (7.9, 79 à 83 et 85) xi, 137 et xn, 50.

pellucida (7.9, 84) xi, 137 et xii, 56.

Apiospora
striola, var. minor (83, 3) xi, 119.

Astc.obohis

mai'ginatus (52, F) iv, 211.

popiilneus (i:U), 1-5) xiv, 164.
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Ascochytn

Feuilleauboisseana (42, 12) vr, 83 et 38.

Ascoidea
rubescens (J64, (>10) xviii, 115 et 122.

Asconiijcelella

quercina (25, 6) iv, 65.
* Aspicilia

Isabellina (la, 5) m'", 51.

Aslerina
Barleritu (59, 5) viu, 180 et 182.

Mœscti, (59, 4) vin, 180 et 182.

myocoproides (54, 1), vu, 155 et 157.

Asterula (voir Asterina).

Aulographum
maculare (55, 1) vu, 158 et 161.

Aureobasidium
Vitis {153, 7 et 8) xvii, 54 et 82-83.

Auricularia
tremelloides (130, 8) xv, 146.

* Aj/lôgrnphium
filicinum (55, 11) vu, 171.

Bacille en tire-bouchon (131 , 21-22) xvi, 16 et 32.

Batillus

Caucasiens (1^8, 13-14) xiv, 161 à 163 et 183.

Bactéries (32, J) iv, 208.

Barya
anrantiaca (4S, 1) vi, 122.

* Basiaschum
Eriobothrjaî (7i, 19, 20) x, 206 et 207.

Batlarea
Guicciardiniana (/, 1-5) t, 35.

Beccariella
insignis (5, D) ii, 58.

Beltrania
rhomboica (30, 2) iv, 163.

Berlesiella

hirtella (65, 2) x, 8.

nigerrima (65, 1) x, 7.

Bicricium
lethale (75, 72-74) xi, 138 et xii, 56.

Naso (81, 117) XI. 138 et xii, 57.

transversum (18, 76) xi, 138 et xii, 56.
Boletus

Bre,sadohe (24, »») m*', 37.
edulis (68, 23) x, 82 et 84.

granulatus (35, 11-12) v, 4.

Tridentinus (23, »») m", 37.

Botrt/odijHodia

confluens (150, 13j xvi, 163 et 165.
Botrytis

Acinorum (130, 6", 7, 8) xiv, 165.
aclada (85, 165-166) xii, 54 et 57.
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Botrytïs

parasitica (77-1-2) x, 206 et 207.
tenella {131, 1-4) xv, 129 et xvi, 31.

Bovlsta
lilaciiia? {i(y2, 356-359 et 103, 361) xii, 15 et 60.

uigrescens {100, 344-345 et 101. 353) xii, 15 et 60.

plumbea {100, 312-343 eXlOl, 352) xii, 14 et 60.
Ymianensis [lOl bis, 4) xii, 131 et 136.

Brefeldia
maxima {153, 18-20) xvii, 71 et 83.

Briavdia
compta {55, 9) vu, 159 et 161.

Briosia
ampeiophaga {73, 1-3) x, 90, 207 et £08.

Cseoina

Gl imarum (97, 305) xii, 6 et 59.

Mercui-ialis {49, 20 et 22) vi, 212 et L'13.

pinitorquuui {19, 2 5 et 25) vi, 212 et 213.

Caliciopsis

pinea (29, 6) iv, 172.
* Callopisma

aurantiaeum, var. Fruticum {10, 4) m'", 51.

pwpahjstomuni, vai*. Baglietitiuiu {10, 3) m'", 51.

Callovia
circinella {59,\) viii, 179 et 182.

Calocera
coriiea {3-2, D) iv, 210.

Caloneclvïa
Balan.seaiia {07, '2) x, 11 et 78.

erysiphoides {67, 1) x, 76 et 78.

hederfesetla {141, 7) xvi, 73 et 75.

Cai)iarospo7-ii(ni

Evonjmi {114, 7) xiii, 29 et 33.

Qtiei'cùs (12, 8) VI, 34 et 38.

Catenaria
Angiiillula' {10, 95) xi, 139 et .xii, 56.

Cathariiiin

(Voir Pieospora.)

Ceratell'i

(Voir Clavaria.)

Cerco])liora

miraliilis (.'}/, 4) iv, 222.

Ce>ci)spora

elongaia (92. 256-258) xii, 51 ot 59.

peiiicillata (,S7, 182-185) xii, 58.

( 4h:i'roiiti/t:c's

M'agmisi (/.9/-8) xv, 1 et 7.

Clixtoiiiinni

atriira, f. Gharlarurn {30, S) v, 29.

atrum, f. Therryana (36', 8) v, 29.

(Jelicatiilum (59. 7) vu, 22.

Libei-ti {35, 2) v, 15.
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Chselophoma

eutricha {53, 13) vu, 0(3 et 98.
Orjzic {88 f.er, 7) xi, 188 et 193.

ventuiMoides {5i, 3) vu, 156 et 158.
Cllxtos^l]lxriles

biljchnis {152, 4), xvii, 47 et 54.

Cliiclostj/lion

echinatum {S5, ICO, 161) xi, 141 et xii, 57,

Chalara
longipes, f. Austriaca {153, 1) xvii, 60 et 82.

Champignon du Képhii' (7t?8, 13, 15) xiv, 161 à 163 et 183.

Chondrioderma
difforme {ISO, 21'-21„) xv, 147 et 151.

Chondromi/ces
aurantiacLis (M6, 10-12) xvi, 102 et 107.

crocatus {U6, 1-9), xvi, 101 et 106.

lichenicolus {14(), 13) xvi, 103 et 107.

serpens {140, 14 et lil, 15-17) xvi, 103 et 107.

Ch)'umntiui)i

Okenii {137, 18, 20) xvi, 16 et 32.

Cliytridiuui

decipiens {SI, 115, 116 et 121) xi, 83 et xii, 57.

pusillum {80, 107-111, 113) xi, 82 et xii, 57.

... {SI, 125), XI, 136 et xii, 57.

Clcinnoholus

Hyplie mâle en fraetitioatioii (1 12, 3) xiii, 4.

Spores germées {'112, 5) xiii, 4.

Circi».ella

spinosa {85, 154-156) xi, 141 et xii, 57.
Clndu.sporiles

bipartitus {152, 1) xvii, 51 et 54.

Claùosporium
profusura, f. robustior {35, 6) v, 14.

Hyphe femelle en fructification {112, 2) xiii, 4.

Cladotric/niDi

Roumegueri (2, 13; i, 148.
CUithriis

parvulus {92 bis, 8) xii, 37 et 39.

C/ava)'ia

aculina {25, 12) iv, 64.

Brondaei {120, 3) xiv, 65'

Henriquesii {92 bis, 5) xii, 36 et 39.

Claviceps

purpurea {-IS, 2) vi, 122.
* Cleiostomum

ligusticum (iO', 10), in"«, 52.

tetrasporum {16, 9) m'", 52.
Ciitoc\jbe

nebularis {IS3, 7-10) xv, 61.
Cli/peolum

atro-areolatum (28, 8) iv, 123.
Brasiliense {28, 7) iv, 123.
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Coleosporium

Sonchi (136, 11) xv, 146.

CoUetoli'ichian

ampelinum (88 ter, 5) xi, 191 et 193.

oligochcotum (88 ter, 4) xi, 491 et 193.

Collybia

dehiscens {29, l)iv, 95.

Colpodella
pugnax (77,36-47) xi, 77 et xii, 56.

Coniothec'mni
Bertherandi (47, 3) vi, 114 et vu, 16.

Coniothyrium
Gonorum, f. lig-ni (i53, 22) xvii, 70 et 83.

Crepinianum {^i3, 18) vi, 32 et 38.

diplodiella (70, 3-8 et 72, 10) x, 201 à 204 et 207 et ix (177)

193.

fallax {1^28, 16-19), xiv, 167 et 183.

Coprïnus
Barbeji {'15, 1) m", 24.

panormitanus {5 B, 1-6) ii, 6.

sclerotigtius ('ii3, a. b, c. d. e. f. en bay) xiii, 19 et 20.

snbterraneus (liO, 3) viii, 202.

Relations entre Goprinus et Ozouiuin (37, 2), vi, 89 et 185.

Corticium
Bupleuri ('ioV>, 16) xv, 146 et 32 (pagiiialioii séparée àla fin (liivoliinio).

césium (736', 16) xv, 32 d"

ealceum (136, 13) xv, 31 d"

ceriissatum {i30, 14) xv, 32 d°

Friesii {i36. 16) xv, 146 et 32 d»

Lycii {i30, 16) xv, 146 et 32 d«

puberum {130, 15) xv, 146 et 32 d"

([uintasianuni (fy2 bis, 4) xii, 36 et 39.

Roumeguerii {130, 13) xv, 146 et 31 (pagination séiiarée).

.seriale (1~)8, 7) xviii, 7 et 9.

violaceo-lividum {158, 9-10) xviii. 8 et 9.

Corlinnrius
bibulus {2o, 11) IV, 64.

Brondsei (120, 1) xiv, 64.

Le Bi-etonii {12, 1) m'', 50.

millinus(.97, 3) v, 97.

parpura.scens(.Si, 1-2) iv, 201 et 202.

Crnterellus.

Queletii {l^O-i)) xiv, 81 et î)6.

Crepidotus
luteoluj (8, 2) II, 116.

Crenolhrix
Kubniana ÇiO, 7) v, 55.

Cronarlium
Delawayi {58, 1) viii, 80 et 84.

Cryptosphœria
Grepiniana (.W, 1) v, 233 et 239.
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Cucurhitaria

Abrotani (133, 5) xvii, 70 et S2.

(91, 241-247) XI, 148 et xii. 58.

Ci/findvit(iii

Luzulu; (r>r), 8) vn, 160 et 161.

C4ylindrospor'm}n

Padi (151, 13-18) xvii, 35 et 30.

C//nophallus
Papuasius (l'i, 7) m", 45.

Ci/pliella

amorpha (i3(i, 4) xv, 14(3.

Gilletii (32, Ej iv, 211.

Cylosporn
Di'aconis {57, 7) viii, 36 et 37.

epixjla (43, 20) vi, 32 et ,38.

Greschikii {li4, 5) xiii, 27 et 33.

Lantan£e(H-^, 0) xiii, 28 et 33.

verrucula (53, 14) vu, 96 et 98.

Cylosporella

mendax {43, 19) vi, 32 et 38.

Dacryomyces
Papaveris (7t^6', 4) xiv, 65.

Dactylaria
parasitans (ioO, 11) xvi, 160 et 162.

DactylopoyHis

archseus [ioo, 1-4) xvii, 155 et 160.

Dœdalea
Newtoni {92 bis, 3) xii, 32 et 39.

unicolor {i09, 403 b.) xii, Il et 60.

Darluca
ascocliytoides (/4, 7) m'', 30 et 28.

Dematiiim
.... {159, 8-13) XV [[I, 57 et 60.

D'iniatophora

glomerata {i35, 18-23) xv, 92 et 95.

necatrix (i34 bis, 1-14 et i35, 15-17) xv, 89 et 95.

Dendrodochium
fusisporum {46, 58) vi, 38 et 39.

Dendrophoma
Gonvallaria) {88 ter, 6) xi, 188 et 193.

Marconi (7i, 11-14) x, 205 et 207.

Therryana (45, 42) vi, 31 et 39.

Depazea
Bupleuri (35, 8) v, 11.

Dermatea
carpinea (37, 1) v, 83.

Detonia
loiocarpa (i57, 7) xvii, 174 et xviii, \\.
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Diaporthe

Berlesiana {39, 4) v, 234 et 239.

crustosa {i9, 3) iii^' , 43 et 59.

Dologneana {19, 4) ni'' , 43 et 59.

dolosa {39, 5) v. 234 et 239.

hypospilina {i36, 17) xv, 112 et 14(>.

priva {4^, 1) vi, 27 et 38.

Dïatrypc
chlorosarca (.>?, 2) 93 et 98.

Dictrjophallus

aurantiacus, var. discolor {13, 2) in''\ 45.

Dictyosporites

loculatus, (i.^t^, 2) XVII, 51 et 54.

Dictyuchus
Magnusii (87, 174-179) xi, 142 et xii, 58.

Didxjinaria

Salicis {88 ter, 1) xi, 188 et 193.

Didymella
Fagopyri {iôO, 1) xvi, 75 et 102.

piliferà {i5Q, A\ xvr, J60 et 102.

Didymosphœrïa
appendiculosa {28, 6) iv, 123.

conoidella (52, 5) vu, 94 et 98.

populina (i2.7, »») xiv, 22 cà 27.

DUophosphora
Graminis {9i, 252-254) xr, 149 et xii, 59.

Dimerosporium
eutrichum {54, 4) vu, 150 et 158.

oligolriclium (54, 2) V(i, 150 et 157.

venturioides {54, 3; vu, 150 et 158,

Diplodia
Gurreyi (42, 10) vi, 33 et 38.

Frangulic, f. heterospora {153, 2) xvii, 75 et 82.

llerbarum, f. Trifolii {35, 5). v, 9.

microspora, var. Meliœ {4"^, 9) vi, 33 et 38.

Spincic (42, 11) Vf, 33 et 38.

Diplodina
Gastanern {i31 , 23-25) xvi, 19 et 32.

Dipodascus
albidus (i40, 1-20) xvi, 45 et 52.

Discclla

Gentaure;e (i4f-l) xvi, 72 et 74.

Dificosa

Therc {88 1er, 2) xi, 190 et 193.

Dh^ers

Spores {ii5 à lt>4, 1 à 587) xiii, 138 à 140 et 100 à 102.

.«jpores {Texte) vi, 214.

Doassansia
Alismatis {i49, 22) xvn, 8 et 18.
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DothicJiizn

Alaterni (43-16) vi, 32 et, 3S.

Passeriana {4:y-\C,) v[, 32 et 3S.

iJolJtidella

apiciilata (Ô2-8) vir, 05 et 1»8.

Dothiorella

Berengeriana (4.">-44) vr, 31 et 39.

fraxinea (i')-i3) vi, 31 et 39.

Dnbitatio

Dubitationiun (25-11) vr, 123 et U3.

Ecchi/na
faginea (î3^-7)xv, 146.

Endomyces
decipiens (i64, 3-5) xviii, 115 et 122.

Magniisii {i6L\ 1-9) xviii, 47 et 56.

Endothlaspis
Melicîe {95, 289-299) xii, 4 et 59.

Sorghi {96, 300-303) xn, 4 et 59.

Entoloma
Cookii {6, 4) ii, 93.

Entomosporwn
raaculatum, var. domesticum ('45-45) vi, 35 et 39.

Entnrrhica
Solani {159, 1-2) xvii, 11 et 60.

Entyloma
Glaucii {i49, 23-24) xvrt, 9 et 18.

Eojnyces
Cricanus CKI'f, 11-13) xviii, 119 et 123.

EricAanella

aurea(/^29. 8, 8, 8) xiv, 164.

Erinella
erratilis (il', 2) m", 50.

Eriosphxria
vermicnlarioides {39, 3) v, 235 et 239.

Erys'iphc

Alhagi {89, 237-239) xi, 147 et xii, 58.

armata {88, 195-203) xi, 146 et xii, 58.

liorridula, var. Gynoglossi {88, 191-194) xi, 147 et xn, 58.
lamprocarpa, var. Plantaginis {89, 240) xr, 148 et xii, 58.
pannosa {88, 189) xi, 147 et xii, 58.

Pegani {91, 248-251) xi, 148 et xii, 59.

Saxaouli {89, 231-236) xi, 146 et xii, 58.

Organes sexuels des Ei'ysiphe {io8, 1-6) xvi, 4 et 5.

Enchytridinm
acurainatum {19, 94) xi, 82 et xii, 50.

Excipula
Primulicola (.58, 14) vm, 84 et 85.

Exoasens
déforma ns {i49, 32, 33) xvfi, 14 et 18,

epiphyllus {-145, 1-4) xvi, 91.

Fenestrella

rostrata (40, 13) v, 237 et 239.



— 190 —
Ferment nitreux (154, 2) xvii, 67 à 69 et 159.

Ferment nitrique (154, [) xvii, 67 à 69 et 159.

FUimmnla
Sarrazinifi/, 22) v, 249.

Friesula
Platensis {28, 3) iv, 123.

Fusarium
Aqu;edactuum (795, 1, 6j xiv, 158 et 183.

Cerasi {128, 20-23) xiv. 170 et 183 et xvi, 21

Glematidis {141, 2) xvi, 72 et 74.

FusirAadiinn
virescens (92, 255) xn, 54 et 59.

Fxa^'xcoccum

abietinum {150, 14) xvi, 163 et xvii, 25 à 29.

ciiictum {'i-3, 23) vi, 31 et 38.

Farlowianum (43, 21) vi, 31 et 38.

gultuiatum {43, 24) vi, 31 et 38.

Kunzeanum (74, 25) vi, 31 et 39.

Lesourdeanum {43, 22) vi, 31 et 38.

Fushporium
moschatum (7:^.??, 1-6) xiv, 158 et 183.

Gamaspora
eriosporoides {53, 15) vu, 96 et 98.

Geas'.er

Brjantii {63, Dj ix, 69 et 133.

coliformis {63, A) ix, 66 et 133.

Drumiuondi {03, Q) ix, 72 et 133.

duplicatus (6'i>, P) ix, 68 et 133.

elegans {63, N) ix, 71 et 133.

fimbriatus {63 P) ix, 75 et 133.

lloriformis {63, 0) ix, 127 et 133.

fornicatus {63, B) ix, 67 et 133.

hyg-romotricus (62, E) ix, 129 et 133.

lageniformis (6'i?, B) ix, 126 et 133.

iimbatus {6'2, A) ix, 73 et 133.

lugubris {62, 0) ix, 129 et 133.

mammosus {62, G) ix, 125 et 133.

mai-giuatu.s {63, I) ix, 73 et 133.

Miclielianus (6't?, N) ix, 76 et 133.

mini mus {63, H) ix', 73 et 133.

mirabilis {6S, L) ix, 72 et 133.

rufescens {6^, I) i.x, 128 et 133.

sac<^atus (6"5, H) ix, 126 et 133.

Sclufifïeri {62, C) ix, 129 et 133.

Schmideli {(j3, M) ix, 70 et 133.

Spegazzinianus (6*2, L) ix, 127 et 133.

striatulus (6.S, F) ]x, 71 et 133.

stria tn.s (63, G) ix, 70 et 133.

triplex {63, C) ix, 68 et 133.

tiinioatiis (6'i?, F) ix, 75 et 133.

umbilicatus (63, E) ix, 70 et 133.

vittati.s {62, D) IX, 76 et 133.

vulgatus (6"y, M) IX, 76 et 133.
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Genen

hispidula, Bk.'^ (6'0, 8) viii, 205.
(ieoscj/pJia

(Voir Peziza).

Geotrichum
bipunctatuin {141, 3) xvi, 72 et 74.

Gibellia

dotliideoides pt?, 7) vu, 94 et 98.

GiheUina
cerealis (Texte) ix, 104.

Glœosporiwn
Denisonii {53, iS) vu, 97 et 98.

Haynaldianum {45, 47) vi, 3(3 et 39.

Plàtani (iÔ3, 9-13) xvii, 57, 59 et 83.

l'eticulatuin (9, 1) ii,169.

truncatum {45, 46) vi, 36 et 39.

Gloniella

Scortechiniana {41, il) v, 238 et 239.
(.Tloniopsis

iarigiiia ('7.j7, 1) xvii, 168 et xviii, 11.

G h) ni ai II.

subtectum ( 19, 1) m" , 49 et 51.

(rHomonia
Fautreyi {Ui, 4) xvi, 73 et 74.

(iodronia

Mahlenbeckii (.7, A, 1-6) ii, 30.

Giipiniopsis

tortus {38, 5) v, 192.
Gyromit7'a

esculenta {157, S) xvii, 175 et xviii, 11.

Gi/rophragmium.
Delilei {iOO, 339 et lOi, QôO) xii, 51 et 60.

Haplographites
cateniger {i52, 5-6) xvii, 4^9 et 54.

xylopliagus (^5?, 7) xvii, 50 et 54.

Bebeloma
sacchariolens {10, 6) m", 49.

Helicospo7'ium
spectabile (153, 3) xvii, 70 et 82.

Helmïnthosporxuni
densum (:/'/, 1) iif, 29.

macrocarpum, f. Aceris {153, 21) xvii, 76 et 83.

pucciiioides (55, 19) vu, 97 et 98.

si^moideuiu {88 bis, 5), xr, 185 et 192.

{85, 162-164) XII, .53 et 57.

/fetoliiim

Herbai-um (9^2 bis 10) xii, 38 et 39.

Libertianum {42, ,5) vi, 28 et 38.

Pedrotii {25, 16) iv, 17.

rubens (42, 2) vi, 28 et ,38.

siniile {42, 3) vi, 28 et 38.

Verbeiife {88 bis, 2) xi, 178 et 192.
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Helvella

venosa (25, 15) iv, 64.

Hemigasier
candidns (165) xix, 5.

Heniiglossiuii

Yunanense {-107 bis, 1) xii, lo5 et l',M].

llenderson'ia

bicolor \o9, Q) viii, 182.

Binineaudiana (-/i?, 6), vi, 34 et 38.

Henriqiiesiana (42, 7) vi, 34 et 38.

Peponis {i4L 5) xv, 73 et 74.

quercina, f. Viminis [I4i, 6) xvi, 73 » t 75.

saxifraga {150, b) xvi, 160 et 162.

sjlvatioa {150, 6) xvi, 160 et 162.

fhalictri {5S, 13) viii, 83 et 85.

Hclerochpete

Sanctte-CathariniB (/<52, 9) xviii, 103, llO et 113.

Hipipoperrlon

Sopokinii {lOO, 340, 341 et LOI, 351, 3.51^') xii, 49 et 60.

Humarin
omphalodes, f. niberrima {35, 1) v, 17.

Husseïa
paclijstelis (.5, F) ii, 59.

Hyaloria
Pilacre (/6'2, 10) xviii, 104, 111 et 113.

Hydnam
repanduni [41, l'') \i, 93 et {OS, 26) x, 83 et 84.

Hygrophorus
Bresadolte(21, »») m", 30.

Lucandi (27, »») iii^*, 7 et iv, 04.

Marzuolus {IS9, 3-6) xvl 25.

Queletii (S2, »») iii'', 36. '

Hiimenoboliis
Agaves {'151, 9) xvii, 175 et xviii, 11.

ffi/menochœte
cinei'eum, var. cei'vinum {15)8/2) xvm, 3, 4 et 9.

tabaeina {158, 1) xviii, 3, 4 et 9.

Bijmenoçaster
cerebelhiin (///8, 1-21) xvi, 152 à 157.

Hi/inemda
Ilerbanim {40, 59) vi, 38 et 39.

inacros[)ova {W, 60) vr, 38 i^t 39.

Hyphdoma
(Vnir Af/arirtl^.)

Jlypochniis

Micheliamis (tV;, 9) iv, 97.

flypoDiyc^'s

li'Tkeleyamis (.W, 1) v, 170.

IlijsicrographiiDn

liias'îPns (.>.')', 11) VII, 95 et 98.

iiiacnnn {5"i, 11 ) vu, 95 et !»8.
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Inoci/be

brunnea { 11 , 11) m', 5U.

^raniniata (77, 10) m", 50.

Inodernia

(Voir Poli/porus)

Inoloma
(Voir Poli/ponis et /{(/aricux.)

Itistiliale ?

elata (7, 3) ii, 154.

In la

Hoolverianuin (Kl:?, 5) xviii, 101, 108 et 112.

Irpe.c

obliquus {109, 403-'j xii, 11 et 00.

Isa ria
cuneispora {61, 1), ix (159), 175.

densa {137, 1-4) xv, 129 et xvi, 31.

dubia {i37, 8-12) xvr, 18 et 32.

Kaldihrennera
Tuckii {13, 1) m", 45.

Kvi"geria
Eriopbori {lJ3,a, h, c, d, e, en baut) xiii, 14 et J5.

Labrelln
Xylostei (/57, 2) xvii, 168 et xviii, 11.

Lachîiea
(Voir Peziza.)

Lachnocladmm
Molleriannin (i>2 hïs,^) xii, 36 et 39.

vitellinum (707 bh, 3) x(i, 134 et 136.

Lactarius
deliciosus {50, 1-5) vu, 29 et 32.

quietus (68, 22) X, 82 et 84.
soritiuus (6'S, 3) x. 80 et 84.

spinosulus (//, 12) iii"', 50.

siibdulcis {16, 1 cj m"', 12.

Licstfidia

sylvicola {19, 8) m*' , 44 et 59.

Lecidea
atrobi'iiiinea. var. Garovafi'lii {16, J3) tu'". .52.

Notarisiana (16, 6) m'", 52.

turbinata {16, 6) m'", 52.

Lenihosia

diffusa (;')''/, !)) vu, 156 et 158.

graphioides (.5t\ 9) vn, 95 et 98.

Lentinus
cocblealus (7.74, 7) xvii, 154 et 159.

leilideiis (7'î, 1} xi, 90.

Lenzites

betuliiia (37, 4) v, 98.

betulina, var. resupinata (30, 5; iv, 165.

betiilina, forme naine ( 1 10^ 4) xii, 10 et 60.

Lcpiota

Prevostii (4, I!), i, 153.
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Leptosphxria

Delawayi (58, 8) viii, 82 et 84.

Gillutiana {40, 9) v, 236 et 239.

Ii'idicola {'157, 3) xvii, 168 et xviii, 11.

Iridigena {157, 4) xvii, 168 et xviii, 11.

Juniperi (153, 5) xvir, 70 et 82.

Montis-Bardi (159, 4) xviii, 60 et 69.

obtusispora (83, 4) xi, 121.

Pampini {'25, 3) iv, 1 et 109.

PhYtolacete (88 bis, 3) xi, 181 et 192.

Sarraziniana (55, 2) vu, 159 et 161.

Thomasiana {'lO, 10) v, 236 et 239.

tjpliiseda (57, 1) viii, 33 et 37.

Ixplosphverites

Ligeje {152, 9), 47 et 54.

LeploUiyrella

Moiigeotiana (55, 5) vu, 160 et 161.

Leptothyrium
Angelte {55, 5 bis) vu, 160 et 161.

Leucocysiis

Crici {104, 14-15) xviii, 121 et 123.

Lenconosloc

Lagerheimii {1(30, 17) xviii, 50 et 57.

Lizonia
bertiodes {54, 5) vu, 157 et 158.

Lophidiuvi
subcorapressimi {57 , 5) vrii, 34 et 37.

Lopldostoma
Barbeyanum (47, 15) v, 237 et 239.

Bommerianum {4i, iQ\ v, 238 et 239,

Lycoperdon
Bovista (102, 300) xii, 49 et 60.

gemmatum ( Î3(i, 3) xv, 146.

gigenteum {iOl\ 360) xii, 49 et 60.

maximum {i02, 360) xii, 49 et 60.

Macroplionui
yËgles (57, 8) VI II, 35 et 37.

Aralise {57, 9) viii, .35 et 37.

llaccida (7.9, 11-12) x, 207 ot 208.

Mantegazziniana (57, 8) viii, 35 et 37.

reniformis (7.'}, 58-10 et 13) x, 207 et 208.

Macro&pormrii
Caljeaiilhi [88 bis, 7) xi, 186 et 192.

hetpro.«(liemon (l.'>9, 3jxviii, 60 et 69.
Solani {l.'>7, 6)xvii, 177 ot xviii, 11.

trtmcatiim {153, 4) xvii, 70 et 82.

Mai'fismius

Corbaricnsis (7, 5) ii, 198.

littoralis (/?, 3) m\ 50.

Marsotinia
Delastri (20, 2) iv, 101.
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Mcifisarid

Flageoletiana (iSO, 20) xv, 115 et 147.

vibratilis {i9, 5) m" , 45 et 59.

Matruchoiia
varians (/4i?, i'i^i et 144, 1-13) xvi, 08 à 7'2.

Megaloneclrui
pseudotrichia (i?8, D) iv, 123.

Melampsora
Lisianlhi {^8,h) viii, 81 et 84.

pinitorqna ( ifl, 16-19) VI. 212 et 213.

populina (.97, 310) xii, 8 et 59.

salicina (.97, 309) xir, 8 et 59.

Tremnlfe (49, 12-15 )vj, 212 et 213.

Melanomma
Minerv;e (57, 2) viii, 33 et 37. \

Mussatiam:m (40, 11) v, 236 et 239.

truncatulum (46», 12) v, 237 et 239,

Melanopsamma
meLdax (7.0, 0) m", 45 et .59.

Meliola
amphitriclia (09^ 7-8) x, 137 et 141.

Andromedce (6*9, ,5-6) x, 137 et 140.

Bambusie {69, 16, 17) x, 140 et 141.

eoraHina {(K), 1) x, 135 et 140.

EvodicP (6'.9, 13-15) X, l.Si) et 141.

furnata {69, 11-12) x, 138 et 141.

lanosa {69, 2-4) x, 136 et 140.

longaniensis (5i?, 1) vu, 93 et 98.

Psidii {69, 9-10) x, 138 et 141.

tenella (69, 18-20) x, 140 et 141.

Melophia
Woodsiana {~)S, \^^) vu, 96 et 98.

Menispora
Libertiana {46, .56) vi, 37 et 39.

Metar]iiz\u)ii

gigas {81, 121-124) xii, 57 et 54.

Metasphieria
Algei'iensis (57, 3) viii, 34 et 37.

Aquilegiae (114, 1) xii, 185 et xiii, 33.

calamina (57, 4) viii, 34 et 37.

Conimbricensis {83, .5) xi, 121.
consti'icta {114, 2) xii, 185 et xiii, 33.

depressula (.3.9, 7) v, 235 et 239.
orthospora (7.3(5, 19) xv, 146.

Rliolomagensis {50, 6) vu, 23.

Microglot^sum

partitum (707 bis, 2) xii, 135 et 136.

Micropeltis

Flageoleti [136, 18) xv, 115 et 146.

MïcrotheUa
pjgmaea {16, 11) 111'% 52.
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Microphj/tcs y.")!, 2 et 3).

(Voi- à la fin de la talile.)

Microthyriniu
Cvtisi {10. 7) iii^i, 45 et 59.

idaMini (W, U) v, 238 et 239.

MolUsin
atrn-rnfa {55, 4) vu, 159 et KU.
translucens {35, 3) v, 17.

Monas
Amyli (77, 12-27) xi, 75 et .\ii, 55.

Montaqnrtes
'Pallasii {iOl , 386-395) xii, 52 et 60.

Mortierella
Ficari»^ {30, 1) iv, 161.

Mncor
Mucedo {85, 152-153) xi, 110 et xii, 57.

stercoreus {^(i, 170-173) xi, 140 et xii, 58.

stolonifer {85, 157-159) xi, 140 et xii, 57.

Mutinus
Borneensis {5, E) ir, 59.

Mycenastrum
corium {105, 370 et i03, 365) xii, 16 et 60.

corium , var. Karakumannm {iOl, 354 et i05 , 371-372)

XII, 49 et 60.

Mylitta
australis (i5f7, 3-17) XVII, 162 à 167.

Myxohacter
aureus (747, 20-22) xvi, 104 et 107.

Mijxocnccus
coralloides ( i47, 18-19) xvi, 105 et 107.

rubescens (i47, 23-27) xvi, 104 et 108.

Myxosyorium
lanceolatum (45, 48) vi, 36 et 39.

Marchaudianum {A6, 54) vi, 36 et 39.

Millardetianum (46\ 51) vi, 35 et 39.

prunicolum (46, 49) vi, 36 et 39.

salicicolum (46, 53) vi, 35 et 39.

salicinum (46", 52) vi, 35 et 39.

Tremul:.! (-^6, 50) vi, 36 et 39.

Ntevia
Lauri {^r>, 10) iv, 103.

Naucoria
fusco-olivacea {92 fm, 2) xii, 28 et 39.

Nectria
l.aurentiaiiE {J54, 11-14) xvii, 155 et 160.

megalospora {54, 6) vu, 157 et 158.

Mei'curialis {56, 2) vu, 226 et 227.

Kousseauana (4'7, 19) v, 238 et 239.

NectrieUa
lleleiia; {'ri, 20) v, 238 et 239.

Ne»iotof/oniuiN

aurantiacura (.'', 3.) n, 181

.
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ÏSuclearia

delicatula {78, 67-69) xi, 80 et xii. 56.

simplex (78, 70-71) xi, 80 et xii, 56.

Nyctalis

parasitica (i, D F) m", 12.

Ohelidium
mucronatum (75, 77) xr, 82 et xii, 56.

Œdomyces
leproidea (i57, 11) xviii, 10 et 11.

Oïdium
pulvinatum (49, 1^ 2*) vi, 198.

Hjphe femelle en fructification (iiS-1) xiii, 4.

Olpidiopsis

fusiformis (8i, 120^ xi, 83 et xii, 57.

fusiformis, var, Œdo^oniarum {80, 99) xi, 84 et xii, 57.

incrassata(82, 126-130) xi, 84 et xir, 57.

Index {8i, 118) xi, 84 et xii, 57.

Saprolegnise (84, 132 à 139 et 145) xi, 84 et xii, 57.

Olpidium
Algarum, var. brevirostrum {80, 101) xi, 85 et xii, 57.
Algarum, var. longirostrum {80, 96) xi, 84 et xii, 56.
Arcellse {80, 102-105) xi, 137 et xii, 57.

immersum (79,91-92) xi, 136 et xii, 56.

saccatum (79, 86-89) xi, 136 et xii, 56.
Tuba {80, 97) xi, 136 et xii, 56.

zootocum (79, 90) xi, 136 et xii, 56.

Omphalia
cuspidata {25, 10) iv, 64.

gracilis (25, 9) iv, 64.

Hectoris (25, 4) iv, 15.

Onychomyc@sis
(17, 1-2) iii<», 18.

Onygena
piligena (2, 14) i, 147.

Oochytriiim
Lepidodendri {i54, 15-16) xvii, 158 à 160.

Oospora
destructor (137, 26-28) xvi, 20 et 32.

Opegrapha
deustB {16, 7) m", 52. '

- , -

discoridea (16, 8) m" , 52. ' ^•^'^

luridescens {31, 7) iv, 255. ' •** "* *'

Ophiobolus
herpotrichus (20, 16) m** , 45 et 59.

penicillus (20, 15) m" , 45 et 59.

Ophionectria
Briardi {56, 3) vu, 226 et 227.

Orhicula
perichsenoides {20, 14) m" , 45 et 59.

Otidea ?

Sparassis (i26', 4 bis) xiv, 65.
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Otthia

Monodiana {39, 6) v, 235 et 239.

Oudemansiella
platensis (1?8, 1) iii»«, 8 et iv, 123.

Ozonium
aureum (4i, 21) v, 244.

Muscorum {S6, 1) v, 29.

stupposum {Ai, 23) v, 244.

Relations entre Goprinus et Ozonium (37, 2) v, 89 et 185.

Pachybasium
hamatum, var. candidum {55, 6) vu, 161.

Panxolus
Remji (7, 2) h, 154.

Patellaria
artemisioides {36, 6) v, 29.

Patouillardea
lichenoides {55, 10) vu, 178.

involutus {47, 1 B G) vi, 93 et {68, 25) x, 82 et 84.

Peltosphxria
vitrispora {66, »») x, 17.

fulvum {86, 167-168) xi, 151 et xii, 58.

glaucuni {86, 169) xi, 151 et xii, 58.

Perisporiacites

Larundse {'152, 3) xvii, 46 et 54.

Peronospora
etfusa, var. major (55, 186-188) xi, 143 et xii/ 58.

viticola {iO, 1-3) m\ 12 (38-6) v, 199 et {72, 1-7) x, 207.

Pertusaria
Antinoriana (3i, 6) iv, 255.

Wulfeni, var. Gerasi {16, 12) m'», 52.

Pestalozzia
Banksiana (7i, 15-16) x, 207.

viticola (72, 15-16) x, 207 et 208.

Pestalozzina
Rollandi {153, 23) xvii, 71 et 83.

Peziza (Voir aus.si Mollisia).

appendiculata {128, 7-9) xiv, 183.

microspora, var. olivaceo-fusca {42, 4) vi, 28 et 38.

omphalodes, f. ruberrims {35, 7) v, 17,

ru brans {126, 5) xiv, 65 et 96.

Sarraziniana {50, 9) vu, 25.

Sclerotiorum {33, »» et 34, »») iv, 248.

vesiculosa {149, 34-39) xvii, 16 et 18.

Phallogaster
saccatus {151, 1-6) xvii, 29 à 32.

Phallus

imperialis {'25, 7) iv, 16,

impudicus {61, »») ix, 3.
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Philocopra

platensis (28, 5) iv, 123.

Phleospora
acliyranthea (57, 10) viii, 36 et 37.

Phlyctidium
globosum {79, 93 et 80, 100) xi, 81 «t xii, 50 et 57.

latérale (80, 106) xi, 81 et xii, 57.

Phli^ctospora

Magni-dulcis (99, 318-338) xii, 13 et 59.

Pholiota
aculeata (92 bis, 1) xii, 28 et 39.

prominens (7, 1) ii, 153.

Phoma
abietina {150, 14) xvi, 163 et xvii, 25 à 29.

AUantella {44, 32) vi, 30 et 39.

AUiicola (45, 40) vi, 30 et 39.

Aucupariae (li4, 4) .xiii, 25 et 33,

Carpini {129, 1-3) xiv, 163.

Dobeauxii (32 G) iv, 216.

densiuscula (44, 35) vi, 30 et 39.

Durandiana {45, 37) vi, 29 et 39.

Ei'jngii {45, 41) vi, 30 et 39.

Herbarum (57, 6) viii, 35 et 37.

lenticularis {73, 4) x, 207.

majuscula {44, 34) vi, 39.

papillula (44, 36) vi, 30 et 39.

Phillipsiana (45, 39) vi, 29 et 39.

pleurospora, f. vitigena (25, 2) iv, 1 et 109.

Poterii (150, 7) xvi, 162.

Prillieuxana (44, 33) vi, 30 et 39.

Siliquaruin {45, 38) vi, 30 et 39.

Tetragoni» (57, 6) viii, 35 et 37.

Vitis (35, 1) IV, 1 et 109.

Hyphes mâles [112, 4) xiii, 4.

Spores gerraées (i 12, 5) xiii, 4.

Phomopsis
Brassicse (43, 14) vi, 32 et 38.

Phragmidiuni
devastatrix (97, 312-317) xii, 7 et 59.

Rosarum {88, 190) xii, 7 et 58.

Phyllacfiora

aspidooides (54, 7) vu, 157 et 158.

Phyllactinia

Peziza leiocarpa (157, 7) xvii, 174 et xviii, 11.

suffulta (161
i
1-4) XVIII, 61 et 62.

Phyllosticta

Aquilegia) (36, 3) v, 28.

Renouana (43, 17) vi, 32 et 38.

Physalacria
inflata (26, 13) iv, 128.

Physalospora
Alpina (5, G) ii, 32.
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Physalospora

Bacc» (72, 12-14) x, 207.

fuaispora {39, 2) v, 233 et 239.

Physarella
mirabilis {29, 5) iv, 172.

Physospora
elegans {88 bis, 4) xi, 182 et 192.

Pilacre
faginea {50, 11) vu, 24.

Pilacrella

delectans {i63, 1-12) xviii, 105, 108 et 113.

Pistillvia

hyalina(25, 13) iv, 64.

Placosphxria
citricola {67, 3) x, 78.

Plasmodiophora
Brassicse (i27, 1-10) xiv, 101.

Vilis {H32, 1-4) XIV, 182 et 183 et xv, 11.

Plenodomus
Ole», {li, 17-18) x,206 et 207.

Pleospora,

abscondita {20, 11) iii^* , 46 et 49.

aparaphysata (35, 4) iv, 220.
coronata (i4, 6) m», 30 et 28.

gigantea {i4, 5) iii% 30 et 28.

Herbai'um, var. Galii {H2, 7) xiii, 4.

Patagonica, f. Salicis (141, 8) xvi, 74 et 75.

poljtricha, forma (32, 4) iv, 220.
Pustula(83, 6) xi, 121.
Trifolii {li, 5-6) x,205 et 207.
Vogliniana (55, 3) vu, 158 et 161.

Pleurotus
cornucopise {i39, 1-2) xvi, 23.

cornucopioidee {iS9. 1-2) xvi, 23.

cyphellœformis {38', 3) v. 172.

nidulans {153, 14-17) xvir, 72, 79 et 83.

ostreatus {16, 1 AB) iii", 12 et {47, 1 D) vi, 93.

roseolus (iO, 5) m''', 40.

Plicaria

leiocarpa {i5l , 7) xvii, 174 et xviii, 11.

Plowrightia
Balanseana (54, 8) vu, 157 et 158.

Polyporus
annosus {32, G) iv, 210.
applanatus {65, 3) x, 5.

arcularius {37, 5) v, 99.

favoloides (i8, 5) iii'\ 21.

fomen tari lis (109, 4030 xii, 11 et 60.
Gillotii {32, AB) IV, 210, 215 et 236.
hispidus (i50,\6) xvi, 163.
lugtibris, (29, 3) iv, 96.

puellaris {29, 2) iv, 96.
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Polyporus

puniceus {29, 4) iv, 96.

Radula (mycélium (74, 2) xi, 86,

vulpinus {38, 2) v, 172.

zonatus {i09, 403") xn, 11 et 60.

Polyrhina
multiformis {79, 78) xii, 56.

Polystigjnn

rubrum {92, 259-261) xi, 149 et xii, 59.

Poria (Voir aussi Polyporus)
contigua {150, 15) xvi, 158 et 163.

Poronia
Doumetii {456, 1-2) xvii, 161 et 166.

Poroptyche
candida (Texte) xi, 41.

Pralella

Arundinetum {lli, 411-415) xii, 10 et 60.

arvensis {ilO, 409, 410) xii, 10 et 60.

campestris(3i, 3) iv, 202 et (68, 2,6,12, 27 et 28) x, 81 à 84.

Preussia
secalis {6, 5) ii, 91.

Proteus
vulgaris {137, 15-17) xvi, 16 et 32.

Protohydnum
cartilagineum {'162, 4) xviii, 104, 111 et 112.

Protomerulius
Brasiliensis (/6'5, 6) xviii, 104, 111 et 112.

Psallotia (Voir Pratella.)

Psathyra
bifrons {6, 2) ii, 90.

Pseudopeziza
Bistort» {26, 3) iv, 103.

Trifolii {11, 7-10) X, 205 et 207.

Pseudospora
Cienkowskiana (77, 33-35) xi, 77 et xii, 55.

maxima (77, 28, 32) xi, 76 etxii, 55.

parasitica {77, 5-8) xi, 76 et xn, 55.

Pseudostictis

Filicis {150, 2) xvi, 76 et 162.

Psilotiid

Medicaginis (129, 4-7) xiv, 164.

Pterula
subaquatica {92 bis, 7) xir, 36 et 39.

Ptychogaster
aurantiacus {50, 10) vu. 29.

Pucciiiia
Artemisiarium {97, 308) xii, 7 et 59.

conceliata (i4, 9) m», 30 et 26.

Composilarum (97, 306-307) xii, 7 et 59.

coronata {150, 9,) xvi, 157 et 162.

coronifera {150, 10) xvi, 157 et 162.
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Puccinia

dioicie (49, 26-27) vi, 212 et 213.
Eriophori (49, 28-29) vi, 212 et 213.
Graminis (97, 304 et 311) xii, 6 et 59 et {'136, 10) xv, 146.
Grindbiiœ (154, 9) xvii, 160 et xviii, 13.

Metanarthecii {58, 2) viii, 80 et 84.
Phragmitis {154, 8) xvii, 160 et xviii, 13.
Sporoboli (159, 10) xvii, 160 et xviii, 13.

Puiggariella
apiahyna {28, 4), iv, 123.

Pyrenochsete

Rubi-Idaei {88 1er, 3) xi, 188 et 193.
Pyrenopeziza

Graminis, var, glabrata, (1^, 8) m", 49.
longiusca {88 bis, 1) xi, 178 et 192.

Pyronema
confluens (dS, 263-274) xii, 59 et xi, 150.
rugosa (25, 8) iv, 65.

Radulum
Jsetum (158, 8) xviii, 7 et 9.

Raesleria

hjpogsea {11, i-9) m", 1.

Bmnaria
rubescens ( 126, 2) xiv, 65.

Rhahdospura
Achilleae {114, 9) xm, 30 et 33.

Greschikii (114, 8) xm, 30 et 33,
Rhachodimn

uncinatum (92, 262) xii, 54 et 59.
Rhizidium

Confervie-glomeratse {78, 75) xi, 137 et xii, 56.
tetrasporum (80, 98) xi, 137 et xii, 56.

Rhizohium
curvinn (134, 11) xv, 49 et 52.
dubium (134, 15) xv, 50 et 52.
Frankii, var. majus {134, 12) xv, 49 et 52.
Frankii, var. minus (134, 13) xv, 49 et 52.
mutabile (134, 7-10) xv, 48 et 52.
nodosum (134, 14) xv, 49 et 52.

Radicelles contaminées par un Rhizobium {134, \-Q)
XV, 45 à 52.

Rhizo?norpha
Sigillaria- (1, 6) i, 33.

Rhodomyces
dendrorhous (164, 1-2) xvin,115 et 122.

Rhopalomyces
macrosporus (i52, 5-8) xv, 7 à 11.

Rhytidhyslerùm
Scortoclinii (53, 10) vu, 95 et 98.

Rhytidhysleron
Brasilicnse (28, 12) iv, 123.

Riclionia

variospora (56, 1) vu, 225 et 227.
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Roccella

Montagnei {96, 14) iv, 105.

Uosellinia

amblystoma {83, 1) xi, 118.

Rozella
septigena {84, 140-142) xi, 83 et xii, 57.

Rwpxnia
Pyrenaica (2, 1-11) i, 173.

Riissulla

alutacea {68, 4) x, 80 et 84.

fragilis {68, 11) x, 81 et 84.

livescens(25, 5) iv, i6.

nigricans {68, 10) x, 81 et 84.

vitellina ^65, 9) x, 81 et 84.

Saccharomyces (32, J) iv, 208 ?

Kephjr {i28, 13 et 15) xiv, 161 à 163 et 183.

Ludwigii {159, 10-16) xviii, 49 et 56.

Saccohlastia
ovispora {i62, 6) xviii, 101, 107 et 112.

sphœrospora (i65, 2) xviii, 101, 107 et 112.

Saccopodiiwi
gracile {8i, 114) xi, 82 et xii, 57.

Schizoplu/llum
commune, var. gigantea {30, 4) iv, 164,

variabile {109, 404 et ilO, 405-407) xii, 10 et 60
Schizothyrîum

Rhododendri {59, 3) viii, 180 et 182.

Scierangiuni
Micheli {103, 362-363) xii, 16 et 60.

polyrhizon {104, 368-369) xii, 15 et 60.

Scleroderma
verrucosum {100, 349 et 101, 355) xii, 14 et 60.

Sclerospora

Magnusiana {90, 204-230) xi, 143 et xii, 58.

Sclerotium
Tulip^e {71, 3-4) x, 206 et 207.

uvarium {130, 6 bis et 7) xiv, 165.

Scortechinia
acanthostroma (52, 6) vu, 94 et 98.

Scutellum
paradoxum {28, 10) iv, 123.

^ëCOttZtTYi
acuminatum {103, 367 et 106, 373-383) xii, 51 et 60.

Warnei {26, 14) iv, 128.

Selenosporiwn
Aquœductuum {128, 1-6) xiv, 158 et 183.

Selenotila

nivalis(i37, 5-7) xyi, 2 et 32.

Septoria
ampelina (70, 1-2) x, 196, 197 et 199.

caricinella (44, 27) vi, 34 et 39.

carpophila (44, 28) vi, 34 et 39.

fusicoccoides (44, 31) vi, 35 et 39,
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Septoria

insequalis (44, 30) vi, 35 et 39.

Le Bretoniana {44, 29) vi, 35 et 39.

melastomatis {58, 16) vm, 84 et 85.
Mougeoli {44, 26) vi, 34 et 39.

Oxalidig-Japonicœ (58, 15) viii, 84 et 85.

Theae (88 ter, 8) xi, 190 et 193.

Sepultaria

Sumneriana {161, 7-12) xvii, 32 à 35.
Simblu777.

rubescens {6, 1) ii, 93.

Sirobasidium
albidum (i55, 1) xv, 36.

sanguinoum (133, 2) xv, 36.

Brefeldianum (162, 8) xYiii, 103, 109 et 113.

Spegazzi7iia

ornata (6,3) ii, 140.

Spegazzinites
cruciformis (152, 8) xvii, 53 et 54.

Sphœrella
Evansiœ (58, 12) vm 83 et 85.

maculans (W, iO) iii^i , 46 et 59.

macularis (20, 13) iii^S 46 et 59.

Pampini (25, 3j iv, 1 et 109.

salicicola (20, 9) iiii' , 46 et 59.

sarracenica (20, 12) iii^^ , 46 et 59.

Sphœria
mucosa (36, 4) v, 25.

Petruciana (26, 12) iv, 104.

pilifera (74, 3) xi, 90.

Sphœroneme.
Boudieri (6, 6) ii, 92.

Gucurbitaî (Ul, 9) xvi, 74 et 75.

Sphxropsis
Ulmi (43, 15) vi, 33 et 38.

Sphœrotheca
Castagnei, var. Senecionis sarraeenicse (il2, 6) xiii, 4.

Sphœrula
capitata (38, 4) v, 191.

Sphserulina
Garicis (58, 9) vm, 82 et 84.

Sphinctrina
coremioides (16, 2) m'", 1.

Spirillum
serpens (131, 13-14) xvi 16 et 32.

Sporocyhe
Berlesiana (46, 57) vr, 37 et 39.

Sporodesmium
Lambotti (7, 6) il, 117.

Sporormia
carpinea (150, 8) xvi, 162.
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Sporoschis7)ia

mirabile, var. altenuatum (88 bis, 6) XI, 185 et 192.

Sporotrichtan
aureum (55, 8 his) vu, 160 et 161.

Stachyhotrys
lobuiata {9, 4) ii, 191.

Stagonospora
Abietis (141, 10; xvi, 74 et 75.

Stega7iosporhun
irregulare (157, 5) xvii, 170, et xviii, 11.

StempInjUu)//.

macrosporoicleum, f. roseuni [159, 5) xviii, 60 et 71.

Stercmm
t'asciatuin (158, 3) xviii, 6 et 9.

hirsutum, f. cyaUiiforme (60, 5) vin, 204.

hirsutum, f. striato-foliaceum (60, 4) viii, 203.
purpureum (15S. 11-12) xviii, 8 et 9.

rugosum (i5S, A^) xviii, 5 et 9 et xii, 109.
sanguinolentum (158, 4") xviii, 5 et 9.

Sierigmaloci/stis

carboiiaria (9, 2'"^) n, 178.

glaiica (P, 2^) II, 178.

fiisca (9, 2'') II. 178.

nigra (9, T) ii, 178.

Sticta

Ghiarini (31, 5) iv, 255.

Stictis

brachyspora (53, 12) vu, 93 ot 98.
hjpoderinia (114, 3) xiii, 21 et 33.

radiata (53, 12) vu, 93 et 98.

Stigmatea
Armandi (5S, 11) viu, 83 et 85.

mncosa (58, 10) viii, 82 et 84.

reticulata (35, 1) v, 18.

Stilhitm

erjthrocephalum (36, 2) v, 27.

viridipes (64, 2) ix (159), 175.

Strumella
elongata(i/4, 10) xin, 33.

Stypella

papillata (162, 3) xviii, 103, 109 ot 112.

Stypinella

orthobasidion (162, 1) xviii, 101, 107 et 112.

Syncephalastrum
elegans (128, 10-12) xiv. 105 et 183.

Tapezia
Gaillardii (35. 4) v, 16.

Taphrinn
Betnla;, var. autumnalis (i45, 5-9) xvi, 91.

Sadebeckii (145, 10-14) xvi, 92.
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Teïchospora

inverecunda (i4, 4) m»^ 30 et 28.

pilosella («0, 17) iii^n, 47 et 59.

Terfezia
Boudieri {131, 3) xv, 2 et 7 et xviii, 130 et 131.

Hafzi [131, 5) xv, 3 ot 7 et xvm, 131.
Leonis {131, 2) xv, 2 et 7.

Metaxasi {131, 4) xv, 3 et 7 et xviii, 131.

oligosperma {131, G) xv, 3 et 7.

Thelephora
amœna {158, 6) xvm, 6 et 9.

corjlea {158, 5) xvm, 6 et 9 et xii, 108.

Lycii {136, 16) xv, 146 et 32 (pagination séparée à la fin

du volume).

pannosa, f. anomala {30, 3) iv, 164.

stirps contorta [60, 6) vm, 204.

etirp9 coralloides [60, 7) vm, 204.

Thyridaria
Deiognensis (-i/i, 18) v, 237 et 239 et ii, 21.

Tillelia

Caries {149, 25-31) xvii, 11 et 18.

Tritici {136, 5) xv, 146 et vu, 251.
Tirmania

Africana {131, 1) xv, 2 et 7 et xvm, 131,
Torruhiella

aranicida {56, 4) vu, 227.

Torula
compniacensis (18, 1-3) iii<* , 17.

conglulinata {18, 4) m", 17.

cj'perina {55, 12) vu, 176.

helminthrosporoides (55, 9) v, 11-

monilioides {160, 18) xvm, 53 et 57.

Platani {35, 10) v, 11.

{159, 8-13) xvm, 57 et 60.

Trahutia
quercina (i4, 2) m», 30 et 27.

Tremella
viscosa {136, 1) xv, 145.

Tremellodon
gelatinosum {136, 2) xv, 145.

Tricholoma
Gasteraudii {4, A) i, 153.

Issrnii {3, ») i, 152.

Trichoseptoria

Alpei {135 bis, ») xv, 71.

TricJiosphœria

Elisœ-Mariic (36, 5) v, 25,

pilo8a (20, 18) m<» , 47 et 59.

Trichosporium
tabacinuni {46, 55) vi, 37 ot 39.

Trochila

cinerea {59, 2) vm, 180 et 182.
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* Trypeihelium

pusillnm [31, S) iv, 255.

Tuber
Bonnoti (i?6", 1) iv, 77.

ma!j:natnm (131, 1) xv, 1 et 7.

Mouofeoti (3J, 14) iv. G4.

Tuhercularia
Acinorum (73, O-^j x, 207 et 209.

Tubiculiie

houillifiéo {155, 6) xvii. 110 et 161.

siiiciliée ( /ô5, 5) xvii, 116 el 161.

Tulosioma ou Ti/lof^toma

Boissieri (iJ, 2) lu' , 24.

Jotirlani {59, 7) viir, 143 et 182.

mammosiuu ^iOO, 346 el -iO.9, 366) xii, 50 et 60 et {136, 6)

XV, 146.

Mollerianum {^2 Us, 9) xii, 37 et 39.

volvulalum {WO, 3i7-348 et lOi, 353^^) xii, 50 et 60.

Uromyces
;ippendiciilatiis {49, il) vi, 211 et 213.

cuncenti-icus {15, 5) m" , 24.

hemisphaericus (28, 2) iv, 423.

Indiens {58, 4) vjii, 81 et 84.

Malvacearum '{58, 3) viii, 81 et 84.

Pisi {49, 8-10) VI, 211 et 213.
* Usnea

articulata {26, 4-8) iv, 117 el 118.

Ustilago

bromivora (94, 280-281) xir, 4 et 59.

Carbo {i5, 6) iii«. 25 et {149, 9-14) xvii, 4 et 17.

DiK'itariae (É>4, 277-279j xii, 3 et 59.

hypodites (•54. 275-276) xi, 208 el xii, 59.

loi.gissima {94, 282-284) xii, 3 et 59.

Maydis {i36, 9) xv, 146.
Tragopogi (/49, 1-8) XVII, 3 et 17.

Vaillantii {i5, 4)*III^ 25.

violacea {;149, 15-21) xvii, 6 et 18.

Vaharia
Sarraziniana {39, 8; v, 235 et 239.

Vampirella
pendilla {77, 48-49) xi, 79 et xii, 56.

poljplasta {77, 9-H et 78, 51-66) xi, 79 et xii, 56.

Spirogyrae (77, 3-4) xi, 78 et xii, 55.
voraï(75, 50) xi, 79 et xii, 56.

Venturia
microseta (58, 7) viii, 82 et 84.
socia (54. 4 bù) vu, 156 et 158.
Straussii (47, 2) vi, 95.

Verrucaria
calciseda, f. calcivora {i65, 1 à 31 xix, 1.

Vermicularia
Gucurbitse {iôO, 12) xvi, 163.
Ephedrae (i4, 8) m " , 30 et 29.
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Virgaria

?(50, 8) VII, 22.

Woronina
polycystis (82, 131 et 84, 143-144) xi, 130 et xii, 57.

Xylaria
arbuscula (37, 6) v, 87 et 182.

tricolor (7, 4) ii, 154.

forme stérile {ili, 4 16) xii, 53 et 61.

Xylopo^inm
Delastrei (Î03, 364 et i07, 384-385) xii, 50 et 60.

Xylostyla (Voir Xylaria)
Zygodesynus

fusons (/O, 4) m», 31.

ADDITIONS ET RECTIFICATIONS

Espèces nouvelles décrites par M. Flam. Tassi {iôG-ilS) xviii,

157 : la table alpliabétique de ces espèces est au tome xviii,

page 172.

Corticium
aurantiacum Bresad. {136, 12).

HendgasLer
candidus (i65, 4 à 9) xix, 3.

Nuclcophaga
Amœbœ (105, 10 à 17) xix, 6.

Nycf.alis

parasitica (i6, 1, DF).

Orhicii/a

perichaenoides (^0, 14) m", 45 et 59, et m", 16.

OurlemansieUa
Plateusis {28, 1) in'°, 8 et iv, 123. .

Ozonium
aureum (4/, 21) v, 243 et iv, 223

Pleuroliis

nidulans {lô3, 14-17) xvn, 72, 79 et 83, et xii, 101,

Pyrenopeziza
Graminis, var. glabfata (12, 8) m", 49.

Rupin ia
Pjrenaica (?, l-llj i, 173 et ii, 2.
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